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AVERTISSEMENT. 

VJfM A jttgiqiie ce petit Ouvragé pourrait 
être utile à ceux qui aiment' à s^tnjirùtre& 
gui ignorent les laïques fanantes. La fidi» 
pije..ja trdiuEtionqifi rmd^t^n^^ 
de rortgtnal^^ mmrètlateiweli la por- 
tée Ou grand nombre , fiws rehuter tes fa- 
vans qui trouveront dans un petit volume fran- 
çais le précis ée'plujieurs ouvrages latins 
qui d'filietrtîie font pas commhr. 
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COLLECTION 

p'ANCI E.NS EFANGILES, 

i^ On cnîm dtSlas fabulas fecuti notant 
fecimus vobîs Domint no/iri Jefu Chrijii vtr-- 
tutem (^ praefentiam^ fed ffecuïatoresfaSV 
illîus magntiudinîs. 

Ce n'eft point en fiiivant des contes fa** 
buleux ^ué nous vous avons fait connaître 
la vertu & la préfence dé nôtre Seigneur 
Jéfus - Chrifl , mais c'efl après avoir été- 
nous-mêmes les contemplateurs de fa gran- 
deur. , .. . 

IL Epître de St. Fiertc (C. I. v. i5jii 



ÀVANT-PROÏ!OS. 

_-^ ' ' ■ ' 

JlrfN publiant cette tradudtion de quel- 
ques anciens ouvrages apocryphes, on 
n'a pas cru devoir juflifier par Fexera- 
ple de Cièéron,'de Virgile &'d^Hbmere 
les idiotismes (a) & les repetîtioiis (b) gVii 
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(a) jijcmius in 2. Vert» . On Ufffk hs citêsp'onl m 
latin comme inutiles au commun des leâekrs,. 

(b) Matrêb, Saturn. L y\ c. 15. . : : • j 
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choqueraient dans un écrie profane. Jéfus 
ayant exprefféiùent déclaré qu'il avait été 
(c) envoyé pour prêcher l'Evangile .awf 
pauvres-, fe« difciples à fon exemple n'uf- 
fefilerent jamais Je langage étudié d'une 
fitgelTc humaine (d). 

St. Luc avoue à Théophile qu'ori avoit 
çpmpofé plufieurs Évangiles avant qu'il lui 
dédiât le lien & fes Aûes des Apôtres. 
Cependant les Conftitutions Apoftoliques 
ne recommandent la lefture que (e) des 
Evangiles de Matthieu, de Jean, de Luc 
& de Marc. Et h principale rai fon qu'ea 
dcmne St. Irénée, (f) c'eft que le prophè- 
te David pour demander Favénement du 
Verbe, s'écrie : ^(g) vous qui êtes affis fur 
le Ghérubitti, apparaiflez. Or félon Ezé- 
chiel (h) & l'Apocalypfe (0 le Chérubim 
ayant la figufe de quatre animaux , le lioa 
défîgiie la génération royale de Jéfus écri- 

(e) Luc. C. IV. ti. t8 G* IJau C 6u v. x. 
\d) I Orifitk C. IL v» 13, 

(f) L. IL c. 57. 
éfi L. II L c. II. 

(^) Pf. LXKIX. v.%. 
(VS ^ L V. 10. 
\{^ C. IV* «. ?• 
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tepar Jeail; le veau & génération facer- 
dotale décrite par Li;C) ràomtne fa géné- 
ration hmnaine racontée par Matthieu; & 
Taigle volant refprit prophétique dont 
Marc eft fàiii en» commençant fon £vangt« 
le. Ceft pour cela qu'il n'y a. eu que qua- 
tre Teftamei» donnés au genre humain ; le 
premier avant le déluge fous Adam; le fé- 
cond après le déluge fous JNFoé ; le troifîè- 
me la loi fous Moîfe; & Je quatrième, 
comme le Sommaire de tous les autres, 
renouvelle l'homme & Féleve vers le ro- 
yaume célefte par l'Evangile. Auffi con- 
clut -il qu'il y aurait autant de vanité que 

« 

d'^norancç & d'audace à.recevoir plus ou 
rooins de quatre Evangiles. 

Sx, Ambroisb (i). St. Athanafe , (/) & 
Su Auguftin., («) font; à la véritéchacun 
une aflbcîation différente des quatre ani- 
znamc & des quatre Evangëliftes, mais St. 
Jérôme qui attribue (ri) l'aîgle à Jean , le 
Ibœuf à Luc, le lion à Marc, & l'homme 

(k) Frctf. in Luc. 

{,1) in Synopfi Scriptural T. //. paj. 155. 
(«) L. /. de cmfenfu Evangelift. C 6. (^ alibL 
fn) L. /. adverfus Jmniann 6P <dibi. 
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k Matthieu , a été fuivi par Fulgence {p}, 
EucherdeLyon (p)^ Sédulius, Théodul- 
phe d^Orléans, Pierre de Riga & par uti 
très-grand nombre d'autres modernes, tant 
Latins que Grecs i comme il paraît par Ger- 
main Patriarche de Conftaotinople (^) , en 
un mot par toute la foulfe des peintres (r). 
' Ces quatre Evangiles furent appelles au- 
thentiques par oppofition au? autres nony- 
,més apocryphe». On trouve ces deuï mots 
grecs dans l'appendice du Concile de Ni- 
cée (y) oit il eft dît qtfaprès avoir placé 
pêle-mêle les livres apocryphes & les livres 
•authenticjues fur Tautel, les Pères prièrent 
ardemment le Seigneur que les premiers 
tombaflent fous l'autel, tandis que ceu*. 
qui avaient été infpirés paîr le Saint Efprjt 
réitéraient deflus, ce qui «arriva fur le 
-champ. 
. NicEPHORE (f), Baronks («) & Aure- 

(o) Homil. in natalem Chrîftù 

(p) L. L inftruStion. ^ 

(g) Th:oria ecclejiajiica p. i6oJ , . 

(r) Joh. Moîanus, hijl.facrar. imaghu% 15 fîr'28, 

(s) Concil. Lïtbb. T. i. p: 8'4. 

(r) L. FUI. c. 2.Î., ' 

(«) r, ly. ». Z%, ai annum 325- 
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\im Peruginus (a;) noiis apprennent d'ail- 
leurs que deux Evêques nommés Chryfante 
& Mufonius étant morts pçïidaiit la tenue 
du Concile de.Nicée,; pteniipr. écumenî- 
que, il était néceflaire d'avoir leur figna* 
ture pQur;la validité dudh Concile. . On 
porta fur le tombeau des défunts le livre 
^ix étaîeût reafermés les afite^ divifés par; 
ieffion?î cm -paflk la nuit en; oraifon; on 
mit des gardes autour du tombeau., comme 
on avait fait autour de celui de Notre-Sei-^ 
gneur;,& Je lendemain on trouva (6 chofe 
incroyable) que les trép^és avaient figné. 
fCôMMp, le Pape. Léon L fit enfui te {y) 
livrer m% flammes les éçritur^es apocry- 
phes qui pàflaiênt fous le ^ nom "des Apô- 
tres, Jl n'y en a qu'un petit nombre qui 
foierit parvenues jufqu'ànous, & Von ne 
connaît pîus.des autres qiie les n9ms & 
quelques fragmens épars dans les écrivains 
eccléfiaftiques* S t; Jérôtfie , . par exemple , 
(:i) fait içLentipn ^e rEvaqgilç fe;Ioi>, le«^ 

(x) In annalihus abhrevîatis ad amùm 325* 
(y) Epifl. 93. ad Tvribiutn c, J^» 
Csô Pfoem'; inlkfattif. 

-A3 , 
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Egyptiens, de celui de Thomas ^ de Mac*' 
thiaS) de Barthélemi, des douze Attire» ^ 
de Baiilides, d'A|>pelIes, <& ajoute qu'il fe- 
rait tfôp Icmg de faire rëuomération des 
autres • . ,; : 

Un Dédet (a) connu fous le nom du 
Pape Gélâfe, 4^oique qUelqifes mî^nufcritô 
rattrîbuent au Papie Dàîftafe & d'aticres au 
Pape Hormisdas (èf note cotoâie apôcry-^ 
phes ritinéraire de Pierre -Apôtre c^i dix 
livres fous le nom de St. Clémeia:; les 
A6les d'André Apôtre , de Philippe Apô- 
tre, de Pierre Apôtre, de Thomas Apô- 
tre; rEvangilede Thadée, de Matthias, 
de Thomas Apôtre, de. Barnabe, de Ja- 
ques le mineur, de Pierre Apôtre, de Bar- 
thélemî Apôtre, d'André Apôtre, cJeLu- 
cien, d'Héfyque; le 'livre de l'Enfance 
du Sauveur , de la NaiOanceda Sauveur & 
de Ste. Marie & de fa fege femme, du 
Pafteur, de Lœticius; Iqs Aftes de The- 
cle & de Paul apôtre j la révélation de 
Thpmas Apôtre, de Paul Apôtre, d'E- 

(«) Injure canon' difi. 15. cm. $. 
{b) Ca^ei hift. merar. T. I. 
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tïeime Apôtre ; le livre du trépan de Ste. 
'Marie, ceux qu'on appelle les Sorts d« 
Apôtres & la Louange des Apôtres ^ celui 
des Canons des Apôtres; ^rEpttre de Je- 
fus au Roi Abgare. ' , " 

LEs'Aétes.de Pierre, fon Evangile & 
ceux dé Thadée, de Jaques le mineur, & 
d*Xndrë, ne (e trouvent pas dans'quelqueis 
mahufcrits de ce Décret. Le favant Fa* 
brîcius a publié une notice de cinquante 
Evangiles apocryphes que Ton trouvera 
dans ce recueil avant la traduftion» de quai^ 
tre cohfervés en entier. ^ . 

A tant d'Ecrits diélés (c) par un zèle qui 
n'était point félon la fcience, les ennemi* 
du Chriftianifme né manquèrent pas d'en 
oppofer d'autres qu'ils décoraient des me» 
mes titres. Pour ne parler d'abord que de$ 
Evangiles, St. Irénée (i) dit que les difcî- 
ples de Valçntin étaient parvenus à un tel 
point d'audace qu'ils donnaient le titre 
d*£van^le de vérité à un écrit qui ne s'ac- 
cordait en rien avec les Evangiles des 

(c) km. C Xm V», 3. 

(iO L. 3* aiverfuf haef^efes. C. X/« 
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.Apôttes, de forte, jQoutç-til,^ que chez 
eux l'ËvaQgile jnçine n'eft pas fans blaf- 

phêmç. : : . ,r . :. ,.. 

.. Ti^RTUXfiWr:n^.s. apprend' (tf;) que cette 
infamie avoit commencé par les Juifs, (& 
^ue par e^S(, !!& à • caufe d'eux , le nom? du 
Seigoeuif eft blaipliêmé parmi les nations. 
.3&P effet aq^ rappcMTt de St. Juftin (/), 
^içufebe {g) & de Niççplu)re,(4) Jes Juifs 
4e la Palefline. avaient envoyé dans toutes 
les parties du monde tant.p^ xatx que par 
terre des. Ecrits remplis de IJa/phêmçs 
contre Jéfus, pour les faire publier & mê- 
nie enièi^ner à. la jeu^efle dans les écoles 
des villes & des champs, 

QupiQTWE les Empereurs. Coijflantîn (i) 
& ThéodofQ.(é) aient donné chacun un 
^dit, portant ordre fous, peine de mort 
de' brûler .tou§ les- écrits contre la religion 



(e) Contra Marcîorî.'2- 23. * ' ♦ 

' (f) Dialog. cum Tryph^n. p. 234. . ... 

(70 L. 7. />î/h c:26. ~ * ' 

(f ). Socrates L. i* c» 9. Geltfx. Àt^« r9flff7« nkaeiU. 
%* 3<5- 6? 7;i/î. tripartit. 2. 15. 

(^) >^â^. .Vynflf/î epkefin. a. c. 435. T. r. Harduin^ 
f ll^Q.^ C^i. Jufiinifxn. df Summa Trm. 



des ÇhrédenSj.on trouve €Ucor des traces 



gi ^ jiç,,Nicod«m.ç- . ,Qa A lit .(/): intks ' 

J#^H ei|. pçfefence, de P&te renù-çjbhpreiit à 
Jefus qu II était magicien & ne de la for-t 




fj^% j^ttentiqp: gji'Ôrîg^^^ témoigne 
que>^ Çf^i^ iptïi^^^^ vérité nti 

p);yt^gk dah^ il faiîait reprocher par 

ufl Juif à Jéfus d'avoir Vuppofe qu^^^ 
faknpffap.çç à,^ne vierge •; d'être originaire 
d'un petit h^eau de là Judêe,.& d'avoir 




conyaincue d'adultère avec un foldàt nom' 
mé P^nther, fut chaflee par ipa fj^ncé ,quî 
éjait charpentier . de profeiflion. ^ Wp'a^^ 
cet affront erraht';m^*érablqiiei}t de lieu eïi 
lieu elle accoucha fecte ttemeiit' de Jéfus j 
que hii.fe ftst^vatud^ns X^ »éçeffi<éfttcpn* 

(/) Art. 2. -v -' ■' -. .î '■■'..'■> . H .;• ( , 
{m) L. L contra Celfum ce. j, - • •'^' /^ • * 
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traînt de s'àllef ïouer en Egypte , ou ayant 
appris quelques;- uns de ces fecr^ (%)^^ùé 
féà Égyptiens fbnt tant valoir i,'îl retourna 
flans fon pays', 4 que tout fier dés miracles 

^u'ilfavait "fai^e,"il fe proclamà'luï-iùême 

I)ieu. ^-^ -- • •' ^' "^ / i'-l 

, Cet écrit pernicieux quoique réfuté pkf 
rîgene fit cependant une telle îthpreflion 
due . delix Pères écrivirent ferîeufement 
qu'en effet Jéfus avait été appelle fils dé 
Panther, & cela, dit St. Epiphane (o)^ 
parce que Jofeph. était fré^e de 'ClébpHas 
fils ' de Jacques furnommé Panther , erigen- 
drés tous les deux d*ùn nommé Panther. Et 
feloji St.. pâmasôene Ç^p) parce que Marie 
jetait' fille de Joàchim fils de Bar -panther i- 
fils de Panther. ^ . ^ ' ' 

Comme ces furnoms ne fc trouvent point 
dans les deux généalogies différentes de 
Jéfiis écrites Tune par St. Matthieu (q)y 
tautre par St. Luc (r) , TEglife s'en eft te- 

(n) ¥^ê9 ftfmgtie ie Vtiffms9 ûeî. 3Z« ntfU 4* 

(o) Haeref. 78. 

0) L. ly. defidemhêi. C 15. 
(f ) C. /. V, I. 

(f) C. ///.«. 23. 
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ntïé au cbnfeii de St. Paul (i) de ne point 
s^attacher à des fables & à des généalogies 
fins fin qui J>roduîfent plutôt des doutes 
quei'^dificatbn de 'Dieu qui eK dans là foi« 

LAÎJrANCE (r) remarque aluffiqu^iérodes 
avait pris' le titre' d- amateur dé la vérité^ 
dans ^ux livres kdreffés aux Chrétiens. Il 
ajoutait aux Viksphêmés de Celle ', que le 
Chrift ayant ëtë chafle par lés' Jiiifs, rat 
lêmbla une troupe de neuf- dehÈ hommes 
avec lefqueîs il' fit le métier de brigand. 
Ces nouvelles calomnies furent auÀB aifé-- 
ment réfutées piar Euffebe dé Céferée que 
celles de Celfe Tavaîent été par Origene. 

Y Al honte- de parler ici d'autres ouvra- 
gés encor fubfiftaris. ' E'Arétin par' exem- 
ple (u) cc«npare Marie à Léda qiii devînt 
enceinte de Jupiter transformé eh cigriej 
comme fi- é'étaît' en cette occafiôn que 
TEfprit Saint eût pris kforme d*un pigeon. 
J^ Jéfuite Sànchez (x) agitant àe* bonne 

s 

(x) /. Timâth, C. L V. A» 
Ct) Inftitut. divin. L. K c. 2. 
.(«) Quatro libri delta îmmanita di Or/fi^uPèncU 
1538. ^ 
(x) TraSt. de mUrinuL. Il difp.21. n. tu -* 
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foi la quefUon il 1^ Vierge Marie fournie 
de la femence dans r incarnation du Chrift^ 
d^autorife pour l'affirmative du fentiment 
de Suarez Xj?) & de Pero Mato Os). , Ces 
théologien? ignoraient - ils que tput de qui 
concerne ce .myfteré ineffable eft .fi au-, 
deffus des lumières de notre faible raifon,, 
qu'il fallut que Dieu révélât fon fils à Pier- 
re (a) & à Paul (b} avant dô confier au; 
premier l'Evangile de la circoncifion & 
au^ fécond , l'Evangile du prépuce (^). 

Il EN a été des Aûes des Apôtres tout 
comme des Evangiles. -X'impoflure des 
médians & h ^pieufe curiofité des fimples 
les ont également multipliés.. Outre les 
Aftes apacryphes mentionnés dans le Dé* 
cret de Gélafe , St. Epiphane (d) dit que 
les Ebîonites en avaient fuppofé dans ief-. 
quels ils prétendaient ,que Paul était né. 
d'un, père &. d'une mère, Gentils, & qu'é- 
tant venu demeure!?* à Jérufalem , il devint 

(y) 3* P- Ç* 32' «• I- àîfp. lo./eS. I. 

(2) In append, ad tra&. de Semin^* 

Ça) Mqtt.Ç.;[Vi:v: 17. • 

<*5 GW«f. O. /. ©X. 16. > 

(c) Galat. C. //. y. 7,, , : ^ 

(//) Jlûeref. 30. n. i6. 
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profélyte & fut circoncis dans l'efpérance 
d'époiïfer la fille du Pontife ; mais que n'a- 
yant pas éa cette vierge , ou bien ne Fayant 
pas eue vierge y il en fut fi irrité qu'il écrî- 
Trit contre la circoncifion, contre le Sabbat 
& contre toute la loi. Cette aflertion pa- 
raifiàit fondée fur ce que Paul luï*ïnême fe 
dit (0 natif de Tarfe en Cilicie dans les 
Aftes authentiques écrits par Luc. Mais 
Fabricius (/) en cite un mànufcrit Grec 
4ans lequel Paul ne dît pas qu'il eft né & 
Tarfe, mais qu'il a été fait citoyen de cet- 
te ville. Et St. Jérôme lui-même, fi fa- 
vaut dan» les langues, vient à l'appui de 
cef fentiment.^ Dans deux de fes ouvrages 
(g) il fait naître Paul à Gifchale , ville de 
iz Galilée. 

Sur ce que le même Paul écrit à Tîmo- 
thée (h) qu'Hermogenes & (f) Demas Y ont 
•abandonné, & qu'il lui parle en même 
temps {k) des grandes perfécutions & des 

. (e) ^&. C. XXII. V. 3. 

. (/) Codex jdpocrytb.*p: 571- 

(g) De viris illufiu 6. V. Et commerUé in eftji. ai 
JPbikm. 

(h) IL Tîmoth C. /. V. JS* 

(i) Ihid C. IK V. 9. {k) Ih'id C ni. V. lu 
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{buffraaces qu'il avait efTuyées à Icône & 
à Ântioche ; un de Tes difciples povr fup* 
pléer aux Aâes des Apôtres qui n'en.di- 
fent qu'ui) mot (/) , compofa 1^ Aâes de 
Thede & de Paul. Cet ouvraj^è a été fi 
célèbre autrefois^ que Ton ne f^ra pa» fô« 
ché d'en trouver ici le précis ayeclesnoms 
des Pères qui Tont cité. . ' / 

Lorsque Paul y dit l'auteur , aprës fa fuite 
d'Antiocbe s'en allait à Iconç , àffùx. hoip* 
mes pleins d'hypocrifie Denfâs; & Hermo* 
gènes fe ^ joignirent à lui, Cependant un 
certain Onéfiphore avec fa femme Leârc 
& fes enfans Simmie & Z^on vintj'atten* 
dre fur le chemin royal qui conduit à^ Lys^ 
très pour le recevoir chez lui. Comme il 
n'avait jamais vu Paul , il le reconnut à fk 
taille courte, fa (m) tête chauve, fes cuis- 
Sts courbes, fes groCes jambes, Tels fourcils 
joints & fon nez aquilin. C'était-là lefigna* 
lement que Tite en avait donné. 

(l) AS. C. XIV. V. I. 

(m) Qrabius (T. i. Specîleg. p. 95.) obj^e î« 
roua datu h Phihpatris de LucieH tft dêfigné par cet 
mnîs: ce chauve au nez aquilio qui a été tavi par 
kt airs jttfqu*aa troUieme ciet. 
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, Comme Paul prêchait à Icone^ la vierge 
Thecle qui était fiancie à un Prince de la 
ville nommé Thamiris ..(o), palTait les 
jours. & les nu^tt irécouter de la fenêtre 
de fa maifôa ,. yoiiine de, ^elle d'Onéfipho» 
re cil fe tenait, MemhJ^. . DUe n'avait 
point encqr vu la figure.dé j^awl; ;mais elle 
defirait de paraître dev^i "hii\& d'être du 
nombre des feî^mes & des vieiges' qu'elle y 
voyait entrer. Theoclia fa merq fit.avejrtir 
fon gendre ^u'il, y avait trois jours que 
Thecle féduit^ par les discours trompeuy» 
de cet étranger oubliait dç boire hç dé 
manger. 

Les tendres repréfentatiqns de Thamiris 
pour la détjpurner des discours de Paul , fu- 
rent auili vaines que les larmes de la merè 
& des fervantes (a). Thamiris alors voyant 
fortir d'auprès de Paul deux^ hpmmes qui 
ie querellaient vivement les alla joindre 
dans la rue & les invita à fouper , ce qu'ils 

Oi) St. Gf^pire d^ Nysfe cité ce trait ions fi 14 
homiUefur le Omette ï[î.p. 676. D. 

Çoj &.J[eàn Ckr^ofime CHomil* deTbecIâtT. î. 
p. 885.) fir St. Epiphane, ^HaereC 78. n. i6i) cm* ' 
mtntent €it (ndreit» 
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acceptèrent, Ces deux hypocrites Demas 
& HermiôgenesvgagneVpâr k chç^ 

re & les grands préfens que; leur fit Thami- 
th , lui déçlareirerit que Paul empêchait le» 
jeunes gens de fe marier^ en leur perfua- 
dant que la réfurreftion ne fera que pbur 
ceux qui 'perfévéreront dans la chafteté. 
Vous n'avez, ajoutèrent- ils, qu'à le, faire 
conduire au Gouverneur comme enfeignant 
la nouvelle doftrîne des Chrétiens , & fui- 
vant le Décret de Céfar on le fera mourir, 
& vous aurez votre fiancée à laquelle nous 
enfeignètons qne (p) la reTurreâion que 
Paul annonce comme à venir eft déîa faite 
dans les enfans que nous avons, & que 
nousfomtnes refluscités lorsque^ious avons 
connu Dieu. 

Thamir][s transporté d'amour & de colè- 
re courut le lendemain matin avec des gens 
armés de bâtons fe faifir de Paul , & l'ayant 
traîné dWant le Gouverneur Caftelius , îl 

. l'accufa 

0>) St. Hilairç (Cominent. în a, Tîmmh. C. ii^ 
.JeMUtiMerce pqïfage, quand il dit en parlant de VU' 
refit d'Hymenée Q de fhilete: ils prétendent que com- 
me nous renfeigne une autre écriture, la réjurre&im ^ 
Je fait dans les fils. 
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ràccufa de détourner les vierges du maria» 
^e, & toute la troupe criait : ce magi'cieii 
si corrompu toutes hos feirimefc 
' Paul' fut mis en prifon, & Thecle pJeii^ 
dant la nuit • détacha fcs boûcfles d'oreillet 

» • • • 

(q) doriftelle fit préferit aupohîer^delamai- 
foh pour fe faire ouvrir la porte; & cou-' 
tant^à la prifon elle donna fon miroir d'ar* 
gent au géolîér pbiir avoir M liberté d*en* 
tfer'^érs Paul doîit elle baifa h$ chaînes en 
fe téiiarit débout à fes pieds. ' 

Lé Gouvei-neur en étant informe'; laftj 
éomparâîtré- avec Paiil devant fort tribunal ;' 
iSt lui tiemarida pourquoi elle ri'époulaitpfa^ 
Tharairisi Comme Thecle, au lieu dé ré-** 
pondre, àvSt les yeux fixés fur Paul, lai 
frierê criait àti Gouverneur : brûlez , brûlezi 
cette malhëureufe au milieu du théâtre, a-i 
fin d'efFmyêr toutes 'ceîïès ^ùi ont écouté 
lés enfèîgnemeiis de ce hia^cîen. Alor^ le 
Goùvenfeur tirés - atfflîgé ordonna que Pauf 
fût. fouetté & chafFé de la ville , & con^ 
damna Thecle à être bf ûlée: Coihme elle 

•; q) St. feaHCHryfoJlômt', lîmèlte 2$ fur les àltei 
fropoiecittxtnlpkdeThicle:' 

B 
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p^coaraic.des yeux la foule des Speâa-! 
tfurs, die vît le Seigneur aflts (r) fous h 
forme de Paul» & dît en elle-même: Faut 
^ venu me regarder comme fî je ne pou- 
yaîi pas fouffrîr avec courage. £t comme 
d}e tenait les yeux arrêtés fur lui, il s'éte- 
v«it au ciel en ùl pi^éfence. Le Qouver*. 
Qçtur la voyant nue ne pouvadt retenir fbi 
lannes » & il admirait fa rare beauté* 
, TaacLE ayant fait le ûgne de la croix 
monta fur le bûcher, l^e peuple y mit le 
ieu qui ne la toucha point, jquoiqu'il fût 
eml^fé de cous optes j parce que Dieu 
Prenant pitié de Th^cle fit entendre iJoJiM. 
teire un grand bruit, un nuage chargé de 
l^uie & (k grêle la couvrit , & le fêin de 
la terre s'ouvraftt.& s'écroulant engloutit 
plufîeurs fpeâateurs; le feu s'éteignit & 
Thecle éçhapa fans ^voir aucun mal. 
. . Cefbndant Paul avec Onéfîphore qui 
avait quitt;4,J^ Tichefles mondaines pouir 
le fMivre avec fa fetpme & fes enfans, jeu* 
nait caché ,dans un inonument Air le che^ 

(r) Ceîts apparition ^fi rapportée far Bajlk ii St^ 
kwii (/» !• de Theclâ p« slsi.) &$ar iauifes. ~ 
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des enfans étant ailé vendre Ja tunk[ue d9 
Paul^ pour acheter du pâia, apperçac 
Tbede aapsrcs de la mailba de ibn pere^ 
& il la ccmduifit vtn PauL £t fut c? q^'dh 
le lui dit: je vous fuirrai où que vous al« 
liez: Paul lui répliqua: Doua fonunes daûii 
un temps où règne le libertinage & voui 
êtes belle ; prenez garde qu'il ne toui 
furvienne pas loie ièconde tentation pire 
que la première. 

De là Paul renvoya Onéfiphore chez lui 
avec toute fa famille, & prenant- Thectet 
il s'ra alla à Antiodie. Ils n'y furenc 
pas plutôt arrivés qu'un Syrien nommé 
Alexandre qui en avait été Gouverneur^ 
voyant Thede , en fut amoureux & offrit 
de grands & riches préfens k Paul qui lut 
dit: je ne connais pas cette femme doitt 
vous me parles » & elle n'efl: point à moi» 
Le Gouverneur Tayant embraflee (k baifée 
dans la rue , die courut vers Paul^ eii 
criant d'une voix trifte: n'infultez point 
une étrangère & ne violez point Ja fervan^ 
le de Dieu. Je fuis des premières famillei 

B 2 



d('Iconé, & j'ai été çontraixité d^^qûiçter^Ia 
ville parce que je refufais d'époufer Tami- 
fis. Et fe.faififlant d'Alexandre, elle lui 
déchira fa tunique , fit tomber la - couronne 
de fa tête, & le xetiverfa par* terre devant 
tout le monde, Alexandre trarifporté d!a-i 
inour & de honte la cpndùifit au Gouver*^ 
neur , qui gagné par un préfent d' Alexan- 
dre la condamna aux bêtej/ "; : : 
- Thecle fe voyant condamnée, deipàndà 
au Gouverneur d'être confoevée chafhe juff 
qtfau jour qu'çlle devait cofnbattre. Elle 
fut confiée à une veuve fort riche nommée 
Trilîna pu Trîphena , dont la fille venoit 
âe mourir & qui la regarda comme ik fille.- 
* THECLte fut d'abord expofée à' une lion- 
ne très - cruçHe , qui lui léchait \ts pieds.* 
Et comme Trifina qui n'avait pas roifigi de 
fe fuivre. T'eut ramenée dans-fa:maîfony 
voici que fa fille qui était morte lui: appa- 
rut en fonge & lui dit: ma mère;, prenez, 
à ma place Thecle la fervante du C3irift,. 
& demande2;-lui qu'elle prie pcmr moi afin» 
que je fois tranfpîortée dans un- lien de te^ 
pos-. Thecle pour calmer le4 pleuis ' de la 
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niere fe mit a prier le Seigneur , dîiant : 
Seigneur Dieu du ciel & de la terre , Jé- 
iUs-Chrift fils du Très-Haut, faites que fa 
fiUe Falconille vive çternellement. Ce 
qu'entendant Trifîna elle pleurait davan- 
tage, difant; ô jugemens ixijuftesi ô cri- 
me indigne ! de livrer aux bêtes une telle 
perfonnel 

• T H E c L E fut expofée une féconde fois 
aux bêtes, aprésqu'on Teut dépouillée de 
£e$ habits, & on lâcha contre elle des lions 
âc des ours j & la cruelle lionne courant à 
elle, fe coucha à fes pieds. Une ourfe Ta* 
. yant attaquée , fut arrêtée & mife en pie • 
ces par la lionne. Enfuite un lion accoutu- 
mé à dévorer des hommes & qui apparte- 
nait' à Alexandre , fe jetta contre elle. 
Mais la lionne en le combattant tomba 
morte avec lui. On lâcha enfuite plufieura 
bêtes, pendant que Thecle priait debout 
les mains étendues vers le ciel. Ses prierez 
étant finies , elle vit la fofle pleine d'eau ^ 
^'s'y plongeant précipitamment elle' dit: 
mon Seigneur Jéfus-Chrifl, c'eft en votre 
^om que je fuis baptifôe en mon deraier 
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jour. Le Gouveraeur même ne pouvait re* 
tenir fes larmes voyant que les veaux ma-* 
rins allaient avaler une telle beauté* Mais 
toutes les bêtes frappées d'un éclat de fott* 
dre, furnagerent fans force, & une nuée 
de feu entoura Tliecle de forte que les bê^ 
tes ne la touchèrent point & que fa nudi* 
té fut cachée. 

Ou comme on avait lâché furThecle 
d'autres bêtes redoutables, toutes les fem« 
mes pouffèrent un cri de trifteiFe , & ayant 
jette fur elle l'une du nard/Tautre de la 
caffe, celle-ci des aromates, cette autre 
de l'onguent, toutes les bêtes furent com- 
me accablées de fommeil & ne touchèrent 
point Theclfe; de forte qu'Alexandre dit 
au Gouverneur , j'ai des taureaux fort ter- 
ribles , nous l'y attadherons. Le Gouver- 
neur tout trifte lui ayant répondu: faites 
ce que vous voudrez ; ils l'attachèrent 
par les pieds entre deux taureaux aux* 
quels ils mirent dans l'aîne des fers ar* 
dens ; mais comme les taureaux s'agitaient 
& mugiflaient horriblement, la flamme 
brûla ai^tour dies membres des taureaux Ict 
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cordes dôtit Thecle était liée , & elle lefta . 
détachée dàiï» le lieu da ûMibat if). ^ 

Enfin le Gouverneur ki fit rendre fet 
habits, & Thecle ayant ajppris q*ue VtxH 
était à Myre en Lycje, eflô s'habilla: eiï 
homtne pour Taller rejoindre. Paul la rei^ 
Vôya enfaîte à Icône où efle apprit b 
mort de Thamiris , & n'ayant pu conver^ 
tir fa mère , lignant tout fon corps elle . 
prit le chemin de Daphné , & étant èm 
trée dans le monument ofi elle avait trou^ 
vé Paul avec Onéflphore , elle fe ptoffer* 
na & y pleura devant Dieu. Enfuite étant 
allée à Séleucie elle en éclaira pldfîeurs de 
b parole du Chrift & elle y repola en 

bonne paix. 

Voilà ie précis exadl des A6tes de Thè* 
cle & de Paul Apôtre. Tertullien le plus 
ancien des Pères latins affure (r) que ce 
fut un prêtre 4' Afie qui coœpofa cet éait 
par amour pour Paul. St. Cyprien d'An- 

is\ Maxime de Turin Hmilie fur la miJpMce dt 
Stè. Agnès vers la fin, 6f St. Grégoire de Nafianze 
X.'iL Fm 300. B, de fm Exhortation aux vierges, 
difent que Thecle échapa aux flammes (f aux bêtes. 
\t) h di Baptifmo C. 17. , 
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^qche (ti) fait lAentîon de rhiftoire dç 
Xhecle ; Baûle deSéleucie la mît en vers, 
au rapport de Photius ; ^ St. Auguftin 
(4?) en rema];guant que les Manichéenf 
t'autorisaient de l'exemple de Thecle ne 
traite point fqn hiftoire de fable , quqît 
qu'il qualifie de ce 0qm d'autres écric^ 
apocryphes. 

Enfin trois a\itres difciples écrivirent 
chacun une relation de la mort de Pierrç 
^ de Paul. Qn traduira à la fin de ce 
recueil celle de Marcel , & les notes ind\7 
queront en quoi elle diiFere de celles d'Ab; 
dias & d'Hégéfippe. 

, Nous allons^ commencer par la notice 
de cinquante Evangiles dont nous avons 
parlé. 



(w) Grahius Specîîeg p. 88; 
C^) L, 36. cttmra Faufhm C. 4, 
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ÇIN^JNTE EVANGILES^ 



A 



l'Article de l'Evangile feloi\ 
les Egyptiens Nomtre I. de la lifte alpha- 
bétique deFabricius & N,,XL de la nô- 
tre \ ce judicieux écrivain obierve que ^t. 
Clément Romain ne i;jomme ni la perfon- 
ne . qui iiiterrogcait ^e Seigueur y ni l'E- 
yarigile d'où il a tire ct% parole» que noua.- 
rapportons de lui {a). ^Xe Seigneur étant 
j^ interrogé par une coxi^lné prfonne quand 
^ fon règne devait arriver , lui dit : lorf^ 
^ que dçux feront un ^ & ce qui efl de- 
çhors fera comme ce qui eft dedans, de 
j^que le mâle avec la femelle ne feront m 
^m^âle ni femelle: " Au lieu que St. Clé- 
ment d'Alexandrie (i) nonune . TEvangi- 
lé félon les Eg^^tiens dans lequel, cette 
qùeftion efl faite par Salotni > '&la >ép6iï4 



' (a) Nombre XL n0e k 
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fe du Seigneur coimxience aînii: „ lorsque 
9 VOUS foulerez aux pieds Thabillement di 
9I0 pédêur & îors^ deux feront un ^ &e. 
Ainû la citation dans St. Clément Ro* 
main n'efl: pas exa£le. 

Il en eft de même d'une autre qui ïe 
fit dans TEpitre de St. Ignace aux Sniyf-; 
néens (c); ^ Et ïorfque le Seigneur vînt 
„à ceux qui étotent autour de Pierre, il 
,,Ieur dit: tenez-moi, & me touchez, àc 
ip voyez que je ne fuis pas un démon în- 
^ corporel. Et auffitôt ils le touchèrent & 
jjils crurent étant convaincus par fa chair 
^ & par refprit. "; 

EusBBE (d) avoue qull ne fait point où 
le Martyr d^Antioche a puîfé ce paffage J 
mais St. Jérôme (e) le reconnaît ppur être 
d^un Evangile qu-*il avait traduit depuis 
peu , & le rapporte avec quelques diffé- 
rences. » Et lorfqu'il vint a Pi^re & i 
,> ceux qui étaient avec Pierre, il leur dît; 
K, voilà toùchez-moî & voye2t que je ne 



(0 c. lîï. 

d) Hijl. EccleJ. L. lit. p. 37. 
,f) In catalog. Script. §cchj: 
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^fttîs pas un démon uicorpareL £c àiiffi< 
«tôt ils te touchèrent & iit crarenc ** 
Il cite ailkâits (/) c^ detmerca paixd» 
coi^me étant de FËvangtle tlea Hébrei& 
dont fe ferveit 1ô$ Nazatéens^ Cettt ci* 
tation de St. IgiiKC :ii*eft pas plus ezaâe^ 
goe cdie de St. Gément Rcmiam« 

Nom feuHesDent oo peut condoYè de Ifc. 
que les Eynt^tti^ apocrypites ont été ci* 
tés par les Ferer s^pc^otigaes; mm en me-. 
ne temps réfôudce mie grande difficolté 
tottdbiant les quatre EvangHer autheiod*. 
cpnets^ Ceft qa^ comme il eft incontefla* 
ble que les noms de Si. Matthieu , de Se;; 
Marc, de St. Luc & de. Se Jean ne fe 
trouvent dans at^un des Fèves àpoiftoG-^. 
i^es avant St. Jiutin , on en mfere que 
leurs Ëvangiies n'esiflaient pas » & que. 
ks feids apocryphes av^ent cours dana 
ces premiers tempsw - 

Mais fi Ton pofe en fak que les Pe« 
oea apoilc^qoes ont cité peu. exaâement; 
les Evangiles authentiques .&. les apocry- 
phes fans en nomm^sr anciiD ^ tkn n'em- 

(/) Ffoom. in l iS. Efabê. 
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pêche de dire que Se. Matthieu & Sè^ 
Luc font; cités dans ce paiTagô de St. Clé-^ 
ment Romain (5 ). » Car le Seigneur dit 5 
«vous ferez comme des agneaux au mi- 
^ lieu des loups : mais Pierre répondant , 
^dit: Si donc les loups mettent les ag*; 
,9 neaux en pièces? Jéfus dit à Pierre : que 
j^ les àgneauK ne craignent pas les loups après 
^ votre mort; & vous, ne craignez pas ceu2;> 
»qui va^ tuent & enfoite ne peuvent- 
«rien vous faire; mais craignez cdui qui: 
^ après que Vous ferez morts a la puiÛàn-; 
,i ce de ramé & du corps ^ & les peut en-. • 
«voyer dans la géhenne. " 
: Xn eflFet on-Iit dans St. Matthieu {h): 
!V6ilà je vous envoie comme des brebis- 
au milîoi des 'loups, (i) Ne craigne?;» 
„ point cçux qui tuent le corps & né peu-^ 
^vj»t tuet^ Tame , mais plutôt craignez 
„ celui qui peut perdre & Tame & le corp&> 
^dins la géhenne. " iOn trouve* auflî 
ai dans Su Luc: (i) allez, voilà je vous 

" r^) Epîfi. IL C.V. 

(0 nid vs. 28. 

(i) Luc. C. X. wf^. 3. 
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I 
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^idups: (/) Or je vottSi dis àc^sousi ^tq 
» êtes mes amis , n'ayez point pooiridè cexm 
3i,x[ui tuent le -cwps^ ^ après cela n'ont 
» plurnc» à:faiie\da^'ata^>^^^ 

çPiopitrçr^î. (^wil/au^que yous (yi^î^ 
^igraignez cdftijqui apurés qu'rf ai^ja çu|^ ,a^ 
j5 la puiflance d'envoyer dans la ,geh6iùie »^ 
» oui je vous dis, craignez célùi-là^\ 

MALGjRâJa.reffeipyanf:e,de cf& textes, 
on infifte fur ce que l'Elrangile de St. Mat- 
fftîeu , piarfe-de^Zàchaxifî , dis de'^Batactàc, 
qui ne fut tué;- fbivànt jcàeph '(w), 'que; 
pendant laguerre des ' Juifs cox^xï^ lès iRo- 
mains, ibônc, ajoute*t-ôn', FEvangilede^ 
St. -Matthiéci fufédrit a]f*és-<îett;è goeft^; 
^ui y patalÉ ptédite (^). ^'-' '-' '-V 

Cette allégation fpécîeuféfémMe pààrtélf' 

à faux, dès que TEvlngile des Nazaréens 
• . ^ •. • « — .- - _ 

(oj^nous ^p#6nd q¥e- le .Zàëharie dokc 
parle St. Matt;hieu était ^^s de Jojada* 
Sans nous éçendre ; davantage^ fuj: TutilU 






(/), /Wrf C. ïïî. wrx. 4 » * 

(m) teïi: JmX. h,. IV. C. XIX, 

in) Matth. C XXIF. vers. 6. . .j , 

i») Ftyez Ni XXXri ....•i.'. 
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té des Evacues apMsyph^ti yoyons c% 
jieu denmois ce.q«erx)a boiuiaît^ dô ces M*, 
cioiis écrits*'" .lll .. . H ,>..-, •■* 

*C^i'^ÎÉp[e'^h*^' <!0hffa'que par !e 
Ôèdfet. âii"|pajjë,6é6fe,'^oiit t>n a parié 
dans r A^t-pt'ôpoi. '.'•■''-•: -■ ■ ; 

— rm— »-■ m ■- II* ' ' lirilT 11" ' ----f 

îîZÉvaHgite J^'A^elki,' 

^ P-pTitife $t. Jérôiîae cité dans. r^yanin 
l^opos,. Be4e (^^ fait^apncioû d« cçt Et, 

ca paflàg^ :; . Z^, Çht^fi a 4it datif ^ tEvangiU ;. 
jSoytf ;s d'bmnêjej^} banfpd^rs. Serotz^ vws itf 
toutes cbofes en cboifijpmt ic cka^ écrituret 
uimvmferaiaih. 



* . ^ ■■ » * ■ - — m mt*i i« in» Du »iiii i« 
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///• Evangile desJ9HS$e 4tStrfs. 

St. JÉiojîÈi'ferîgenè (tr) S^ 
(î) ^- Thé<4>haà6te (r) en ont ]()arlé. ' 

{i\ Commera. in Lut.- {b)Hair€f. 44in.tB 
(0 HomiL u in iàc* ex 'veVvés. 
/ (({) PfQoem. Cmmufé. M Lir.' 
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iy, EvMgiU deBamtdié, 

It eft comptis dans le Décret de Grélafe. 

* " , •■ * 

V ■• • • • 

^ Evan^i/e de Barthélemi \A$6tre, 

Bov nom fe «couve <ians le'Déo^et dé 
Gélafe, dans St. Jérâ>mè Gt dans Bede^ ' 



-r^ 



^.'Évangile de Bajlltde^ 

* 

On ne connaît de cet Evangile que le 
nom cité par St. Jérôme j, Oxi^rat & St. 



Ambroife. 



HNÉMMi 



^//. EnfangiU de Céfrmthe, 

St. Epiphâne (/) penfé que cet Evan- 
^e eft un de ceux dont parle St. Luc en 
commençant le fien. Il avait înfînué au* 
paravant (g) que Cèrîhthe fe fervaît de 
f Evangile de St^ .Matdiifiu. \ ' 



."\ 



(/) Haeref. SUn^J* 
{£J HoiriJ. 30. fi 14. 



/ 
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^: NbficÈ è PÈAoMki^s 



mi.%ifoihdt lufamHUàuèhrifîi 

•Xxx^£^ iiifliûire quLfeJxptuve dansSuî^ 
das,. le. fit meure par k Eape, Paul I^T. ^u 
nombre Bes livrés défendïfs, au rapport 3e 
iPç{feyin;:qud parle auilL dans fon apparat 
de la réfutation qii'Henoenias en publia. ^ 
'Paris Tan 1547. à la fin du Commentaire 
d'£uthymiu3 Zigabenus fur Jes quatre £« 
vangélîftês'^^îl avait traduits en laHn. 



I '■; 



7X Hijioire âes ^ej^ofynes , y^r . /^ 
Qénéalosie du Chrift. 

Jui/gf v4^f rîçàiri daùà faTreflte ;à Atiftide 




mais 4û*ùh petit nonibfè jaloù:?: de Tanti- 

' ' ' ' ■ ^^ • -' '■ '^ '') ' quité 

(i) £if/i&. hiJLeccL L. ï. Ci Fâ. (^ mcet^i 
Z». /. C. 7/. 

(0 yofeph hijl. des Juifs L. XIV^C. IL tfome 
cipetidant qu'il était petit -fiTr T^ntipMS Idwhieni 
Cêunemsur de tauti U Judé^^ * 
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ifUité de leur noblefle fupjdéerenc à cette 
perte en fe faifant une nouvelle généalo- 
gie^foitde mémoire, foit en s*aidant des 
.titres particuliers qui leur reliaient. De 
ce nombre* étaient ceux qu'on appella Des-- 
pojynoi en grec, parce qu'ils étaient pro* I 

ches parens du Sauveur. 



A— ^fc 



X. Evangile des Ebionitesi 

Saint Epiphane (/) dit qu'ils avaient 
altéré & tronqué l'Evangile de St. Mat- 
thieu qu'ils commençaient ainfi : ^tïmi U 
règne d'Hirode Roi de Judée, Jean fils de 
Zacharie & d^Elîzabeth, que Van dîfait être 
de la race du prêtre Aaron , vint baptifer dans 
le fleuve du Jourdain du baptême de la pini-- 
tence , & tout le monde allait à lui. Le peu^ 
pie ayant été baptiféy Je fus y 'bint aujjiy (^ 
fut baptifé par Jean. Et lorfquilfut forti de 
Veau , les deux s^ ouvrirent , ^ il mt ie Sairtt-^ 
Efprit de Dieu qui defcendait fous la forme 
tune colombe IS qui entrait en lui. Et une 
voix'êclata du ciel j difant: vous êtes mon fi h 

Q) Bueref 30. «• 13; 



i 
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Hen aiwAy J9 ma Juis cmpiu en vws. El 
MfuiH : je Vfius ai epgendré aujourd'huu, £i 
BuJJi'têi dans ce même lieu brilla une grande . 
lumière, (m) Çequâ JeanayaKPvHp lui dit: 
^ iteS'Veus^ Seigneur 'i La vm% reprie du 
eiel : celui-ci efi m^n fils bien emè , en fui je / 
me fuis complu. A cee wts Jemfe je$tant 
àfespieds: Seigneur^ dî^l7, baptifez-moi ^ 
je vous prie. Mais lui fen empêchait ^ difant : ' 
Jaijffez j ileji à propos que nms accomplirons 
mnfi toutes ebofes. Ailleurs (n) les £bionites 
font dire à Jéfus: je fuis vemi pour abroger 
ksfacrifiees, ^fi vous ne ciffiz defacrifier, 
h colère de Dieu contre vous ne cfffira paf* 
EnfiMte {o)^ Ai'' je defiri de manger la chair^ 
iette Pâque avec vous? paroles que Lpç (p) 
rapporte fam interrogation & fanç parler 
d^ la chair* Enfin (q) outre l'Evangile fouf 
le nom de Matthieu, les mêmes Ebionitet 
paraiffent;^ en avoir fuppofé fous celi4 d<r 
Jaques & dea autre^s difciples, 

" (m) St. yuJUndansfon colloque avtc Tryptm, pag. 
SX 9. dit qu'en ce même temps il parut i^feu dans if * 
yourdain. 
^ (n) EpiphaH. Haeref. 50. fi. 16. 

(0) Idem n. ai. (p) C. XXII. v. 15. 

(£) Epipharu Haeref. 30» n. 23. 
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Jr/. Evangile fél»n les Egyfihêi, 

^iiNT Jerôms fait meotioQ 4e cet £« 
iRiigilej & Sgint Epîphane, (r) 4it que 

iHie ii Iç S^qveiir y 4eçlaRit % fes difcipleil 
tjue le Père & le Fils & le Saint -Efprit 
font le même. 

Saint Clément ftonaîn (/) & Saint Clé- 
ment d'Alexandrie eji çitçut çej pgrplgs; 
^ Seigmur étsnt inttn^é pir uw cerinihi( 
(f) S^lç^mé qmn^fiu re^nft devait venir , lui 
4if: iu) lorfque vom foulerez aux pieds 
rhabillement dô la pudeur & lor/que dèuii 
fffont un^^ Ç0 qui eji dehors fira comme ce qui 
éj^ dedans 9 & qua le mÀlc Av^c la femelle ne 
feront ni mâle m femelle, (v) Sâlomé demari- 
dw( ' jufqu'à quand les hommes mourront-ilsi 
Le Seigneur dit^ tant que vous autres fem- 
mes evfanterez. Et lorsqu'elle -eut dît: fai 
iVK l^ff^f^ii woi qui nai point enfanté j 

(f) Hairef. 62» w. 2. . {s\ Épin. lU n. ïi. 
\i) Clem. Alex. L. ÎIU Strom. pag. 46S* 

(II) md. 

ivS Idem Li IIL Stmn. p. 445* 

\^ G 2 
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le Seigneur répliqua : nourijjez - vtms de toute ' 
herbe , mais ne vous nourriffez pas 4e celle 
fui a de f amertume. ( x ) Enfin ou rap-^ 
porte que le Sauveur avaî^ dît : Je fois 
venu pour détruire les ouvrages de la femme t 
c'efi'à'direj de la femme de la cupidité; or 
fes ouvrages font ta génération & la mort 



XII. Evangile des Encrât it es ^ 

Saint Epiphane , (y) penfe que TÈvan- 
gîle dont fe fervaient les Encratîtes était 
celui que Tatien avait compofé en fondant 
enfemble le^ quatre Evangiles canoniques ; 
mais il paraît fe tromper lorsqu'il dit que 
quelques-uns Tappelhient félon les Hébreux : 
en effet Saint Jérôme qui traduifit ce der- 
nier en grec & en latin, ne dit nulle part' 
qu'il ait vu celui de Tatien , dont fe fer-* 
valent non feulement fes disciples , mais en- 
core les autres Catholiques qui habitaient 
en Syrie fur les bords de TEuphrate , com-^ 
me Tattefte Théodoret (2). 

(x) Idem p. 452. (y) Hâiref. 4^. fU 1. 

(2; Haeretic. falK JL /• c« fto» 
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XI II Evangile de F Enfance du 

Chrift. 

: GÊLASE, décbip apocryphes les livres de 
l'jEnfatice du Sauveur. ,0n donnera en fran* 
çaisile: fragment de celui que Cotelier a tra- 
didt du grec en lati^ , & enfuite un autre 
CLompkt fjtie Sike 4e jBreme a mis en latin 
dlapr^è^rairafeç, Le/ayratM. Sinner parie 
4*mi.aWi^ Jïianusprit ». 377 de la Bibliothè- 
que de .Beriie, dans lequel Tarrivée des Ma- 
ges kjir^ùilem efl: rapportée deux ans après 
la naiifaoee.de Jéius. II ajoute au voyage 
de Mari^Q & de Jofeph en Egypte que U 
tmjî.(m jour is^près leur. départ, Marie dan^ 
le défertfe jrouva fatiguée de la trop grande 
êrdeur du fiîeil ; (^ voyant un palmier elle 
Ht à J^aftfh.y repâfons-mus un peu fous fon 
<mbre. Ei Jtfephfe hâtant la çonduijit vers 
le pabmer ^ la fit demndte de fa monture. 
Et hrfque Marie fut .qffife y regardant hs 
hranches du. palmier S^Mi foayant chqrgéet 
de fruits y elle dît à J^^.pifXjai envie ^ fi 
cela Je pouvait , de manger du fruit de ce 

C3 • 
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tahiitr. jiiws Jpftjh Im^îî J4 fuU Jwfm 

m vous me difiez,celq ffiîfyue vous v^eT^ • 
guçlle hauteur ont les rameaux de ce palmier. 
Pqur moi je fuis très - en peine où nous pren- 
^rons dé l'eau put fmplir Hei mtréi (pJdfin$ 
^éja Vuidés y (9 pmY nmis tànifni^^ ÂUts U 
pâtît enfant ^éfui '£m àtr joyeux dans Ut 
ffin de la Vierge ^arle fà mère dit m faU 
mier : arbre j recôûthez-^im ^ &rafrâicMffi% 
m(^ mère de vos fruits. AufJi^Ht à éettê pa* 
rôle il inclina finfeumfnêt juJ^M^àuei' pieds di 
Marie. Et cueillant tous lè^fruUi^'il avait 
ils Je rafraickirenP. Vf après ^ué tem iei 
fruits furent cUtitHsy il demeurât Uclini Af- 
ftndant pl)ur fe felèvît f ordre de ^éM^ Pa* 
paît fait haifeh Àlârf^Jéfus M ditipalimer^ 
irèfez '^ons f# » xms àj^emij}ii: ^ Jaye% 
^omnie les àrbHs 'ipii'f^t dans h pùr^dis d$ 
mon Seigneuf & de mon P^f^. Ô^vrt« auffi 
' ^i t;os racine^ la tétne qui efi cathée enTerr9i 
M m coulera di^s eiMiiè pakr nous iffakéteré 
Auffi-t^t h puhfder fe drejffh ^ & deifUirees 
$'eaUbi très^îairâi'^^ trèS'dMtet^omnunce^ 
fm àfmirp^tifisf^iilef. 
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' " 1*1 ^ '<»»< n ■■■ I « Il II m ^i I m >i I P I > t ■ 1 ^ \ 

O . ■ ■ . ' ' « 

Comme il êH fait meiitîoû de rÊvangilç 
éternel dans rApocalypfe ( a ) les Freres- 
Mêndîans vers le milieu du i3me. fiecle en 
compoferent un pai* lequel TEvaïigile du 
Chrift devait être abrogé. Cet ouvrage fut 
condamné par le ï*ape Alexandre I Y. à ê- 

tre brûlé , mais en fecret pour ne pas fcan- 
dalifer kg fretds (*). 



« r» . i rw 



Xy.Bvangile^Eye, 

On It&ic «font cet £vas^i}é(<r): fHik 
arrêté fur wk haut* m ontagn* , hrj^« j* vms 
mhommt 4'ua* îiaatn, taiile^ Ok atttfefimf 
courP^ Enfuite j^etaenis une vùîx comme celle 
du tonnerre. Je m'approche donc de plus près 
pur écouter , alors il aie parla de cette ma* 
niere ; jejuis h même que vous (^ vous êtes 
le mime que moi i ^ en quelque endroit qfU 
vous f oyez ^ 3 y fuis ^ S je fms dî/perfi poTr 

(d) Ç XIF. V. 6. 

Ih) Matt. Paris ad amu i2S7».peg» 939> 

(c) Epiphan, Haeref, 26. n. $» 

C4 
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touies chofes. Et de quelque endroit que vous 
voudrez , vous me cueillez» . Or en me cueil* 

îant vous vous cueillez vous-même. Enfuite 

• 

(d) je vis un arbre portant douze fruits cha^ 
que année y^ il n^e dit ç'ejl^là le bois de vie. 
Saint Epiphane qui rapporte ces àeioi pas- 
' fages , dit que les Gnoftiques interpréçaiem; 
ce deriûçr des règles des femmes. 

• ■■ I I ■ ■ ■■■ ■i^■ ^ ■ Il ■!■ I ■■ I ■ Il , 11' 

3r^Z Evangile des Gnojiiques. 

Les Gnoftiques {e) outre certaines inter-» 
rogations de Marie avaient auflî d'autreu 
£vangile« fous le xiom des disciples^ 



■ ' ■ j « ■ 



^ > »■ t ■ ( I ■ !■■•» 



}[FIL Evangile Jilon les Hébreux. 

. ; Bede. (/)l remarque que FEvangile lelon 

Içs Hébreux ne doit pas être compris parmJL 
fes apocryplies , mais • parmi les hiftoires 

éccléfîaftiques , d'dutaht que Saint Jérôme 

Interprète de l'Ecriture Sainte en a prî$ 

nombre <k' témoignages» 

tiT) Idsm fù 5. • ■ 

<0 IderfilSaèref. 26, n. 5. 
(P Omment. in Lvc. 



D ^ > z: : £ ^i^jv^riar JE s. ^ 
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- Iih fônt'xxmpm du» ie Déœc de DéW 

us Egyptiei.icte Même que 'I;«cian«sniarty». 
avaient ptutôf^entrepris' dévcoi«fgçr'iefclfe> 
yres faints que de les falfifier. . . Saint AJé^ô^, 
me auffi (/») ks cite l'un & l'autre en rea- 
4anç coppt^ auPaj^ Djuçafe des traca^^ 
ries qu'il avait, l,uiriii|piçt.Jt"^yer en pareil- 
le conjon(Slure. , , 



' ' I } 



XIX. Trot évangile de Jaques le [ 
. mineur. ' ' ^ 

Lç Décret de Gélafe.en fait, menti 
Poflel Ta traduit de grec en latïn; & on K 
donne.'enfi-aÊriçaîs. • ' -'';'■- /'î ra') 

Un Évàingife de Jaçfuèi iè'mâjeiir troWg 
en jEfpagne l'a^"i;y^'5^(f)V'fiîj:condamii^ 
par.InnocenivXI; l'an rfiga (*). m 

(A) Praefat. in Evangelia. <,'r 

; (0. BJyarius f. 57; jwp. W Qfmmmtitium, OtotI 
/.wtff Dexuo fuppofitum A, Cia^ > 



/ 
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ENfïN Côtdiér (/) & Làbbe («^ parlèflt 

liieque du Ror^dC:: Fraracè à 227(), dont 

heunufe meràJe iDiat Matk Uupnirf^witgté 
&' dt ifenftmce> iuy èfomettr. Mii .Jêqws. fik, 



JfJir. E'oangilif di Jean du ttifus de 

Saitfte Marié, 

Il eft nommé dans le Décret de tîélafè." 
Quelques içîuiuscrits grecs l'attribuent à 
Jaques («). ' ' . 



XX t. Bvangtk de Judé. îfchattath. 

Cet Evangile n'eft, connu que par œ 
qtfen: difent Saint Iréoée ((^}, 3am£ Epi- 
phanç (p) ^ Théodciret C»> 

(O In not» ÀiVofifiieuu J^opL L. 6.^C 1T« . 

(m) Bibl m). M SS. p. 306. 

(n) Lan^àiui CMIM^T. ib^tfrHot;TWi«0rt.:L» 

jr. p. 130. 

r (0) L. f.^Wtfftfffçf. C. JfXX?r. 






On lie te jsO^J^aijt. ^ par k JDéc^et de 
Gélafe. - - 
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" It etl: ndjcninè Iietvdciu6) Lcsitïus ,;ljeoti«. 
dus, Lucius,' Lë^lils/ S^UCttg^dm la. 
Dëfeffet de Gfflâie^ & SaîM AitguiUn (r) 
PâppeHed'àbôhimntîuS) «tètiiUiwieux 
fbisLeiiclui 0¥âd>é ô) ^arlé^unmi&iiaîf 
crit dé cet ÊVàngile ^*il a vadàM ia fiii» 
blîotheqûe d'Oxfort j éc le Jptflage quTl 
etitâppôtte leÂrduvèatilîîWdcJeXLlXi 
de l'Evangile dr FEnfaiïce. Il *'agit d'uo 
maître d'école ^m moimiC pour avoir 
frapt)é Jéfus. 



U.^^ > A I, ^ 



^^IK Evangile dt Lucsmus. 

Voyez ce qu'oA cil dit N. XVIIÎ. arti- 
cle d'Héfychius. 



u 



(f) L. itf jiU? £oi»era Mamchaeûs^ 
{s) Jd Jrenaeum JÇ» 1, c» t^t 
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Evanples des Manichéens. 

Le L dd TEvangîle de Thomas Apôtre 
mentiqnné dam le Décret de Gélafe y dans 
rhiftoîre ^ d« Mankheens- de Pïerre-d& Mi- 
ette (0 & dans Leontius (u). Ce ^^rnter 
y joint l'Evangile de Philippe. 
' Le II. eft rEvaqgilp vivanç dont parlent 
Photius:(^) Cyjille :de Jérufaleoi (x) & Saint 
Epiphan^. (y)/. Il (ttft nommé k pr^ier a^ 
vantjceux'de^Thoipas & de Philippe, par 
Timodiéç.prêtre d^ ÇpnftantinopleY;ç) ou 
au inbîfis pâri.ççliji f&^ : a interpolé tout ce 
paflàge qUi^maijqyïÇ dans quelqoes édifions 
li dan^ .quelques manufcrits. 

Le III. enfin réfuté par Diodore (a), 
fut écriât au rapport de Photius (&), par 

. (tt) De ^cBis lep. 3, p. 43a, 

(x) Catichefi 6. p. $?• 

(y) Haeref. 66. n. 2» 

(2) Meurfitu in variis divinis p. 117. 

(a) In libfis i^advtrfus Manichieos. 

Qf) In Bibl. cêd. BS4 
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^da» qui le nomma Modtouy en faifanc 
allofion aâ/t)C^eaii\.clûht.park ^àînt Marc 
(c){oos lequel on ne met pas la lumière 
Meurfius (d), fe trompç en difant que ce 
dernier cft le même que J*E^ngile.^de 
Thomas. Tollius (e) & Cotelier (/) noiar 
ment exprelTément TEcrit d'Ada avec TE- 
Tangîle vivant & celid de Thomas, fans 
parler de celui de Philippe* Le nom d' A- 
da fe trouve auflî dans l'Evangile de nC 
codême article XIV. 



XXFIIL E'paugile de Marcion, 

I 

C'ÉTAIT FEvangile de Saint Luc que 
Marcion prétendait avoir été écrit par 
Saint Paul, à ce^ que difent Saint Irénée 

(^). Origene(i),. TertuUien (0& Saint 

Epiphâne (Jt). \ *. 

* 
- -, .... . . ^ 

(c) C. IV. V. ar. • 

Win 

(i) In 

ifr) L. I. C 29. L. IIL c. J2. 

. (h) L. IL Montra Celjtmp. 77. 
(«) L. ly. Centra Marcion* r. J. 
{k) Hacref. 42. 
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m in lit — r ~< — j -' -v : I — 7— T- 



- XXIX, XXX, XXXJ. 

fHis îivres de U na'^àneê de SainU 

Marii. 



r • t 



« I 
« t. 



'/ S4i;«T Epiphanç (/)^ Saîut Grégoîi'e dé 
îïypfe (m) ^ Saint Airguflîn («), parient 
rfes deux premiers. On donnera le troîfîe- 
i^ en français d'après |^ tràduaîon latine 
qi^ç Saint; Jérôme en a^ faite fur Thébreu 
attribué à St. Matthieu» . , 

* 

XXX ÎL Livré de Sainte Marie & 
'^Âe Je /age^fèmmu 

Cz livre compris dans le Décret dâ; Gé- 
lafe efl réfuté par Saint Jérànïe (p). 

J M ' I I ■ " I J uni i j J H II I I I 

, 1 

XX XIII, XXXIV, ' Inttrrogathns 
de Marie grandes ^.^tites, ' 

Saint Epiphaûe {p) eft le feid qui feÔe 
mention de ces deux livres doi^ffe ferraient 
les Gnofliques* 

XT) Haeref* 16 n. 12. 

(m) Hmil. de nativit, S. Mariaeyifg^ T. Ut. p. ^16. 
(n) Cmtra Fauftum L. XXlIL c. ^ 
y ($) Cmra BeMdium. (p; Haereft lê. n. 3.' 
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/ 



XXX f^. Livre dm trémas de Marte, 



, feuiU W t J%J-MJ.. -JjgjL i Jim 



■Mvmgiù hééreu de S^ûnt Matthieu 
dfmt fe /èrv^ut les Nazaréènt, 

Saint Jérôme (^f) dit que le Zac^iwii^ 
tui&^entre le mmpJe <& J^autcl y eft appeUi 
j&ls de Jojada comme dans les P^qnilipoxQo^ 
nés (f) aulieu de ffls de jBçnjcJijl^ comme 
dans S^mt Matthieu. Ëuièbe (#) d'après 
Papists croit que cet ]5yaBgîlç eft I0 même 
que celui félon les Hèbrçux ^, XVIt ysb^ 
«e que Thiftoire d'une femme qui fu{ accOf 
féé de i^ufîeurs crimes devant le Seigîieur 
eft rapportée dans Tun & dans fautre. 



(0 X. IV. aâ Matth, C. XXI IL vî JJ. 

(f) L. IL r. a4.,i;. 20.- 
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XX^P;II, Evangilf de Mattlnàe, 

Son nom fe trouve dans le Décret de 
Gélaiê,' dans Saint Jérôme, Origene (r) 
Eufebc («) Bede (t>) & Saint Ambroife (i-). 

. W^— I»— — — !■ ■ I I II ■—.■*—■ Il I ^ " I . I J I ■ ■ — ■ " 

XXX VIIL' Evangile de Nicodême. 

^:, On lit au commencement de quelques 
manuscrits & à la fin de quelques autres , 
que V Empereur Thioiofe trouva dans les ar* 
lekivei publiques , dans le friture de Ponce 
Pilate à Jérufalem , cet Evangile écrit en hé- 
hreu par Nicodême la 19^. année de VEmpe^ 
reur Ttbere Céfar^ le 8 des Calendes d^ Avrils 
qui eji lei^de Mars ^fous le Confulat de Rufur 
f^ de Léon , la 4™®. année de la 202nie. Olym^ 
fiude^ Jofeph S Caiphas étant princes des 
fritres. - " 

\ Au r^e quoique cet Evangile foit le feul 
qui parle du péché originel (y) & de la des* 

cente 

(t) Jn Luc. bomîL L 

(tt) Hifl.jcct. JL. m c. 25. 

M Comment, in Luc. ' '" 

(x) Proom. in LUc: (y) jÉrticle XKtL 
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behte de Jéfus aux enfers , il rie faut pas 
feroire que Saint Auguftln y ait puifé ce (ju'îl 
en dit dans une de fes lettres (2).' Ce perè 
nous apprend lui-même ( a ) qu'il avait fçu 
par révéladdq le myftere.de la grice* Un 
femblable fecours fuffifait pour, expliquer 
tous les dogmes qui lie font pas affez claire;- 
ment éiiontés d^ns V écriture authentique. 



XXX JX. EvangikdePauL 

Saint Jérôme (i) entend ces mots déà 
Epitres de Paul (c) félon mon Evangile^ de 
^Evangile prêché pat cçt Apôtre & écrit 
par fdn disciple Saiiït Luc. Voyez N. 
XXVIII. rarticle de Marcion. 



. XL. Evangile de la ferfeBion. 

O N ne Id connaît que par ce qu*eft dit 
Saint EpipHanè {à). . Clëriiérit d'Alexandrie 
(i) fait auffi mention d'un ouvrage de Ta- 

(&) Eyi^. XClX,/id Evodîum ^edît» benediStifu lèi* 

la) L. de praod, San&or. C, 4. 

(h) In eatahgo» , . 

(c) Rom. C. 2. V. là. Catat. C. f»î;"..8. 6? 2 tim. 

C....2» V. 7... , , ^ . , 

(d) tiaèref. iC. n. 2. (é)' Strom. L. Ill pi 1^60. 

D : 
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.tien foua le titre de la perfeftion félon Iç 
buveur. Il efl: parlé d'un Evangile p^rfai^ 
4ans celui de l'Enfance du Chrift (/). 

«■ «l y i ■ ■ I - -■ ^.11 .1 .. -I I , , — ^ » I , !■#■ 

XLJ, Evangile dé Thiliff^, 

Saint Epiphane (g) , Timothée prêtre de 
Conftantinople (i) & Léontius (î) parlent 
d'un Evangile de Philippe ; mais on ignore 
fl c'eft du même livre qu'il s'agît, & fi 
on l'attribuait à l'Apôtre de xe nom', ou 
bien à l'un des Sept Diacres nommé Phi- 
lippe (*). 

XLJl' évangile de Pierre Jfâtre. 

Le Décret de Célafe , Origene (/), Eu* 
Tebe de Céfarée {m) & d'autres font men- 
tioô d'un Evî^ngile de Pierre comme fup* 
pofg, & très -différent de celui de Marc 
fbn difciple, qu'on attribuait aqûi à Pierre 
fuivant Saint Jérôme («) & TertulHcn (•}»• 

(/) Afticlt ZXV. U) Haeref,26. n, 1$. 

{h) Voyez N. XXF. Q) ibid. 

(k) AU. C. 8. V. 12. 0> C. 21. V. 8. 

(ij Comment, in Malt. T. IL p. 223. 
(m) Hift. eccL L. ///. c. 25. 

(n) Catalogi C. 1. (0) L. IV. contra Marcior* C 5- 
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■» ^ ■■III ■■■ il » I ^fmm-m—^mmmm^m i ii , , i i i, .i . i p -Il n , , 

XL II h Livre de la naijffkuce .du 

Sauveur, 

On ne le connaît que par le Décret d« ' 
Çélafe. 

I - 

— __. ^ ^ _^.,^ ^__^„_^^_^^.^______ 

XL IF. Evangile des Simoniensi 

It en eft parlé dans les Cohftitudons 4e8 
Apôtres (p) & dans la préface arabique dU 
Concile de Nicée (q). 



XLV. Evangile félon ks Syriens. 

On n'en fait queile nom gai le trouve 
dans Eufebe (r) & Saint Jérôme (J). Fa* 
bricius cite a^ (0 uae ancienne verfîoa 
Syrienne de , l'Evangile de Nicodème. 



XLVI. Evangile deTftien. 
C EST le même que celui des Encracites 

N. XH; 

« 

(p) L. Vf. é.i6é 

(û) r. //. Concitior. eçHt. Lahbe, pMSfs 

'r) Hifi. eccU L. IF. c. 22. 

*s) In catalogo. 

"t) T. i. p. 254* 

D i 
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XLVll. Evangile de Thadéè. 

Il en eft parlé dans le Décret de Gélafe 
& dans Eufebe («). ' 

XL FUI. Evangile de Thomas. 

: Cest le I. des Manichéens N. XXV. 
Son nom fe trouve avec celui de Matthias 
dans les auteurs cités. N. XXXVII. ^ » 



. Evangile de Va lent in. . 

Voyez ce qu'en ck Saint Irénée oicé 
dans la préface. 



> ■ f -, 



L. Evangile vivant. 

CÉ s T le II. Evangile des Manichéens 
N.XXVI. 

t • 

Il I ■ Il ■ I .,. I.l. , al ' I ■ p.^^^^. ■ I I ^Ifc ^ 

Voici maintenant r Evangile de la naîjjàfh 
ce de Marie ^ dont nous avons parlé N. XXXL 
de la notice alphabétique. 

(«) Hift. L. I. c. 13. 
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NAISSANCE DB MARIE. 
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A R T I C L E I. 



A bienheureufe 8c glorieufe Marfe; 
toujours vierge ^ de la race royale & de la 
famiiïe de David, naquit dans h ville de; 
Nazareth , & fut élevée à Jérûfalem dans ' 
le temple du Seigneur. Son père fe nom- 
mait Joachîm &Ta mere'Anne. La famil- 
le de fon père était de Galilée & de la vil- 
le de Nazareth. CeUe de fâ mère iétait de 
Bethléem. Leur vie était fimple & jufte 
devant le; Seigneur j pieufeà irrépréhen-* 
fîble devant les hommes: car ayant parta- 
gé tout leur revenu en trois parts, ils dé-' 
jpenfaient la première pour le temple & fes^ 
miniftres; la féconde pour ks pèlerins &' 
les pauvres, & réfervaîent la troifiôme 
pour ecfx et leur'^familte. Aînfî chéris de' 
Dieu & des bornâmes,., il .y avait pxès dé 
virigc ans qu'ils vivaient chez eux dans un. 
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diaftô ftiariâge ' fans avbfr des enfens.. Ils 
firent viju fi Dieu leur en accordait un, 
de le confacrer aii fërvice du Seigneur, & 
c'était dans w deflfein qu'à chaque fête de 
l'année ils avaient çoutuine d'aller au tem-^ 
pie du S^gneur. 

IL Or il arriva que comme la fête de la 
dédicace approchait, Joachim monta à Je* 
rufal^m avec quelques-uns de fa tribu. Le' 
Pontife Ifafchar fe trouvait alors de fonc- 
tion. Et lorfqu'il apperçut Joachim parmi 
le$ autres avec fon oblation, il le rebuta &- 
méprifa fes dons, en' Jui demandant corn- 
ment étant ftérile il avait le front de pa- 
rjiître parmi ceux qui ne l'étaient pas. Que. 
puifque Dieu l'avait jugé indignç d'avoir^ 
des enfans, il pouvait penfer que fes. dons 
n'étaient nullement dignes de Dieuj TE- 
criture déclarant (a) maudit . c^lui: qUi fia. 
pita eng^idré 4f mâU en J^raëL II ajouta^ 
q^'il n'avait qu'à co^imenc-er d'abord par 
fe laver de la .caché de cette malédiélioa 
en ayant un. enfant , & qu'enfuite il pour^f 

(a) IJaie C. ÏF. v.i.ne maudîi^ que kfimm JU* 
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rait paraître devant le Seîgneur/ayec (è^ 
ôblationâ. jbachim confus de ce reproché 
outrageant, le retira auprès des. bergers qui 
étaient avec fes troupeaux dans fes pâtura- 
ges: car il ne voulut pas revenir à la mai- 
fon, de peur guecéux de fà. tribu" qm 
étaient avec lùiV ne, lui fiffent le même re- 
proche outrageant qu^ils avaient entendu 
de la bouche du prêtre. 

III. Or quand il y eut. pafle quelque 
temps, un jour qu'à était jteul, f Ange du 
Seigneur s'apparut à lui avec une grande 
lumière. Cette vifioh l'ayant troublé , 1* An- 
ge le rafllira, en lui diiant: ne craignez 
point, Joachîm, & ne vous troublez pasr 
de me voir: car je fiiis FAngedu Seigneur^, 
il m'a envoyé vers vous pour vous ànnon- ' 
cer que vos prières font exaucées , & que 
vos aumônes font montées jufqu'à lui. Car 
il à vu votre honte & i^ a entendu le repro- 
che de ftérilité que vous avez efluyé injus-; 
tement. Or Dieu punit le péché & non la 
nature; c*e(l pourquoi. lof fqa' il rend quel- 
qu'un ftérile, ce n'eft que pour faire enfui- 
te éclater- fes. merveilles A' mottirer que 

D4 
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X enfant qui naît eft un don de Dieu & non 
pas le fruit d'une paffion honteufe. Sara , 
la première mère de votre nation, ne tut- 
elle pas llérilejufqu'à Fâgede quatre-vingts 
ans (A)? & cependant au dernier âge de la 
vieillefle elle engendra Ifaac auquella bé* 
nédiftion de toutes les nations était prômi- 
le. De même Rachel (c) fî agréable au 
Seigneur & fi fort aimée du faint homme 
Jacob 5 fut longtemps flérile , & cependant 
elle engendra Jofeph qui devint le maître 
de rEgypt;e & le libérateur de plufieùrs nat- 
tions prêtes à mourir cie faim. ' Lequel de 
vos chefs a été plus fort que Samfon , ou 
plus faint que Samuel ? Et cependant ils eu- 
rent tous les deux des' mères ftèriles (d)^ 
Si donc la raifon ne vous perfuade pas par. 
mes paroles, croyez par Teffet que les con- 
eeptions longtemps diiBférées & les accou- 
chemens ftèriles n'en font d'ordinaire que 
plus merveilleux. Àinfî votre femme Annef 
vous enfantera une fille que voii^s nomme- 

y 

(&) La Genèfa C. XFïLv. il* lui dumç akrs quih 
tre vingt' dix ans. 



'•(■c) Genèf. C.XXX.v. 2t. 



H^g^ Ç% /. V. 20, 



.' \ 



" V *'^ . »- 



rçz. Marie, el^e fera ponûpréfs jaa Sf ignqpr 
dès (on cnfi^nGe^ comme ypusi çq. ^yez£%\t> 
vœu.& elle fe^a iJpmpUe.du Saint .Efgm;; 
même dès iç fejin.de fa, ç[\er.ç.(^)»j elle nert 
mangera n/ ne. boira rien, ^'ifnpMr-î ^'^}^^\, 
^^ucmie fociété ayep Jf po|)ul^Ge d^ ddiorsjQ 
mais^fàu converfation fera ^a^^ Iç t^pk-du^ 
Seigneur , de peur qu'oipi ne pwifle foapçoij,-r 
ner ou dire x^pdgue . çhofe ^e,, défav|tntar 

' g?«? fi?^. #n^ S9.mpt% C'ef|^fy)urquoi^, 
^vznjj^t<jCn.j^e;com^ -:^ême naîtra. 
4'unç nreTe ftérilç, de môme cette Vi^^ge^ 
inçomparabJe engendrera le fils d\i Trè^sr^ 
l^auç, qui fera. appel|é J[é%^,fera'le 5au-, 

' veurrdetQute&les* nations fclon rEtyiçolor: 
gie 4e ce nom,, (f) Et voicvle.. f^gne, (g)^ 
que vous aure? d€;s. c^ofes.que je vous aij-; 
noncp. Lçrfque vous arriverez à la port^ 
4' or qui eft à Jérufalem , vous y trôuyerez 
votre époù^.Anne qui» viendra au';deyantj 
de vous, laquelle aura^ autant de joie de 
vous voir i qu'elle ayait eu d'inquiétude du. 
délai de votre, retour, Aprcis çqs pajçoie» 
TAnge s'éloigna de lui. 



î f 'A 



(el Luc. 'C l.:b. iS' Çf) Mait\ C. Lv. ai. 
(ê) Luc. C. il v. J2. ^ .- A .^ . '. , > 

> D $ 
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IV. En'suit'«*î1 kppiirùt à AnneTon 
époufe , difanÉ : ne cr&ignez point , Anne , ' 
& ne penfez ^ que ce q[ue vous voyez 
Ibît xkk fàhÉÔme (h). Car je fuis' ce même' 
Ange qui' aï porté devant Dieu vos prières 
& vos aumônes (i) & maintenant je fuîy* 
envoyé vers vous , pour annoncer qu'îF 
vous naîtra une fille laquelle étant appelléé 
Marie, fera bénie fur toutes les femmes^ 
^), ^ Elle fera pleine de la gracè du Seî-t 
gneur auflîtôt après fanaiflance, elle refte-- 
ra trois ans dans la maifon paternelle pour 
être fevrée , après qudi eHe ne fortîra point 
du temple où elle fera comme engagée a» 
fervice du Seigneur jufqu'à Tâgfe de raifôn ^ 
enfin y fervant Dieu* nuk' &' jour par dei 
jeûnes & des oraîfons éHe s'abftiendi'a de 
tout ce qui eft impur , ne connaîtra jamais 
4*homme; mais leule fans«fâcfemple, fans 
râche , fans dorruptfoiï , cette Vierge fans 
mélange d^homme engendrera un fils , cette 
Servante enfantera le Seigneur, lé fanveur^ 
ia monde -^ar fa grâce , par foh nom & 

(h) Matth- C. XV. v. <i6. 

(I> T9h. Q^KU. v: is.,Jpoçuh 0. FNL v. 3. 

(t) léidç. C. L V. 4.2. 



NAISSANCE bE MARIE. 59. 

par fon œuvre, C'tfl: peurq^ioi levei- vous , 
allet à Jéruiàlem , & lorfque vous ferez ar-* 
rivéd à la porte d'or, aixifi nommée parce . 
qu'elle elt dorçe y vo^s^ aurez poi^ figne au 
devant de vous votre mari donc Tétait de la 
f;inté vous inquiète. Lors donc que ce^ 
çbofes feront arrivées, .fâchez que les cho- 
festjue je vous anùotice s'accompliront in- 
dubitablement, / f 

V. Suivant donc le commandement 4c 

TAnge l'un Se Tautre partant .du lièU o^ iji 

ptaient montèrent à Jérufalem, & lorlqu'ils 

furent arrivés au lieu défigné pat la prédic* 

tîonde FAnge, ils s'y trouvèrent l'un au 

devant de Tautre. Alors joyeux de leur 

Ififion mutuelle & ràffurfe par la certitude 

de la lignée proçiife, ils rendirent gra(fps^ 

éqmme* ils le devaient au Seigneur qui éle* 

vêles humbles (l). C'eft pourquoi ayant 

adoré le Seigneur ils retpurrièrent k la mai-» 

fon oii ils attendaient avec aflurance & 

avec joie la promefTe divine. Anne conçoit 

donc & aciioucha d'aune fille , & fuivantia 

commandement.de l'Ange fes p^rens Tap^ 

pellaient Marie. 

(0 Luc. C. /. V. 535. 
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, VI Et lorfgue le terme de trois ans 
fut révolu & que le temps de la févrer fut 
accompli , ils amenèrent au temple du Sei- 
gneur cette Vierge avec des. oblations. Or 
il y: avait autour du temple quinze dégrés à 
mbiiter:(m) félon les quinze Pfeaumes des 
dégrés» Car parce que le temple était b&ti - 
fur une montagne j il fallait des dégrés . 
pour aller à Tautel de Tholoçaufte qui étdt 
par dehors. Les parens placèrent donc la 
petite bîenheureufe Vierge Marie fur le 
premier. Et comme ils quittaient les ha-i 
bits qu'ils avaient eu en chemin , & qu'il& 
en mettaient de plus beaux & de plus pro- 
pres félon Tufage, la Vierge du Seigneur- 
monta tous («) les dégrés un à un finsr 
qu'on lui donnât la main ; pour la conduire, 
ou la foutenir , de manière qu'en cela feub 
on eût penfé qu'elle était déjà d'un âge paiv 
fait. Car le Seigneur dès l'enfonce de fa 
Vierge opérait déjà quelque chofe «de 
grand, & faifait voir d'avance par- ce mi- 
racle .combien gfands feraient, lès ftïivMS^ 

" <m) Ezéchîk C /r* v. 6. ffP ^A-fiqu. ^ ' ' 
(n) La chofe eft rapportée un pçu différemm^t ^ 
\icle IV* du Frotévangile de Jaques. 



o-J . 
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Ayant doiic célébré le fajcrifice fçlon la 
coutume de la Loi (o) ^ accompli leur 
vœu , ils l'envoyèrent dans renclos du. tem- 
ple pour y être élevée avec les autres Vier* 
ges, & eux retournèrent à la maifon. - 
VII. Ok la Vierge du Seigneur en avanp 
çantenâge profitait en vertus, & fui vant 
Je Pfalmifte ^) f on père ^ fa mère Vavatt 
dèlaijjee^ mais le Seigneur prit foin .(Telle. 
.Car tous les jours élk était fréquentée par 
les Anges , tous les jours elle jouifikit de 
la vifîonx divine qui la préfervait de tous 
les maux & la comblait de tous les bien$. 
C'efl pourquoi elle parvint à Tâge de qua- 
torze ans , fans que nçn feulement les mé- 
dians puffent rien inventer de repréhenfî* 
ble en elle, mais, tous les bons qui lacon- 
naiffaient trouvaient fa vie & Ùl ccniverfa- 

• * * * 

tion digne d'admiration. Alors le Pontile • 
(q) annonçait publiquement que les Vier- 
ges que Ton élevait publiquement daiis lé 
temple & qui avaient cet âge accompli,, 
s*en retournalTent à la maifon pour ie ma- 

r • • • 1 

. (o) X Sam, C. I. v. 1$. (p) If. XXFIL «; io. 

(([) Il efi jiommé Zacharie dans le Protévangih de 
S^aqucSé 
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rier félon la coutume de la nation & la mâ^ 
tiirité de Tâge. Les auttes ayant obéi à cet 
ordre avec empreflement , la Vierge dii 
Beigneur Marie fut la feule qui s'excufa de' 
le faire, difant: que non feulement fes par 
rens Tavoient engagée au fervîce du Sei- 
gneur, mais encore qu'elle avoit voué atf 
Seigneur fa virginité qu'elle ne vovùait ja- 
lîiaîs violer en habitant avec un homme^ 
t-e Pontife fort embarraffé ne penfant pas 
qu'il fallût enfreindre fon vœu , ce qui ferait 
contre l'Ecriture qui dit: i?ouâz & rendez p 
Xf) ni s'ingérer d'introduire une coutume 
înufitée chez la nation, ordonna que tous 
les principaux de Jérufalem & des lieux 
voifîns fe troûvafFent à la folemhité qui ap- 
prochait, afin qu'il pût favoir par leur con- 
feil ce qu'il y avait à faire dans . une chofe' 
fi douteùfe. Ce* qui ayant été fait, l'avis 
de tous fut qu'il fallait confulter le Seî- 
gfteur fur cela. Et tout le monde étant ent 
oraifon le Pontife félon l'ufage (s) fè pré- 
senta pour confulter Dieu. Et fur le champs 
tous entendirent une voix qui fortit de fo- 

(rj P/. LXXVL vs. i u (x) Num. C. XXrit. ^. 2 n 
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«rade & du liea 4u propitiatoire ($} qu'il 
fallait fuivant la prophétie d'Ifaïe cher- 
cher quelqu'un à qui cette Vierge devait 
être recoaunacdée & donnée en mariage. 
Car on fait qu'Ifaïe dit: (») U fortita/One 
" verge de la racine de Jefle » & dç oecoe 
radine il ^élèvera une fiepr fur laquelle & 
tepofeta refprit du Seigneur, refpcit de 
fagefle & d'intelligence , Teiprit de cou- 
feil & de force , l'eiprit de fcience & de 
piété , & elle fera remplie de Tefprit de h 
crainte du Seigneur. U prédit donc feloii 
cette prophétie que tous ceux de la maîfon 
..&,dc la famille de DaWd ^i feraient im- 
biles & nop mariés n'avaient qu'à apporter 
leurs verges à l'autel , & que l'on devait 
jecommander & donner la Viterge en ma- 
riage à celui dont la verge ai^è^ avoir été 
apportée produirait une fiçur^ & au fon> 
met de laquelle l'efprit du Seigneur fe r6> 
poferoit en forme de colQi^e. 

VIII. Joseph entre autres de la maifon 
& de la famille de David était fort âgé, & 

tous portant leurs verges felojp l'ordre^ luî 

« 

(0 Ut.Num. C. ni vs. i, SI. (u) Ck XI.v.t, 
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^ feul cacha la fîenné. Ceïl pourquoi riefi 
ft'ayant apparu de conforme à la voix divî- 
iie , le Pontife perifa qu^iî fallait derechef 
.confuker Dieu , qui répondît que celui qdî 
•devait époufer la Vierge était le feul de 
tous ceux qui avaient été défigriés , qiii 
n'eût pas apporté fa verge. Ainfi Jof^h 
fut découvert. Cdï lorf qu'il eût apporté 
ia verge, & qu'une colombe venant du , 
ciel fe fut repofée fur le fommet, il fut 
«vident à tous que la Vierge devait lui 
être donnée en mariage. .Ayant donc cé- 
lébré le (x) droit des noces félon la coutu- 
me, lui fe- retira dans la ville de Bethr- 
iéem, pour arranger fa maifon & pourvoir 
aux chofeà néceflaires pour lès noces. Màia^ 
la Vierge du Seigneur Marie avec fept au- 
tres Vierges de fon> âge & févrées aveè 
•elle, qu'elle avait reçues du prêtre, retour- 
na eh Galilée dans la maifon de fon peré. 
IX/Or en ces jours-là, c'eft-à-dife au 

premier 

(x) c. à d. les fiançailles d$ns lefquelles on écrivait , 
knom de V époux (f de répouf e fur des tablettes dans 
une affemhlée folemnelle. Fhilo de leg. facial. />. 608.' 
idit. GetM. 
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^ j^remier temps de fon arrivée en Galilée, 

TAnge liïi fut envoyé de Dieu pour lui ra« 

Monter qu'elle concevrait le Seigneur , & 

lui expliquer principalement la manière & 

Pordre de là conception. Enfin étant en* 

tré vers elle , il remplit la chambre où elle 

demeurait d^une grande lumière , & la fa- 

luant très-gracieufement il lui dit: Je vous 

falue Marie Vierge du Seigneur trés-ggVéa- 

" ble, Vierge pleine de grâce, le Seigneui? 

eft avec vous, vous êtes bénie par àeflus 

toutes les femmes, béilie par deffus tous les 

hommes nés jufqu'à preferit. Mais la Vier* 

ge qui connaiflait ^éja bien les^vifages des 

Anges, & qui était accoutumée à la lu- 

Iniere célefte, ne fut^bint efirayée de voii? 

un ^hge , ni étonnée de la grandeur de la 

lumière , mais foii feul difcours la troubla î' 

I & elle commença à'pènfer, quelle pouvaifr 

être cette- falutation fi extraordinaire , c6 

qu*eïle ptéftigéait , ou quelle fin elle devait. 

' âV-oir. ' L** Ange divinement infpiré allant» 

; ^u devant de cette penfée : Ne craignez 

1 ppipst^ dit-il. Marrie, comme fi je cachais 

par cette falufcation queltjue chofe de ^on^ 

E 
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traira à votre chafteté. Car vpiw avcjz^ 
trouvé gra,ce devant le Seigneur , p^c» 
^ue vo,u$ avez cboifi 1^^ chafteté. Ce(b 
pourquoi étsyit Vierge vous concevrez fap» 
péché & enfanterez; un &^, Celui-là fèra^ 
gran4^ parce qp'iJ ctomin/ev^ (j) depuis la 
it\6r juf(^u'à la mer , & depuis le âeuve ^u$r 
<|u'aux extrémités d^ la terre. £t il fera^ 
îjppellé le fils du Très - Haut , parce qu*en 
Baillant humble fur la çerre , il règne élever 
dans le ciel. Et le Sjçigneijr Dieu lui don- 
neia le fiége de David fon père, ^ilxé^ 
gnera à jamais dans la maifon de Jaçob , ^ 
|bn régne n*aura point de fin. Il eft lui- 
«lêi^e le Roi des Rois Qt) & le Seigneur 
d^s Seigneurs, & fon trône (a) Julffifiem 
dans le fiecle di^ fiecle. La Vierge crut à 
ces pajroles de F Ange , mais voulant favoir lsi 
Bianiere elk répondit: comment cela pou^;* 
xa-t-ilfe faire^car puifque fuivaçt mon vq»i 
je ne ccm^iais jamais d'homme , con^nei^ 
pourrair-je enfanter &ns Ir'accroiff^mevt; 4e 

(y) P/. LXXIL V. 8. 

(s) Dtut.C. X. V. 17. Çf i. Timt. e,ri.9* ï%, 

(flj FJ. XLF. V. ^ 
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U femènde de Thxmisxf A œbi rAi%e lai 
dit: ne comptez pas ^ Marie, que vous cou» 
eeviez d'une manière liumainet Car fans 
inêlange d'honûn^ ?otis concethres Vierge^ 
TOUS enfattterei/^ Vierge ^ votts m)atrire^ 
Vierge. Oar le Mnt-Eiprit fiirviendrat en 
Irotfè^ & la vtsrta du Très- fîaut tous coa^ 
tnrira de fan ombre eomre toutes les a^^ 
deurs de riinpureté. C'ell pourquoi ce qui 
haîcra de Vous fera fbtfl fai^t , ps^ce qi» 
feul conçu 4s né (ans péehé^ il fixa appelle 
ie flls de Dieu. Alors Marie étendant let 
mains^â; levant les fsati ail ciel ^ dît : voici 
h Setvafate du Seigneur^ fcâsr je m fui^ 
î^as digne du ncm de nûlîtrefie) qu'il met 
foit fait felorf v^e parole^ (il fërait tropr 
long & même ennuyeux de rapporter ici 
totft ce qui a pfécédé ou foivi la naifTancei 
du Seigneiar. C'eÀ pourquoi paSant ce qut- 
fé trouve pliis aa long dans t'Evang^te, fi^ 
àiflbns par ce qid rfy dl p^ û cîétaillé). 
i^ûte- du /MX JêrSmé auinil on attrihé lOt 
ffaduStîfm lsin0. 

X. Jffszfn dqnc t^enâijt d^ laf Judée^ 
dans la Galilée avait inteiuien de prendre 
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pour fehime la Vierge qu'il avait fiancée : 
car trois mois s'étaient déjà écoulés , & le 
quatrième approchait, depuis le temps qu'il 
l'avait fiancée: cependant le ventre de la 
fiancée graffifiknt peu-à-peu, elle commen- 
ça à fe montr» enceinte , & cela ne put 
pas être caché à Jofeph, Car entrant vers 
la Vierge plus librement comme époux , & 
parlant plus familièrement avec elle il s?ap- 
perçat qu'elje était enceinte. Ceft pour- 
quoi- il commença à avoir l'efprit agité & 
incertain parce qu'il ignorait ce qu'il avait 
à faire de niiéux.. Car il îie voulut point 
la dénoncer (h) parce qu'il était jufte ; ni 
la diffamer ^par le foupçon de fornication 
parce qu'il était pieux. Ceft pourquoi il 
penfait à rompre fon mariage fecrette- 
mcnf & à la renvoyer en cachette. Com- 
me il avait ces- penfées , voici que K Ange 
du Seigneur Jui apparut en fonge, difant: 
Jofcph fils de David , ne craignez point , 
q'eft- à- dire , n'ayez points de foupçon de 
fornication contré la Vierge, ou ne pen- 
fez rien de défavantageux à Jonfuj^t^ & 

• (t) Matîlu C /. r. jp. 
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ne craignez point de la prendre pour fem- 
me. Car ce qui eft né en elle , & qui tour- 
mente aftuellement votre efprit , efî Tou- ' 
vrage non d'un homme , mais du St. Es- ♦ 
prit : car de toutes les Vierges elle feule 
enfantera le fils de Dieu , & vousle gom- 
merez Jéfus, c*efl:-à-dire<, Sauveur, car 
c'eft lui qui fauvera fon peuple de leurs 
péchés. Jofeçh donc fiiivant le précepte 
de l'Ange prit la Vierge pour femme, ce- 
pendant il ne la connut pas, (c) mais en 
ayant foin chaftement il la garda. Et déjà 
Je neuvième mois depuis la conception ap- 
prochait , lorfque Jofeph ayant pris fa fem-^ 
me & les autres chofes qui lui étaient ne'- 
ceflaires, s'en alla à la ville de Bethléen»- 
d'où il était. Or il arriva loiffqu'ils y fu- 
rent que les jours pour accoucher furent 
accomplis & (d) die enfanta fgn fik pre- 
mier- né comme l'ont enfeigné les faints 
Evangéliftes , Notre-Seigneur Jéfus-Chrift,, 
qui étant Dieu kvec le Père & le Fils &. 
l'Efprit Saint vit & régne pendant tous Jea 
lîecles des (îecles. 

■ (r) Matth L v. 2$ (d) Luc, IL v. 6. & y. 

- Es 
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Pour fume t ordure hijimqui dis tnatier^^ 
nous plaçons an ficond rang h Protivangilê 
do Jaques , qui oJiU XTX do la mtiçe. Fa- 
brkius avortip ^Hl a retouché la virjion de 
fcfiol^ (f féHt a mis ontro doux croiehou 
(....)(# fia nojo Prmoo pas dqns le groc. 
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ATTRIBUE à JACQUES, 

, Surnommé le Jufto^ frère du Seigneur. 



f^U^mma^t^ 



ARTICLE!. 

jLjlrANS let JiHloîresdes douze Tribu» 
d'ifraîâ on voit que Joaçhitn était fort riche 
& offrait à Dieu des doubles offrandes, 
difant en foi-même : que mes facultés foient 
celles de tout le peuple pour la rémiiSoii 
4e mes péchés auprès de Dieu , afin qu'il 
^it pitié de vom. Ot le grand jour du Sei« 
gneur approchait & les enfans d*IfraÈl of* 
frakMkurs dons, & Ruitea s'élwa. contre 
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faî, dîfânt: il lîfe Vous eft pas permis d^of- 
frir votre doti , parte que voiis n'avez pbiiit 
«u d*eiifattt en IftaSl. jôàchim en fut trèS- 
ittriïlë, âc il s'en alla voir la généalogie 
des dbtîze Tribui d'Ifràël, dîfant entre foit 
|e verrai daâs les Tribus dlfraSl fi je fuis 
ie feùl qui n'ai point eu d'enfant eh Ilraèl 
CTëfl pourquoi çii examinant il vit que 
tous les juftes eft aVdent eu. Et il fe tes- 
Ibuviïit du tàtriafclie ABraham, à qui dans 
fes defiiîers jours Dîeii avait dferiné im fils 
îùiûc. Alors Joachim étant tout trille^ 
ft'allà point voir fa femme , mais il fe reti- 
ra dâûs le défert où ayant drefle des tentes, 
il jeûria quarante jours & quarante nuits 
(a) difàftc en fôi^même : je né maçgeraî nî 
fie boirai jufqu'à ce que lé Seigneur rtioii 
ÏJîèu lii'àit regardé ; mais mon oraifoii 
ftrâ ma nourriture (B). 

lî. Or fon' époufé Anne pleurait dé 
àtUt plêUfs St e1:ait âccaHléè d'un double 
chagrin, dilânt': je pleure ma viduité dç 

(a) Mqfes Exod. XXIF. i8. u^ iZ^& Deut. IX. ç, 

iP) Jean IF. 34- 

E4 
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ma ûérilité. Le grand jour du Seigneur 
^tant donc arrivé, Judith fa fervante lui 
^ît : jufqu'à quand enfin ajffligerez-vous vo- 
tre ame ? Il ne vous eft pas permis de plei^- 
fer, parce que c'efl: le grand jour du Se\- 
^ cneur (c). Prenez dqnc ce diadème quç 
m'a donné la maître/Te où j'allais travailler 
fi la journée, & parez- en votre tête. Cay 
çommQ je fuis votre fervante vous ave^ 
une forme royale,. Et Anne lui dit: lais-' 
fe? - moi , ((/) car je n'en ferai rien : Dieu 
m'a trop humiliée. Pre^nez bien garde qu'il 
ne vous ait été donné par quelque voleur j^ 
& que Dieu ne m'implique dans votre pé- 
çhéi Judith fa fervante lui répondit : que 
vous dirai -je? eft- ce que je vous fouhaite 
un plus grand niai, puifc^ue vous n'écoutez 
pas ma voix? Car c'eft avec raifon que 
Dieu vous a rendue ïlérile , pour ne vous^ 
point donner de fils en Ifraël. Et Açne en 
fut très-attr^ftée , ^ ayant quitté fes habits 
de deuil , elle orna fa tête & fe vêtit de fes 
|;iabits de noces (e). Et fur les neuf heures 

U) Judith. X.Z. - 
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file defcendit dans fôn jardin pour fe prch 
mener, & voyant un laurier elle s'affit dt^n 
fous , & fit fes prières au Seigneur Dieu , 
difant: Dieu de mçs pères, béniflez-înoî\ 
Çc écoutez mon oraifon ; comme vous avez 
l^éni le fpin de Sara (/) ^ lui avez donné 
un fils Ifaac. 

III. Et regardant vers le ciel el e vit 
^nsle laurier un nid de moineau, & elle 
fe plaignit en elle-même & ditiHélii^! que 
je f^is n^alheurçufe ! (à qui puis- je être com- 
parée) qui eft-ce qui m*a engendrée , ou 
quelle mère m'a enfantée pour que je na* 
quifle siinfi maudite devant les enfans. d'Is- 
raël? car, ils m'accablent de reproches & 
d'infulteô, ils. in'ont çhaflee du temple du 
Seigneur mon Dieu, Hélas \ que je fuis 
malheureufe! à qui fuis-je devenue fembla* 
ble? Je ne puis point être comparée aux 
qifeaux du ciel : parce que les oifeaux font 
féconds en votre préfence , Seigneur : car 
ce qui eft en moi je le remets en vous. Hé- 
las ! que je fuis malheureufe ! (à qui puis-je 
être comparée %) Je ne pws êtfe comparée. 

(/) Genef. XXL 2. 

Es 
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a^ec les animaux mêmes de b terré , paf c$ 
^'ils font féconde en votre préfence, Sei^ 
gneur ! Hélas que je- fuis malheureufe ! à 
qui fuis- je femblabie? J^ ne puis être com*» 
]^e avec les eaux ^ parce ^*dlés font fé^^ ) 
«ondes en votre préfence. (Car les eaux 
eUes-mêmes tant claires que flottantes Vou^ 
louent avec les poiflTons de la met.) Mais 
)ïélas! que je fuis malheureufe ! à qui puis^ 
je êtiie comparée? Je ne puis être compa«» 
rée avec la terre , pai^ce que la terre porto 
fts fruits en fon temps Se vous bénit ^ 
3eigneur. 

IV. Et voici que l'Ange du Seigneur 
vola vers elle en lui difant : Anne , Dieu ^ 
exaucé votre prière , vous concevrez Se 
vous enfanterez , & votre enfant fera céle^ 
bre dans tout le monde. Mais Anne dit ; 
le Seigneur mon Dieu efl vivant , foit que 
f engendre garçon ou fille, je roffiriraî au 
Seigneur notre Dieu, (g) & il le fervira 
dans les chofes facrées tous les jours de f4 
vie. Et Voici que deux Anges vinrent en 
loi difant: Joadûm votrc n}ari vient avec 

(g) Samuel l «/^ 
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fe$ troupeaux; car F Ange du Sefgteur eft 
defcendu vers lui difant : Joftchim , Joa* 
çhîm j le Seigneur a exaucé votre prière ^ 
flefcendez d'ici» Void qu'Anne votre 
femme concevra dans fou fein. Et Joihf» 
ichim defcesdit, & il appeUa fes bergers di« 
ftnt : apportez-moi ici dix â^eaux femd* 
}e8 (pares & fans taché) & elles feront pour 
le Seigneur mon Dieu. Et amenez; •moi 
douze veaux purs , & ib feront pouf les 
prêtres & pour le clergé , foit pour raflem* 
Uée des vieiHards: & apportez -moi cent 
boucs, & les cent boucs feront pour tout 
le peuple. Et voici que Joachim vient 
avec fes troupeaux, êi Anne & tenait de^ 
bout fur la porte , & die vit Joadnm qui 
venait avec fes troiq>eaux , & accourant elt 
le s'attacha à fon cou , difant : à préfent jcr 
connais que le Seignem* Diçu m'a extrême? 
ment bénie. Car moi qui étais veuve, je 
pe fuis plus veuve ; & moi qui étais ft^ikt 
j'ai conçu dans mon fein. Et Joacfaim ft 
tepGÙL dans fa maifon le premier jour. 

V. Le lendemain il offirit fes dons diiant 
pa foinsneme: fi Iç Seigneur Dieu me bé» 
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nit , la Jame du prêtre (h) me le fera con- 
naître. (Et Joachîm offrit fes dons) & fit 
attention à la lame (foit à TEphod ou au 
Rational) du prêtre, lorfqu*il fut admis à 
Tautel du Seigneur , & il ne vit point de 
péché en foi , & Joachim dit : à préfent j'aî 
connu que Dieu a eu pitié de moi, & m'a 
remis tous mes péchés. Et il defcéndit 
jUftifié (t) de la maifon du Seigneur, & 
il vint dans fa maifon. Ainfî Anne con- 
çut , & fes ûx mois furent accomplis. 
Mais au neuvième mois Anne pnfanta & 
dit à la fage-femme : "qu'eft-ce que j'ai en- 
fanté? Elle dit, une femme. Et Anne dit: 
mon âme eft magnifiée à cette heure-ci , & 
elle fe recoucha. Or les jours étant accom- 
plis , Anne fut pyrifiée , & elle allaitait fa 
fille & nomm^ fon nom Marie. 

VI. Gr la petite fille fe fortifiait de jour 
en jour , & lorfqu'elle eut fix mpis , fa mè- 
re la pofa par terre pour eflayer fi elle fe 
tiendrait debout. Et elle fit fept pas en 
marchant, & -elle vipt dans le fein de fa 
tnere. Et Anne dit : le Seigneur mon 
jpieu eft vivant, parce que vous ne mar* 

(J) Exode XXriIL 36. (») XW. XFIIL 14- 
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-cherez pas fur la terre jufqa'à ce .que je 
vous ayepréfentée au temple du Seigneur^ 
£c elle fit la fanéiifiçation dans fon l^t; & 
tout ce qui eft fouillé, elle ayait fqin de 
le féparer d^ette à caufe d'elle, & elle apr 
pella des filles d'Hébreu?: fansi tache , . & 
elles la foignaient. £t la première anqée 
de ia petite fille s*%cçompUt, ôç Joachim 
fit un grand repas (k) & U y invita, Iqj 
princes des Prêtres, & les Scribes & tout 
le Sénat 4& toiu: le peuple d'ijfraël/ Et U 
ofirit (des'pr^cns) aux princes des Prêtres, 
& ils le bénir»! , ^KiMui^^Pieude nos pè- 
res , béniflez cette jetme fille & dpnnez-lm 
un nom célébré éterndllement dans toutes 
les générations. Et tout le peuple dit , 
foit fait, foit fait, ainfi foit-il. £t il la 
préfenta aux Prêtres , & ils la bénirent di« 
fant: Dieu trè^-haut, regardez cette peti^ 
te fille, & bénifiTez-la d'une bénédidîon 
qui n'ait point de relâche. Sa mère la prit 
& lui donna à teter, & (/) Anne fit un 
cantique au Seigneur Dieu, difam: Je 
chanterai louange au Seigneur mon Dieu, 

ik) Ctntf. XXI 8* (0 I Sam. IL Ltu. l. 
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poree qu'il m*a vifkée ^ & in*a délitréè dé 
Topprobre de mes enuemisi Et le Sei- 
gneur Dieu in*a donné on fruît de ftf gràri- 
ée mîféricorde en &l ptéfènce, Qô^eft-cfe 
^i annoncera anx fils de Ruben^ ^^Anne 
àake? (Eeèatei, écoutez ddbze Tfibi» 
OTfraêl parce qià'Ànne allaite.)^ >Et elle h 
tecoudia dan» ie lieu de fil fanftîScakùdn^ 
& elfe fbrtk & elle les ftarvak. St ayaitt 
tcherë fe feftk^ ib fe retîréireftt ©oût jo^ 
yenx <& ift Im dbnndrent le noflî de Mâ^ 
lie) en gîorîSîint fe Dieu ji'JÉ»»* 

Vif. bit fe padte Slle t^ancàit en âge» 
Bt loffqrfefle etrt deux tm Joâfchim dit à 
Anne fen epoufe^ întrôduîfbnjî-îa detns lif 
tempte de Dieu afin qne nou* refidîoni no* 
ttevceu, que nous arvons ^rèniîs^ depeuf 
çoe I>feu^ ne nous l'ehlet^ x>u ne î'irrîte 
l?ontxe nous;- Et Anne ditf attendons Isl 
troifienie année*, de peur que la petite fille 
ne demande ïbn pefe & la mère. Et ]dûj* 
diim dit, attcndoiis.' Et la petife fille eirt 
trois ans & Jpàehîm dîtî appeliez dca peti^ 
tes filles des Héteenî fans- tadîé,' & qu'eï-^ 
lea t^foiveot w.pardi^ulier dû^kftifOi et 
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ga'^Ud foient aUiuiiées ^/ de pewr que la 
petita filte ne £» rcstourne en arrière ^ (iw 
fe^i efpnt ne foit détourné du «emple de 
l)ilf «^ £t ib âf ecLt ^^ » jufqu'à ce ^'cK 
1«« ettoreiront dao^ Je cenq^cu St le imace 
dêt Plêore« k repit, ^ b baifa, & dit; 
M^î(@> le S^gnew a «lagnifié votre noca 
dM« tp«M^ l03 géoévaitiQiia : & dfms kl 
der&i^» jourr le Seigneur mackifefteca eii 
Teus te pris de €9 rétkmptiçax (m) zxa eut 
faoft d'IffaH. £t il la pla^ fiur le troiiksmr 
degré de l'aytel, & le Seigaeur Dieu léî 
pvidit & grâce fui elle^ & elle oreflSuUait 
de jaîe eo d^nfast avac fes pieds, & conte 
h naifon d'IfiraCl la ctiârit. 

VIII. Et Ces parens defcendirent adini^ 
tant & louant Dieu, parce que la petite 
fiUe ne s'eil pas retooinée trers: eux. 0^ 
Marie était commeiinecolombeâevée dtaos 
le temple du Sei^ienr » & ette Tecevaît fa 
sourxkuf e de là main d^un Ange* Lois» 
^'elie eut douze atas, il fe tint (dans At 
temple dm Sdgnem) un Confèi] de$ ¥rê* 
Itre»9 diâiOl^: voilà que Marié a douze 
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dans lé tteiiplefdu Seigneur^ que lui feroris* 
nous, (fe peur que la fandification du Sei- 
gneur notre Dieu ne fok peut-être fouillée? 
Et les Prêtres dirent à Zacharîe prince des 
Prêtres : - préfentez - vous à Tautel du Sei- 
gneup , & priez pour elle > & tout ce que 
Dieii nous aura manifefté nous le ferons* 
Et te prince des Prêtres ayant pris fa 'lon-^ 
gue tunique à douze clochettes entra dans 
le Saint des Saints & pria pour elle. £t 
voici que l'Ange du Seigneur fe préfenta l 
lui difant: Zacharie, Zacharîe , fortez & 
convoquez les veufs du peuple, & qu'ils 
apportent chacun une verge (n) & elle fe- 
ra donnée en garde pour femme à celui à 
qui Dieu aura montré un figne. Or des 
crîeurs le publièrent par toute la région 
de la. Judée & la trompette du Seigneur 
fonna (o) & tous accoururent. 
: IX. Or Jofeph ayant jette fa hache for- 
tit au devant d'eux, & s'étant aifemblés 
ils s'en allèrent au Grand - Prêtre , ayant 
pris leurs verges. Ainû recevant d'eu^J 
leurs verges il entra dans le temple & pria4 

Et 
(n) Num. XVII. (i) Uvit. XXF. v. 0. 



Et ayant achevé roraîfoU il :prit î^s venges 
^ forcit. Alors il fes tendit à chacuni 
d'eux ; & il n'y apparut'àUcuq^ figne. Mali 
Jofeph reçût la dernière verge , & voîci 
qu\ihe colomÉe fortit-dô. la verge,- & vola 
fur la tête dé Jtjfeph. Et ' te Graïid-Prê tre 
dit à Jofeph : voas ête$ dioifi pat le foto 
divin, pour prendre la Vierge du Seigneur 
en gatde chez vou». Et Jofeph s'en àé^ 
fen^t/ difant: J'^i d3$ fils & je fuis 
vîeiÊc, mais elle eft très •jeûner de là je 
cjtsâns de devenir, ridicule aux enfaus d'Is^ 
raël. Jtf ais le Grand-Prêtre dit à Jofeph :• 
craignez le Seigne» vofâre Dieu^ & res» 
fouvenez-vous quelles grandes chofes Diea 
fit (p) cDWre Dathto '& Abirora & Coré^. 
comment la t^re s'ouvre j& les^ dévcrfa à 
caufe de iëur^ contradi^îon; Maintenant 
donc craigziiàs Dieu, Jofeph, de peur que 
ces chofes neî foient duM. votre maifon; 
J ofeph effwyé la reçut & lui dit : Marie ^ 
voici que^ je vous prends^-du temple du 
Seigaeui;,:'&. jô vous-laiirérai à la mai^ 

Ip) Num. XVU ^ . 
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fpn r * j'iw pomr exercer im pïQfeflîoff 
de chafp«iti«^, (^ je Teviewlraii vo*|s)^> 

Et qae 4e Seigneur yqus confervsî (tQU« ln> 
joiirf). . . 

X.-Oe il fe tint';iw ConfèU de» Piétfet 
difanc: fùfons un volb (oaunttpis)pQur]et 
temple du Seigneur. £t le prioce d^sf re<-i 
tresidit: appeilies^ttoi des Vierg^.fajisi tt^> 
dib de la Tribu de David. ^ S*^ allait ^pno 
& thercbanc ils, trouvèrent iSïp» Yi^^B^**^ 
Et le prince dés Prêtres & refToiiviM: d^ 
Marie, qu^elleÀdt dtla Tribu ^ieltevid^ 
& feus tache devant Dieu. Et'Ifclprincft 
des Prêtres dit: drez^ffîoi, au fort JaqueJk^ 
filera du fil d'or (d'amianthe) &, de fin liii: 
(^ do foie) & d'hyacûtthe dfe tfécarlic^ & 
de la vraie «pourpre; Et Zacharie fe res^ 
fouvint de Marie '^'felte était cte la Tribu 
d€ David , & la: vraie ppiirpre (àrécarlate) 
échut à Marie par te fort, .& (Jésayaût re^ 
çues) elle s^eacialk dans fa maîfoa Or^ 
dans ce même t^ops Zacharie perdit la pa«* 
Yoie. (4) Et Samuel prk fa placer, juriju à 



(9) LtfC. t V. 20. 
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^e^ qtie( Zacharie /.reccmiméni^a à parler; 
Marie %atit:Teçu la pDur|)iie (& rjécarh». 

i^XL ®p îyant îprls une cruolie elle foràj^ 
juifercte Teau *(r). Et mci une voix qui/ 
lui dit : Je vbïis falue pldne de grâce , (r) : 
le Seigpeûr eft ayiec vous, vous êtes bénie- 
éÀtre ted femmes. Or Marie xegatdaît à' 
droite <Stà gauche, pour fàvcâr d'où ve«' 
mît cette voiâc. Et toute tremblante eUd 
entra 4^t^ flifnaifon, & quitta îfa cruche i,; 
& ayant pris la pourpre dle^^'affit fur" fa 
chaift pôtif tiavàîJIer. Ec voici que l'An* 
gë du Sâigilècrr Ce préfenta devant elle^ idi*^. 
fahtî^ne craignez point, Marie^ vous wer 
tïbuvé-:gttic*fe auprès du Seigneur^. Et l^e».: 
teifid^t' Mteîe s'entretenait 'en Toi - mêsner 
dé ces^ peùfies: û je concevrai p^r )e I^eiL 
vivaAt; ' & j'enftlTitèrai-comme chaque fexfik^ 
me engenâre? fit TAnge du^Seigneur dit^ 
il tf eUfarâ pàsaîttO, ô Marie , car le Saiîit*î 
E^rit vîetiért fin: vous , & la vertu de» 
Dieu^^ vous-<K>uvrifii die fou ombre ^ c'ç^ 



(x) Luc^ L vs. 28. 
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pourquoi le Saine qui naîtra de vout^ (t) 
fen appelle le fils du Dieu virant. £t vous 
lui donnerez le nom de Jéfus: car c'eft lût 
çii fauvera fon peuple de leurs péchés: & 
voici que votre coufîne ËHfàbeth a conçu 
fçmi fils dans fa vieille^. £t c^ mois-ci 
c& le fixieme pour celle qui était appeHée; 
llérile 9. parce que tout ce que je vous dis 
ne fepa pas impoilible auprès de' Dieu. 
£t Marie dit : voici la Sç;rvante du Sei* 
gneur,, qu'il me fok fait félon Votre parote« 
. XII. Et ayant achevé la pourpre & 1*4" 
cariate.elle l'apporta au Grand-Prêtre. H 
la bénit & dit: ô Marie, votre nom eCk 
magnifié, & vous ferez bénie d^s -toute 
la terre. Marie ayant conçu une grande 
joie s'en alla vers Elifabeth fa coufiné , & 
firappa à fa porte. £t Elifabeth Tentendanc . 
accourut à la porte & lui ouvrit Se, dit : ,(u) 
Et d'où me vient ce bmbeur que la mère de 
mon Seigneur vienne à moi? Car ce qui 
eft en moi a treifaîlli & vous a béni. Or 
Çx) Marie elle*même ignorait ces myileres 

( t) Lue. I vx. 35. («) Ltip. i w. «• 
(*) lue. //. 33 Ép 50. 
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àpnt r Archange Gabriel lui avaîc pafjié^ 
£t regardant vers le ciel elle 4it: qui fuls-r 
je pour que toutes Içs, géaérations me:di7: 
fsBt ainii biei^;ieui:eufe? Mais de jour etk 
jour fon ventre groffiflait, & frappée d^ 
crainte Marie s'en alla dans fa maifon & 
fe cacha des (y) enfans.d'Ifraèl. Elle avaiç 
feize ans lorsque ces my{teres s'acçomplis^ 
faîent. 

XIIJ. Au jbout de ion fiitieme mois ; 
yoiçi quejofeph vînt de fes ouvrages dé 
charpente, & entrant dans ft niaifon il h 
vit enceinte; & le viiàge abattu (il fe jetta 
par terre & pleura améremçnt) difànt: de 
quel front regau-derai-je le Seigneur Dieu ? 
Or quelle prière ferai-je ppur ççtte petite 
fille laquelle j'ai reçue Vierge du temple 
du Seigneur Dieu, & je ne l'ai pas gar- 
dée? (^î m'a trompé? Qui a fait ce niai 
dansmamaifon, qui a captivé &fétluit la 
Vierge? Ne m'eft-il pas arrivé une hîftair 
re pareille à celle d'Adam? Car à rheur« 
de fon bonheur, le ferpent entra, & trour 
va Eve feule, & il.la féduifit; oui, oui, 

(y) JLuttL vt. 24. 



pareille chofem'eft arrivée; Xt^ôreph^fe 
releva de terré, & ayâACpi'is'Mârkï il ki{ 
dit: ô vom qui étié2i fi igtéM^ S^Dkiirl 
pourquoi avez- vous fait (iela?£% âVez-voui 
oublié le Seigiieur votre Dieu , ^ Vdtfs qui 
avez été élevée dan» le Saiitt des Sâiiitsï 
Pourquoi avez- vous avili votre atne i,'^ vbtlé 
qui receviez votre nourtitliie de ^àftiaià 
des Anges {z) ; pourquoi avez - vous fait 
çdaf'Miàis eil^* pleurait trè^améreniént 
dîfaftt : ■ Je fiiis' pme & n'ai point connu 
d*homme. Maîs^ Jofeph lui Strt Et d'où 
vient d(inc ce que vous avei dans le ifein? 
Et JMarie r^péftaît: lé Seigneur mon Dieu 
èft vi>aht ,• je ne Tais d'oô cela me vient. 

XtV: Et Jôifeph fut tout interdit & 
perfiftâié dariB' cette penTée,f que fermai -je 
d*elle¥-'Et Joféphridie eh loî-rnême: fi je 
cafcheTcMi péché, je ferat trédi/*é coupable 
dans la^lei -cri'«ëig*iÂir^(a)iTi je là d^ 
nonce à là Vt^détëife les efifans 'd'kraël; 
Je cfàîné què'cela ne foit pa»' jufte, & que 
je m fois trouvé livrant le lang innocent à 
im jugeraeht^ de mort. Que ferai- je -donc 

(z) Supra Cap. FUI. (a) Dcuâi^SJLU. À ca^ 
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é"ék i ^Afiuréttiéiic je l'âbàndoni^Md eà 

tachWHô. Et la nulc le fufprit. Et Voîeî 

que rAhgô du Seigneur lui apparaît éû 

fdnga, difant: ne craigne:^ point de rece-^ 

Voir cette jeune fille : car ce qui eft né en 

«Me, eft du Saint - Efprit j elle enfantera 

\ donc un fils & vous lui donnerez le nonl 

l de Jéfas: car ce fera lui qui fauvera fort 

\ peuple de leurs péchés. Jofeph fe leva 

I donc après te fbnge, & glorifia le Dieu 

j ê'hriëlqm lui a fait cette grâce, & il gar«* 

I da la jeune fille. ' 

: XV. Or le Scribe Anna* vint 4 Jofeph 

& lui dit : pourquoi n'avez^ vous pas' affilié ' 
à raflcmblée ? :Et Jôfeph lui dit : j'étais 
fatigué du chemin & je me fuis repofé lé 
premier jour. Et é*étant retourné, le 
Scribe Vit Marié enceinte , & il s*en alla 
ôdurant atii I^rêtre^ il lui dit: Jofeph à 
qui Vèus rendes^ témoignage , a grande- 
Bieht péché. Et le Prêtre dît: qu'eft-e* 
que c^cft?:Et a Iki Au W a fomlltî la Vier/ 
ge qu'il avah; ifeçoe du temple dir dd-' 
gneuf ,■ & ft dérobé fés nfices & ne^ les * 
point déclarées au2 enfans dUfi:aSI« £r le 
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prinice des Prêtres réponds^nt 9 dît: Jofeplf 
Z:t''û fait cela? £t le Scribe Annas.dit; 
pnvoyez des ininifjx^s , ôç i\s la troi|verqnt 
enceinte. Et Iqs 'mîniftrçs y allèrent , ^ 
trouvèrent comme il leur dit. Et ils Ta- 
menèrent ainfi que Jofeph en jpgcmpnt, <Sr 
le Prêtre dit ; Marie , pourquoi âvez-vouf 
fait cela ? '£x pourquqi avez - vous avilî 
votre ame <& avez-vous oublié le Seigneur 
yotre Diep, vous gui ayez été élevée dans 
le Saint des Saints, ^ui avez reçu votre 
nourriture de la main de F Ange, gui avez 
çntendu fi^ royfleres, (ôç gpi avez très- 
failli de joie en fa préfence) pourquoi 
avez - vous fait cela ? Mais elle pleurait 
amèrement, difant: le Seigneur mon Diei; 
çft vivant pvce que je fuis pure en pré- 
fence du Seigneur, & je ne connais poinç 
4'homme. Et le Prêtœ dit à . Jofeph ; 
pourquoi avez - vous fait cela ? Et Jofeph. 
dit; le Seigneur Di^u efl vivant (& foft 
Çhrift (b) eft yivapt) parce quç je fuis puç 
d'elle. Et le Prêtçe «dit :^ ne dite» poinç 
qn faux témoignage (c) mais diççs vrai ; 



(pyi Sam.XiL v. 3 & 5. (0 ^xod. 
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^mùs.. avez dérobé fes môces , & ne * lei 
avez point mànifeftées aux enfans d'Ifraâ » 
& .vous n^avez point incliné votre tête 
tous la main toute -puiflknte(J) afin que 
votre race fiit hénie. Et Jofeph fe tut. . 

XVI. Et Ift.Prêtre lui dit {ràcore une 
fbis): restituez la Vierge, que vous avez 
reçue du teipple du Seigneur : & Jofeph 
fondait en larmes, & le Prêtre dit: je vous 
farai boire de Teau de conviélipn (é) & 
votre péché fera manifefté devant vos 
yeux. Et le Prêtre ayant pris de ?eau en 
fit boire à Jofeph & Tenvoya dans les 
montagnes, & il revint iàin : (il en fit 
auffi boire à Marie & l'envoya de même 
dans les montagnes, & eOe^revint faine). 
£t tout le peuple admira qu'il ne fe fûc 
point manifefté en eux de péché. Et le 
Prêtre dit: Dieu n'a point manifefté vo- 
tre péché, & moi je ne vous juge pas,: 
& il les renvoya abfous. Jofeph ayant 
donc reçu Marie s'en t alla dans fa mai** 
fon tout joyeux & glorifiant le JQ^eu 
d^Ifraël. 

(jO i Pétri V. «. 6. (0 Num. Kv, il. 
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. ,XVII. Oa on publia, on Décret d'An- 
gttfte Céfar pour faire infcrire toaa ceux 
qui étaient à Bethléem. (/) £t Jofephdit: 
j'aurai foin de faire infcrire mes enfans ^ 
mais que ferai-je de cette petite fille? 
(Cpnmient l'infcrirai^je?) L'infcrirai-je 
comme ma femme? (Elle n'eft point ma 
ffemmô: icar.je Tai reçue du! templjB du Sei-» 
gneur j>ouif la confervey). Comme ma &U 
le ? mait (toui) las en£ua d'Ifiaèl favent 
qu'elle n'eft psU ma fille. (Qu'en ferai-jô f) 
A^uréttent au jom: du Sd^nâur Je ferat 
cdimne' le Seigneur voudra. Et |ôieph 
fella uliâ âncâè , & la fit monter fur ri<« 
nèfle. Orrjofeph (;) & %ion ÙLivûent 
à troiy milles^ £t:Jo£eph fe retournant la 
vit trifle.^ & il dit en foi^même: peù&-êcrd 
que ce qui eft en eHe l'attrifte; Et; s'étànc 
retourné: une féconde fois Jofeph la vit 
liante^ & il lui dit! ô Marie ^'qu'efl^e qui 
efl: caufe que je vois votre * face tantôt 
j6yeufel& ttotsôt trifle? Et Marie dit k 

- tn tue. iLv.i.' ^ ' 

(g) Marc. FI. v. 3. Ce yofeph efl nmmé ^afêi , fiP 
Us Quatre frères de Jifus Jm Jaques ^ Jojeth, Juda 
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Joftph-r o'eft que je vois devant mes yûxae 
àeok peuples \fi) , un qui fleure & qui gër^ 
mte^ mais l'autre qui treflailiô dé joie' ai 
^ni Et il vint à mi-chemin: & Marie 
lui -dit: defc€fndez-moî de Tânefle, pài'ce 
^ôe ce qui eft en moi me pteffer pour ibt- 
tîr. ^ Et il li ^tefcendit de .Mnéffe' & lui 
ait: Où vous conduirai -je? -parce que lé 
Hétf ^ e&' défert. V Ot Mark dit encore âne 
fois à' Jôfeph , ettlmehez *1î16î , car te qui 
ftft en' moi me prdTe exttêniement; Et 
aiiffi-têt il remmena. \ ' 

XVIII. Et trouvant* là iiae caverne il 
Ty fit ^entrer,' & la lâîflk en garde à fon 
fils, & iîfortît pour éhërcher, une Sage^ 
femme Juive dans la région de BethléèmJ 
Or comme JofepK' étaiÉ en nKtfcho 8 vit \e 
polè cki lé* ciel arrêté & l'air tout interdit 
fit ïés oiféaux du^^ ciel s*afrêtiant au railièUi 
de leur cours. • Et regardant à tefrre i! vît 
Une marmite de viande drefféé & des ou^ 
vriers srflSs à table doût les maîns^ étafent 
dans la marirîte. Et mâchant ils ne ma* 
chaient pas , & ceux qui portaient les 

' (»j Gtnef. XXF. «. , 23. 



tfoim à la tête, ne prenaient rien : ^ ceux 
qui préfejitaient à leur bouclée n'yportai^t. 
rien , mais les faces de tous étaient attehr: 
Ûvçs en haut. Et voici que de^.brebM. 
^ent dif perfées » (^es n'ayan^aient ppint »' 
mais), elles, jetaient arrétëfs^. £t le berger 
ll^vaus 1% maîn^pour les frapper- avec fa ver- 
ge, fa main reliait en Imu^.. £t regardât, 
dans le torrent du fieuvç , il vit. les mu-, 
feapx des bou^s qui approchaient à la vér 
rite de Teau , ^ mais qui ne buviaienc pas ^ 
(enfin toutes chofes en ce momept ^taienc 
détournée^ dp Jeur cours), 
i yiX, Et voici qif une femme defcendaor 
des montagnes^, lui dit; Je vous $)is, ô 
homme, pu allez- vous? Et il dit; je cher- 
che une fage^femme Juive. Et elle lui dit; 
êtes -vous d'IfraËlj. vous^ Et.il dit, qui^ 
Jdw elle dit:, quelle ell ceUe,qui accoucha 
dans la cavisrne ? Et il dit : c'eit ma fiaui 
céç. Et elle dit ; n'eft - elle pas votre 
femme ? Et Jpfçph dit t elle n'eft point 
mai femme , mais c'efl; Marie « élevée dans 
|e Saint des Saints dans le temple du^eir 
gneur, & elle m'eft échue par le fort, Sf 



eSe a conçu du rSsunt Efpiit. : i^c la &g^ 

femme lui dit: cela eft-îl vrai? Il lui^xfit: 

venez i& voyez. Et k fage-fémnfe illaïa- 

vec lui. Et elle s'arrêta devant Jarcaver^. 

ne. Et voici qu'une^ noéeluoditeiife om4 

bragçait h cavânâ: & la fage^ femme .dkz 

mon ameaété magnifiée aujouidliid,.{)ar>^ 

ce que mes yrax ont vu desoohofea. é'ton*^ 

nimte$» & I0 ûlttt eft né à Braâ. .>JÔr.tont 

d'un coup la nuée fut dans, k caverne , as 

une grande lumière , de . forte :xpo ]exm 

yeux .ne Ja itipportaient pas i loab pe^i à 

pi2u la luâïiëre!; fe modéra , cde; £6rtie q^ 

J'enfant fut . apperçu , : & vil ^enâit Jea te* 

tons de fa mare Marie; . Eti la fage?femnafi 

l'écri^ & dit : ce jour d'aujourd'hui eft 

^mid pour moi, parce quej'ai vu ce gia&d 

fpeélacle. Et la fage-femme fortit de fai 

caverne, & Salomé fe trouva à fâ rencoo» 

tre. Et la fage*femme dît à fSaJômé : ifti 

Vin grand fpefbcle à vous ta^sont(ir: pm 

Vierge a engettdfé celui que fa^ n»uré ne 

comporte pas (& cette Vierge j^emèuro 

vierge). Et Salomé dit : le Seignpir (nod 

Dieu. eft viv^^t, fi je n'examine . pas f^^ 
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Mtaïe; j^ ne^'cfbirai pais qu'çHe a àî# 
ftiité;;.! ii ^ ^*'V' i .; . : •,; v- •,;■ j> 
.: XX. '.Et -là - 'ftge^feïnme /entrant :àk k 
Marie : .:: coachei». vdus , car air grand* cotof 
bat fe {ffépare pcHtr vous.^Ëtlbrfqûe Salœ 
mé )r:ait touèbée datosle Heu mlisie, elle 
ibr4t '^dîfint : malHeor à moi impie ât 
perfide:, parce- que j'ai) tenté ie Dieu w 
irani. Et . trofd que ma main (brûlante de 
feu) tonbejde mai. Et eiie âéchit les gë^ 
mmk 93^ Dièii,^& dit : Dieu âe n;^ pe^ 
les^^fomrenez-sv^s de im»;» parce qoe j^ 
fili^ d&lâ race ^Ahtabam &id/if«âc & dQ 
Jacebl :iiSt^iip 'me désbonçuez pas devant 
les' enfaipi; d'ITraêS , mais^ rendes^ nù>i à mes 
pferàMC^ •C«f;*vdus'&Yezv Sdgneùr, que 
SétsdX en Totre^ nom -çiïef employais (tm&^ 
mc&^foïni (Se mm vacationâ) & j& r^erm. 
ée trcwiB Aa '4rëcoffipenfei :Et PAnge dit 
Seigneur 'fë^piréfénta. à e9e, difaiic: (Saio^^ 
naci Salomé)^ te ^Seigneuri'^i^cms a exaucée," 
préfentea'^tre ,maiti à réiifï^t , & poiri 
te24e| «ar\iî 'fera pottr ^jfous le fîilut & fcl 
joie. E€ SaJbmé s*approcha & le porta/ 
(âîtotrje^Tadorerai j parce qtfâ e& H 
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««nd Roi.n^;;CB IfraeL Et (ayant pbiaé 
renfant) tout : d'un: couj) Salènufiiïic goè, 
rie, &:Ja/age^feIBme ibrtitj^Ja awerttn 
juOifiée, fic.voici qu'une; voÔEiJur ^ j 

n'anaoncezpâtiei grandes chofes-ijub vous 
avez vues, jufq,£à .ce que I'ôii&it^€tttr« 
dans Jériii^lem , .& Salomé ft mka:ju- 

.^(XXJ. Et: voici que Jofejfe.foeiêt d«i 
fcrtir (fin Jad&).' .Et il fe ât ujï graiîd 
taraulte à Bedaëem^ pwce ^« <fe« Maffés 
^«Rinrene d'Orient,, difant i oir eft fe Rdî 
des Juifs qui eft iré ? Car nousavon* ^ 
îon étoile en Orient, &nous fommes vé^ 
nus l'adorer. r> Eb Herode l'éntehdàii, il 
fittextifêniemmttfoïïblé, &jlenWd« 
nriniflres aux'Ma-ges. Et il Ht 'deftir fe^ 
6fands;Prê£fes;& lôs interrogeait ?ëifarit- 
comment e&'fJl-^ttsknfymUm'lii'Ciam 
Koi? Où natesaiî Jtt lui diftnt èfiBetà- 
yém .de Jbda. Car c'èft alnfi qu'il eft é- 
«it (i): Et:vons Bethléem t«re de Tu- 
da, vous çf«te8.rpas; la moindre parmi Iki 
Pwpces de. Juda, oarc'eft dé vous qu'il me 

Xi) Mich. y. V. a. Matth. tljv, ^ " 
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tarùTSL un chef qui goavsernera mdn 'peu-*". 
pled'Iirael. Et il les renvoya,' & intem>-i 
g». les. Mages, leur.. difant: quel fignè 
avëz*yoas. va touchant: lé. Roiî engemirë ?r 
Dites*le moL £t les Mages lui dii eut r ù^ 
grande étoile; efl: née, ..& a br.Uc far lest 
étoiles du cîiel de telle. . foxtse . qi 
fait difparaître au point qu'on ne 1 . vo v 
plus. £t. àinfi nofiis ayons connu qu' ' 
fié un grand Roi àirraèT£ nousfoii. -::$ 
vçnus. l'adorer* Or Hérûdè,dit.: allez & 
çHerchîe?-le foigneufèjnçnt: & fi vous -Je 
trouvez, redites -le in<:>i afin, que venant 
moi-même jer l'adore. , Et lés Mages forti> 
rept^ <Sf voici, que. l'écpilè qu'ils avaient 
vue en Orient les* conduifait , jufqu'à ce 
qu'elle (entra dans l^,qiyeiïie &) elle s'àr* 
rêta fur le k^t de la ca^treme^ (Et les 
Mages virent l'enfant a^c îMârie fa mère :« 
& ils radorefent)«j Et tixasit des dons de 
leurs bourfes, ils liii donnèrent dé l'or , de 
l'encens & de la mirrhe. Et ayant reçu 
réponfe d'im . Ange de ne pas revenir à Hé* 
rode, ils retoutJrterènt daas leur pays.pail 
un autre çbenÙQ. , 
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XXII. Mais Hérode irrité de ce qu'il 
avait été trompé par les Mages, envoya 
des homicides tuer tous les enfans (k) qui 
étaient dans Bethléem depuis^ deux ans & 
au deflbus. Et Marie apprenant que Ton 
tuait les enfans , frappée de crainte prit 
Tenfant^ & Tayant envelopé de langes 
eUé le coucha dans la crèche des bœufs ^ 
(/) parce qu*îl n'y avait pioint de place 
pour lui dans l'hôtellerie. Or Elifabeth ap* 
prenant que fon fils (Jean) était recher- 
ché, eUe monta fur les montagnes, & re-^ 
gardait de tous côtés, où elle le cacherait, 
& il n'y avait pas de lieu fcctret. Ec EU. 
Êibeth gémiffant dît d'une voix haute: ô^ 
montagne de Dieu (m) recevez la mère 
arvec le fils : car Elifabeth ne pouvait pa» 
monter. Et tout d'un coup la montagne 
fe diviià & la reçut. . Une lumière les é- 
claira : éar TAnge du Seigneur était avêo 
eux t qui les. gardait. 

XXIII. Or Hérode cherchait Jçan. Et 

(k)'Les Arabes âifehi auffl qu'un Roi ^ des Perfes 
fil mourir tous les enfans à caufe de DanieL BosharU 
parte L Hieroz. Itb. (^ cap. ITL' 

{1} Luc. IL V. t. {m) J^ocal. VL v. lê. 
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il envoya des miniffares à Zadiarie (foa pè- 
re) qui fervait à l'autel ^ difant : où avea^- 
vous caché votre fils ? Mais il répondit 
difant : je fois Prêtre fervant Dieu & j*a»* 
fifte . au temple du Seigne v , je ne fais 
point où efl mon fils. Et les miniffares, 
s'en allèrent & nçporterent toutes ces 
chofes à Hérode. £t étant en colère il dit: 
foa fils doit régner fur Ifraël. Et 'û en- 
voya une féconde fois à Zacharie, difant: 
Dites-nous la vérité, où eft votre fik? Ne 
favez-vous pas que votre fang efl: fous ma 
main? Et les miniftres allèrent & en firent 
le rapport à Zacharie même. Mais il diti 
Diai eft témoin que je ne fais où eft moa 
Sis. Si vous vouie2 , répandez mon iàng y 
car Dieu recevra mon efprit, .parce que 
vous répandez le fang innocent. Zadiarie 
fut tué dans les veftibules du temple de 
Dieu & de Tautel aupirès de l'endos^ Et 
les enfans d'Ifraè'I ne favaient pas quand" 
il avait été tué. 

' XXIV. Et les Prêtres allèrent à l'heure 
de la falucation, & félon la coutume la bé- 
nédiâ;i(Mx de Zacharie ne vint pas audevant 
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d'euXé £t ks Prêtrei attendûeût poor 
le ikluer & bénir ]e Très-Haut. Or Qomf 
œe il tardiit (ils craignaient ^qvxxqïa 
Mais) un d'eux eut le courage d'entrej^ 
dans le Sbint pu était l'autel; & il vit le 
iàng caillé. £t voici qu'une voijc cria i 
Zacharie eft tué , & fon fabg ne fera pQÎnt 
effacé juFqu'à ce qu'il vienne mi Vefige]»^ 
Ce qu'ayant entendu il craignit ^ & écan( 
ibrti il f apporta aux Prêtres (^e ZachariâS 
eft tué. £t l'entendant & devenant p]cs# 
hardis) ils entrèrent & rirent le fait , & le< 
Jambris du temple poofiànt de» huilemetti 
ât ils étaient entr'ouverts du haut jufqu'ea 
\m{%). On ne trouya point foni corps;^ 
mais fou fang dans les Teftibnlëi ^\l templa 
était devenu comme de la pierre. Et tou| 
trembkns ils fortixent » & annoncèrent au 
peuple que Zacharie avait été tué* EC 
toutes lei l'tibus dû peuplé Rapprirent, '06 
portèrent lé deuil & le ]pfeurereftt aoîi^ 
jours & (trois nuits. Mais après troi^É 
jours) les Prêtres tinrent t^onCdl j '\eqxie , 
ils mettraient à fa place. 'Et fe fbit tJftfr 

(«) Mattb. XXFlLv.su * . 
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ftr Siméon. Car il avait été affuré par lia 
oracle du Saint -Efprit qu'il ne verrait 
point la mort , qu'il ne vît le Chrift en 
chair. 

XXV. E T moi Jaques , qui ai écrit 
cette hifloire, voyant dans Jérufalem un 

' tumulte qu'avait excité' Hérode (o) je ràt 
retirai dans le défert, jufqu'à ce que le 
tumulte fût appaifé dans Jérufalem. Or 
}e glorifie Dieu, qui m'a donné la tâche 
d'écrire cette hiftoîre. Mais que fa g«h 

^ ce foit avec ceux qui craignent Je Sei- 
gneur (Jéfus-Chrîft) à qui ia gloire & la 
force (avec le Père éternel, & TEfprit- 
Saint bon & vivifique maintenant & toti- 
jours , ' &) dans les ûecles des ilecle$« Aio* 
C foit-iU « 



V Ce fragment de F Evangile de T Enfance 
du Chriji étant trop étendu pour entrer dans 
la notice , nous le ferons précéder l'Evangile 
complet dont nous avons fait mention à fou 
Article ÎJ. xm. 

(0) JBk. XIL V, i (f s; . 
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Oi Thomas j'ai crn néceflâire de 
JEsôre connaître à tous les liraëlites nos frè- 
res ^tre les nations les ceuvres enfantines 
^magnifiques du Chrift, qu'a opérées no* 
tre Seigneur Sç Dieu Jéfus-Chrift, né dans 
.notre région à Bçthléem : en étant moi- 
même étonné : dont voici le commence^ 
ment. 

II. L'eotaî?t Jéfus avait Tâge de cinq 
,ans. Or comme il avait plu & que la 
pluie avait ceffé, Jéfus avec d'autres en- 
fans Hébreux jouait au bord d'tm mis- 
feau , & les eaux coyrantçs fe raflemblaienc 
dans des foffés. Alors les eaux devinrent 
incontinent pures & eflGicaces. Cependant 
il ne les frappa que de la parole, & elles 
l^i obéiiQaient entièrement £t ayant pris 
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fur Jeur fiye i^e i^ jterre mo|ie , ihen forma 
des petits moineaux au nombre de douze. 
Or il y avait avec lui des enfans qui 
Jpuiicnt, E% uu certaiti Juif ayam vu ce 
que Jéfus avait fait avec de la terre un 
jour de Sabbat , s'en alla fur le champ & 
l'annonça à fon pete Jofeph, difant; voi- 
ci que votre fils, en jouant près d'unruis- 
feau, a pris cfè la terre, en à formédou* 
ze moineaux , & il profane le Sab]^f 
Jofeph donc venant fur le lieu & le vofrant, 
tl le grpuda en ces termes; Pourquoi fai- 
tes^vous ces chofes un jour de Sabbat , 
puisqu'il n'eft pas permis ? Mais Jéfus 
ayant frappé des muins cria aux moineaux 
& leur dit: allez, volez, & fouvenèz-vous 
(Je moi épani vîvans. Alors les petit» moi- 
'îieaux-^'envôlerent & fortirerit en criant. 
Et les JuifjS le voyant, Fadmirerent beau- 
coup , & s'en allant ils racontèrent aux 
principaux d'entre' eux le miracle que Jé- 
fus avait fait en leur préfençe. 

III. Or lé fils d'Annas. le Scribe était 
}§ avec Jofeph j & ayant pris un rameau 
^e faule^ il firéçpuler les eaux que Jé/î|s 
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avait afTembiées. L'enfant Jéfus le la^ 
ayant viufaire y il en fut î'âché , & lui dit ; 
fot que vâUs êtes^ quel mal vous ont fait 
ces foflfés , pour que vous répandiez les 
eaux? Voilà fur l'heure que vous fechiez 
aufli vous - même comme un arbre , &que 
vous ne portiez ni feuilles , ni rameaux , 
ni frtuts» (a) Et tout à coup il devint 
toîit fec. ' Mais Jéfus fe retira , & s'en al- 
la dans fa maifon. Au refte les parent de 
celui qui avait féché , l'ayant pris l'em- 
portèrent, en pleurant fa jeuiïefle, & le 
conduifnrei^ à Jofeph qifils accuTaient : 
Pourquoi avez- vous un enfant de cette fa- 
çon qui opère de telles chofes ? Enfuite. 
Jéfus ét;ant prié par toute rajjemblée , le 
guérit; il lui laifla cependant un petit 
membre fans (h) mouvement & fans force, 
pour qu'ils y fifibnt attœtibn. * 

IV. Une autre fois Jéfus pàflait par le vil- 
lage; ^ un enfant en courant fe jetta avec 
violence fur fou épaule. De quoi Jéfus é- 
tant irrité lui dit : vous ne finirez pas votre 
chemin ; & aufiitôt l'enfant tomba & mou* 

(«) Marc. IL v» 14. Cb) Uns main Luc. VL v, 8. 
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rut. Mais quelques-uns voyant cela di? 
rent : d'où eft né* cet enfant , que» chacune 
de Tes paroles a un jî prompt effet? Et les 
parens du mort s'approchîoit de Jofeph fe 
plaign^ieat , difaftt : puifque vous avez cet 
enfant vous ne pouvez pas habiter avec 
nous dans notre ville. Ou apprenez à vo*- 
tre epfant k bénir au lieu de hxtt des im*' 
précations 5 Qu fortez avec lui de ces lieux; 
' * car il tue nos enfans. 

V. J o s £ ? H ayant donc pris Tenfant à 
part Taverciflait, difànt : pourquoi faitçs- 
Yous de cette façon , & les faites v vous 
fouffrir, *nous haïr & nous perfécuter? 
Jéfus répondit ; je fais que ces paroles ne 
ibnt pas de yous , je me tairai cependant 
k caufe de vous ;^ mais ceux qui vous les 
ont fuggérées en porteront la peine éter- 
nellement. Et fiir le champ fes accufateurif 
furent privés des y eu?. Et ceux qui virent 
cela en furent tous fort épouvantés , & ilj 
héfîtaient & difâient de }ui , que tout dif? 
cours qu'il proférerait, foit bon, fdit mau- 
vais, aurait fon effet, & ils l'admiraient. 
Mais Jofeph ayant vu cette oeuvre de Je- 
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lus , fe levant hii prît Toreille & Ia< pinça. 
L'enfant en fut indigné & lui dit: qu'il 
vous fuffife, qu'ils cherchent & qu'ils ne 
trouvent pas. Vous n'avez point du tout 
fait fagement. Ne fayez-vous pai^ queje 
&is à vous? Ne me chagrinez pas. 

VI. Au refte un certain maître d'école 
nommé Zacchée , étant dans un certain' 
lieu apprit ces chofes de Jéfus de la bou- 
chç de fon père , & fut fort étonné de ce 
qu'un enfant tenait de tels propos. £c 
peu de jours après il alla vers Jofeph & lut 
dit: vous avez un enfant judicieux, qui a 
de l'entendement: allons donc, confiez-Je 
moi, pour qu'il apprenne les lettres. Et 
lorfque Iq maître fut affis jmur ^feîgner 
les lettres à Jéfus , il commença par la pre- 
mière , Aleph. Mais Jéfus prononça la 
féconde Beth, & Ghimel, & lui nomma 
les autres lettres jufqu'à la fin. Et ayant 
ouvert le livre , il enfeignait les prophètes 
au maître d'école, qui refta tout honteux j^ 
parce qu'il ne favait pas d'où il avait ap- 
pris les lettres; & fe levant il retourna à la 

Gs 
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maifon , faifî d'admiration & étonné d'une 
(hofe incroyable. 

VII, ApRàs cela comme Jéfus paffaît 
fya chemin, il vit wie boutique , & cer- 
tain jeune homme qui trempait ^ dans des 
chaudières 9 des habits & divers morceaux 
d'étoffe de couleur brune, préparant. le 
tout félon la volonté d'un chacun. Alors 
Tenfant Jéfus étant entré vers le jeune 
homme qui était ainG en . ouvrage , il prit 
aufii des morceaux d'étoffe qui fe trouve* 
rent fous fa main/* * ' 
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ÈVANGILÇ 

DE 

r «• - 

I 

L* E N F A N C E. 

Ju nom du Père & du Fils & du Saint- 
Efprit £un feul Dieu. 

jL A^ 1^ fecours Se h hveùx du grand 
Dieu jxnâs eomménçoQs à écrire le livre 
des miracles de notre Maîcie, & Seigneur^ 
& Sauveur Jéfus-Chrift , qui eft appdlé 
TEvangile de TËafance» dans la paix du 
Seigneur; ainû£pic-*il. 

L No îT 6 trouvons dans te Uvce du Bon* 
tife Jofeph , qui yécot au temps du Chnft 
(quelques-uns le prennent pour Cajapha, 
il dît) que Jéius parb^ même lorfqu'il étak 
m berceau, & qu'il dit à fa mère Marie: 
jefuisjéfus» fils de Dieu, ce Verbe, .que 
vous avez enËuité , comme F Ange Gabriel 
vous l'a annoncé , & mon père m'a envoyé 
pour le falut du monde. ^ 

IL Or l'an trois cens neuf de l'Ere d'A^ 
lexandre, Augufle ; ordonna que chacun 
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fût inféût iJâni fa patrîe. \C^ pourquoi 
Jofeph fe leva , & ayant pris Marie fa 
fiaiîôée^ il alla à Jérufalem, & vint à Beth- 
léem poux être inferit avec fa fi^mille dans 
la ville de fon père. Et quand ils furent 
arrivés prés. d'une caverii^.,: Marie dit ^ 
Jofeph , que fon temps d'accoucher éuit 
proche, & qu'elle ne pouvait point aller 
Juiqu'à la ville : n^is y dit - elle , entrons 
dans cette caverne. Comme Jofeph alla 
vite pour amener une femme, qui l'aidât 
(dus l'accouchement) , il vit une vieille 
Juive, originaire. de Jéruiàlem,& lui dit: 
hola ! ma bonne , venez ici , & entrez 
dam cette caverne^ où vous trouverez une 
femme prête d'accoucher. , . 

, III. Ainsi après le coucher du foleil , la 
vieille &* avec elle Jolfeph , arrivèrent à la 
caverne & y entrèrent toug les deux. Et 
voici! elle était remplie de lumières, qui 
effaçaient réckttks lampes &<ies chandel- 
les , & étaient plus grandes que la clarté du 
foleil ; l'enfant envelopé de langes fuçait le^ 
mammellès de la divine Marie fa mcre, é* 
tant couché dans la crécl^e^ Comme ils 
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admiraient tous les dmx cette lumière ^ h 
vieille demande à la divine Marie ? Etes* 
vous la m^re de cet enfijflç? St la diyinç 
Marié faifant figne qu'oui, you3 tfêirçj 
pas, lui dit- elle', femjblablç aux filles fl'E- 
ve. La divine Marié (Jifiiitr: , conHne en- 
ti:e tous les enfans il n'y en a ppint de fenar 
blable à mon fils , de même fa mère- n'si 
point fa pareille entre les femmes. /La 
yieille répondant & diûnt : ^ ma maîtreflfe; 
je fuis vçnue pour aicquérir pn prix, qu| 
durera toujours ;, no^e.îdiyinç Mariç lui 
dit: .impofez vos marins à renÊint;„çe:.que 
U vieille ayant fait, dès ce; temps elïe s*€Ji 
nlla purifiée. Ceft pourquoi étjmt fortîei 
elle difaiV- depuis ce temps jç ferai. -la 
fervapte de.cet eirfajit tou^ le$ jours; de 

«îavie. . V , , ^: ■ ; ;: ,/ .: 

IV. :^NSuïTE Iprfque lef Wgers fwent 
venus & qu'ayant, allumé d^ ffea , ils fo 
réjouiffaieiK graiideroônt,- il: leur apparut 
des armées célefles louant & eélébrint te 
Dieu fuprême, & lesbergefs fkifeof Ja mê^ 
me phpfe, alors cette çay^r^^^^ajfeiijàii: 
très-fembla^le à un temple ^u^fte , parce 
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<)ue le^ Voix cék&ës de toêmé que les ter- 
rdlres c^)(ft>raieiit & magnifiaient Dieu à 
tâxtfe dt U iiaiflance du Seigneur Chrift. 
Or là vieille. jaîW Voyant ces miracles 
mamfefles , rendait grâces à Dieu , difant : 
je voufr réudï^^ grâces, 6 Dieu, Dieu dls- 
rael , parce i[vi& mes yeux ont vu la nai^ 
fance . du Sauveur du monde. 
■ V. Et Id^fijiîe le temps de h cîrconci- 
ÙM fiit -ârMvéi-c'éft-à-dire le huitième 
J6«r,: dttjiftd la "loi ordônife de circoncire 
m enfant (âj, il^ le cirécmcirei^t dans h 
carverne : & îa- Vieille Jtdvé prit cette pelli* 
Cttle (mes d^ucres difent qu'elle prit k 
rognure dct nombril) &'e)Ie la renferma 
dans* un vaïe- d'albâtre plein de "vieille hui- 
le, de. iiard. Or eflé avait nn fils parfin 
meur, à qui elle la remit, lui difant: pre^ 
nex garde de vendre ce vafe d'albâtre rem- 
pli de parfum de nard , quand même oif 
vous en oâ^imit trois cens deniers* £l 
c'eft^là ce Vafe d*albâtre que Marie là pé- 
ehereife. acheta & qu'elle répandit finr la 
tête & les pieds de lîotre Seigneur JéfUs- 

(a) Genef. XFÏl. v. X2 & Levit. XI t. v. $i 
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Chri&y & les ^fliiya avec les cheveux de 
fa tête. Ayanlt kifTé pàfleât rèfpÂce de dix 
joor», ils le portèrent à Jârufalem^ 6è le 
quarantième après fa naiflance ils le pré* 
fenterent dans lé temple devant kl face dà 
Seigneur , <^rant pour lu; les doni^ , ce 
qui eft prefcrit par la loi de Moïfe (b) ; fa^ 
vt>ir : tout mâle premier né f<^a appelle 
le Saint de Dieu. 

VI. E T le vîdillard Sîméon le vit bril- 
lant comme une colomne de lumief e » lors* 
que la divine Vierge Marie fa mère le 
portait dans fes bras^ toute tranfpMtée de 
joie, & les Anges reneouraiàit comme un 
cercle , le célébrant & fe tenant commo 
des gardes acérés âuti Roi (c). Cé& 
pourquoi Siméon s'approchant au plus vîte 
de la divine Maiie &. étendant les maint 
vers elle ^ il dilkit au Seigneur Chrift: (d) 
Maintenant, ô mon Seigneur ^ totre Ser** 
viteur sfen va en paix, félon votre parole, 
car mes yeux ont va votre mpférkorde 
que vous avez préparée pour le falut de 

» 

Qi) Exod. XXX. V. 2 ff Lue. II. v. 23. 
(0 MatA. JV.v.if. (d) Lne» IL v.^9. 
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toutes les nations; la lumière de toûÉ 1» 
peuples, & la; gloire de votre peuple d'Iç- 
raëk s Haane la prophéteffe était auffi là ^ 
& s'apprqchant, . elle rendait grâce k Dieu 
- & vantait le. bonheur de la Dame Marie, 
yil» Et. il arriva lorfque Je Seigneur. 
Jéfuç fut né à. Bethléem, ville de Judée,- 
au temps, du Roi Hérode , voici l des Mar 
ges vinrent de FOrient à Jérufalem comjne 
ravait prédit Zoradafcht ( Zordaftre ) & ils 
avaient avec eux des ptéfens^ de l'or , de 
l'encens, & de la myrrhe, & ils l'adorè- 
rent; &. M offrirent leui^.préfens. Alors 
b Dame Marie prit une, des bandelettesi 
(dont l'enfant était envelopé) & la leiyr. 
donna au lieu de bénédiction ^ & ils la rcr 
curent d'elle . comine un très-beau préfent. 
Et à la même hoire il leur apparut un An- 
ge en forme dé l'étoile qui les avait aupa-^ 
ravant.co^djLiits d^s leur chemin, & dont 
ib fuiydr^t la lumière en s'en allant, jus- 
qu'à ce qu'ils. fuffent retournés, dans leur 
' • patrie. 

' ' VIII. Or il y avait des Rois & leurs 

j Pri4çes;. qui leur deipandaie«t . ce qu'ils 

I avaient 
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avaient vïi ou ce qu'ils avaient jFaic ? CàvAr 
ment ils jetaient allés & revenus ? Enfin 
quds compagnons de voyage ils avaieqe 
^? Mais eux leur mohtrereiit cette ban« 
delettè , . que la divine Marie leur avait 
donnée: c'efl pourquoi ils célébrëreiit une. 
fête , & felda leur coutume ils allumèrent 
du feu & radoretent & y jetterent cette 
bandelette 5 &. le feu la faifit <Sc renviron» 
nà. Bt le feu étant éteint, ils en rétire* 
rent la btindelette entière, comme fî le feii 
ne Teût pas touchée: Cefl: pourquoi ils. 
commencèrent k là baifer , à la mettre fut 
leurs têtes & fur leurs yeu^t, difârît: ç'eft 
certainement ici la \^érité indubitable I S^ni 
doute que c'efl: une grande chofe que }e fed 
n'a pu la brûler ou la perdre* Enfuiteils 
la prirent & la mirent dans leurs tréfori 
aVec vénération. 

. IX. Mais Hérode voyant que les Ma- 
ges tardlient & ne r eyeni^ient pas vers Itii ; 
fit venir les jPrêtres.& les Sages (é) âc 
leur dit: Enfeignez-moi où le.Chrift doit 
fiaître i & Iprfqu'ils: eorent répondu r U 
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Btthlëem ville; ile; Judée, il commença à 
]t)dlei dans ioa:efprit le maflkcie du Sei* 
gneur Jéfus-Chrift. Alors T Ange du Sei* 
gneur apparat à Jofq)fa m ibnge , & loi 
du: let^ea^voùs, prâies l'enfant &, fa Die*' 
ley & allez ea Egypo^ vers le chant du 
coq : c^eft pôu^qfiKiii il ie leva:& partit. 
" X. Et côffipie U penfait'eiil lui -même 
qfiet dev^tiécrefon voyagé,, il fut furpris 
par l'aurore/ &^là fatigue ^u chemin avaic 
ibmpii la fangle de lafelle. £r ils appro^ 
éhaieht. dëja^d^une grande ville dans^^ Jaquel«*. 
le était une' idole, à qui' les autres idole» 
& les dieuX' dVKgypte ofFrâienr de« dons &î 
dès vœus:: & auprès de ciette :^ idole fe tev 
éait unFrêtfe qui en étai* le fftiôLBre, & 
^ùi chaque fôis^ que Satan parlait par la 
houcbe dé *cétté Idole , ^la Rapportait aux ha-^ 
bitans de TEgyp te & de fe^ contrées. ' Ce 
PrlÈtre'àv^aîeun fits dfe trois ans, (/5 ©b- 
fëdé^ d'une ^grande multitude^ âe Déiôons'^ 
kqti^) têâik plûiîeurs propos ,' '& lorfqutf 
les'Dëkoiïs'fefaifî(fâient de lui, il déchi- 
tait i^fos-haSits :, & courait tout nud , eft 

(/) Marc. K v. *, 6P Lue: VllL V. %^. 



/ 



I 
I 

4- 



DE L' E ^N F A K C E. n^ 

jettant des pierres mx jwiflfansi Or dau^ 
le yoMînage de cette idole , était Thàpîtal 
de cette ville , dans kcjûeHe Jofeph & 
la (fivine Marie furent à peine entrés^ ÔL 
defcendiis dans cet hôpital j que fes ci» 
Coyèhs furent fort confternés, & totislei 
Princes & le3 Prêtres de Tidolè ' sf affem<» 
bîererit auprès de cette' idole, loi dérnani* 
dant: quelle èft cette conflerflàtioii & èetî 
té épouvante qui a feîfî notre paîs?' £r'Më)4 
Te leur répondit : il eft arrivé ict un Dîeil 
inconnu, qui eft véritablement Efleu, âs 
pas un autre que lut il'eft digne du culte 
divin , parce" qtf il' eft véritablement fil» 
dé Dieu: (g)'; à fk feule reriommée cette 
région a tremblé i & fon arrivée là trou^ 
ble &ragite^, & nous craignons beaucoiïp 
dé là grandeur de fon' citipire. Et à Theu^ 
re fnêmè cette 'idoïe- fut renveiffêe , &' to«i 
les habîtahs^d*Egypte ', oùtrfe les autres; 
accouraient à :ia ruiné; - ^ . . • -. 
' Xr. MAïs^îéfi!s'dù'Pi^éfât'taéUé"déa 
iîiàladie atoôuttlftiée , entra. éaksiMptiSf'^ 
«er-ArdRnït Jdfèpfr & il dlirihè Marîë', 

^ ' ■ . . . i . - «■ « - 

(g) Marc. V. v, 7. Matth. VÙU «. 25. Lw,lV. v, 41. 
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que toiu les autres avaient abandonné! par 
b fuite. Et parce que la divine Marie 
avatt lavé les langes du Seigneur Chrill, & 
les avait étendus fur une lute , cet en^t 
poiïëdé arracha un de ces langes, & le mit 
fur fa tête, & auflîtôt les Démons com- 
mencèrent à fordr de fa bouche & à fuii 
fous la figure de corbeaux & de ferpens. 
Depuis ce temps donc par l'etnpire du Sei- 
^eur Chrift l'enfant fut guéri , & com- 
inen^a à chanter des louanges & à rendre 
gfaces au Seigneur qui Tavatc guéri. Et 
fon.p^e le voyanc rétabli dam fa première 
Ikntéj mon fils, dit -il, que vous eft-il ar- 
rivé ? Et par quel moyen avez- vous été 
guéri ? Le fils répondit : comme les Dé- 
mons m'agit^ent, je fuis entré dansl'hâ- 
pital & j'j ai trouvé une femme d'un vifa- 
ge charmant avec fon enfant , dont -elle 
»vaic étendu fur une latte les langes qu'elle 
venait de laver: Fendant que j'en mettais 
fur ma tête un que j'avais arraché, les Dé- 
mons fe font «nfuis & m'ont quitté. Le 
père transporté de joie lui dit : mon fils, 
il fe peut Ëûre, que cet enfant foit le Bs 
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du Dieu vivant , qui a créé le ciel A la 
terre, car auflitôt qu*il eft venu vers nous, 
l'idole a été brifée, & tous les dieuz ont 
été renverfés & détruits par une £(»?(% fu- 
périeure. 

• XIL Ainsi s'accomplit la prophétie^ 
qui dit : (h) }*ai appelle mon fils d'Egyp- 
te: xar Jofepb &; Msurie ayant appris que 
l'idole avait été xenverfée & décmite, fu- 
rent tellement faifis de crainte & d'épou* 
vante, qu'ils dirent: lorsque nous éûpns 
dans la terre d'Israël , Hérode a voulu fai« 
re mourir Jéfus , c'eft pour cela qu'il a 
mafTacré tous les enfans de fiethléem <Sc 
«^efes environs, & il n'y a point de dôûte 
que les Egyptiens ne nous faflent brûler/ 
s'ils apprennent que cette idole a été bridée 
& renverflfe. , 

XIII. Etant donc fdrtîs de là ils par? 
vinrent' auprès d'un repaîre de véleuxs qui 
ayant dépmillé des voyageurs de leurs ba-^ 
^gesi& de leurs habits, les conduiraient 

enchaînés. Or ces ' voleurs entendaient 

♦ • ... 

■ (i) Num. XXIV. V. 8. OJe* IL v. l. Mitth, 
II, o. 15. 
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un grand bruit , tel gu'efb ordinairement 
^ celui d'un Roi qui^forc dé fa ville fuivi 
^une nombreoife armée & de^fa cavalerie 
au fon retentiflant deÈ tambours ; . c'^ 
pourquoi lai0anc toute leur proie ils s'en- 
ittlrenc. Alors tes cqitifs fe levimt , « dé ta- 
^Jiaient les chaînes Tun de Tautre , & aysoi; 
repris leurs bagages &s'eù allant, Icrfqu'ih 
Tirent approcher Jofeph & Marie, ik 
leur demandèrent-: Ot dt ce Kbi, dont 
tes voleurs entendant: le bxùit de rarrivée» 
nous ont laifie échaper fahs nousiàfre au*, 
cun mal? Jofeph n^pondit: il vient après 
nous. 

: . XIV. ENsmTE ils vinrent dans: une nx^ 
tre yiHe , ^ où était une femme poflHdée , 
dont £iatan maudit & rebelle Vécsiit empa* 
ré , comme elle était allée une'.faîs de nuit 
puiferdéreâu*. Elle rne pouvsalt ili (buf- 
ft^r des habiù (j) mi refbsr duis les mai* 
ibnsy & chacfiie fois jqa'on Tlattaiçlihioavee 
desi chaînes )oa^€;s^c6iurrayes^ eUefesirom*» 
pait & fuyait tQùœ- nue idand les.iieàx jdét 
fert$^ & fe tenant dans les carrefours & 

(0 Lue. yjll. 27. 0» Alan;. F. 2, ^ 
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difia ks dmetjkres die jettaJtt âe& pierres 
zva hommtSy ;de forte qu'halle caofàit beau^ 
coup jde dmnmage à fes proches. La divî^ 
se ]V|!àïitt l^ayant doncvue^ en' ei^ pitié j 
^itou6 d'^iin coup Satan ia quitta, & s'eh# 
«fu^rant^fous-^lacforme d'un jêuûie homméj & 
dit: Malheur?. à moi, k xràufe de vous>^ 
Marie, t& de votre ftlsl 'Ainfii cette femm^ 
fof délivrée de fon tourment:, & ravenaéf 
^'jÇba bonfe»; & rougiilaatr de'.fa ntidlti^ 
die retourna ^ers fer prwiw,! évitant Kl 
rencontre: deà Jxommes & ayant repris: fQ 
hâibits , xette és|)laqua ia raîfon de Ton état k 
fotiDpàaei^TbYés^iproches^.kïquel^ étaitt 
des rpriad^ara: ideHa viHe, réçurent-chai 
enp k ^divine' Bfaaqe h& Jofepà aved vén(ë^ 
rafliom: ^': .-:..: .. *-) - --... •' ^ • ' '<.- * 'l 
XV. Le jour .fuîvant , ils partirent de 
chez leilx jœ^iBid d'tme^fibnntte'pr&viUon 
pour .te: «oykige, /&- fur le fÇbit du mêf)f»s^ 
janr ^ arri^^asent dans une'iaacve ville o^: 
l'an oélâDfak: des .ndces^- niai^> Tépôufed 
éctit. dievçntie. muette par iiî^ tromperies 
mgttdît^dmSBt:aa,^'â; pitr'ie'^tQùyen de ia 
magie , de forte qu'elle ne. pouvait plus 
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ouvrir la bouche. Cette épouiee muette 
voyant donc la diyine Dame Marie ^ lorf'; 
^'elle entrait dans la ville en portant dans 
fes bras fon liTs le Seigneur Chrift, eUe 
étendit fes mains vers le Seigneur Chrift, 
& rayant tiré à foi elle le prie dans fes 
|>ra$> Se le ferrant étroitement elle lui 
donna de fréqùens >baifers j en Vagitant 
plufieurs fois ^ rapprochant dé fon corps* 
Aufli-tôt le nœud de fa langue fe délia (it) 
& fes oreilles .s*ouYrirent; & cHe cônipien-» 
çsi à chanter: des louanges & deà aâions dd 
gracfô à Dieu, de ce qu'il lui avoit rendu 
la fanté. C'eft pourquoi il fe r(q>andît cet* 
te nuiic.une fi^r^de joie parmi les citoyens 
dp cette viUe , qu'ils penfaient';(/) que 
Dieu & fes Anges étaient defcendus vers 

Xyi. Ils y. reûerent trois jours traités 
>avec grande vénération , & reçus avec uij 
iplendide appareil. Munis enfuite de pro- 
vifioQs.pour le voyage, ils les. quittèrent, 
^ vinrent dans, upe autre ville, dans la* 
quelle ils defii^iiesD pafler la nuit , parcA 

(k) Mm. VII, t». 35. (/; AS. XIF, v.. 11. 
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qu'elle étaft fioriflante par 'là célébrité des 
homincSi Or il y avah 'aàris icècte 'vHfe 
une fenmié noble Visuelle* étant un jour 
defcendue .vers lé^îeùvè pour* laver; Voici 
que le xmiudit Satan en forme de ferpeht 
«vait âueé^or elle, Se s -était entortilla au^ 
tour de (oh ventre, & toutes les nuits, 3 
i' étendait fur elle. Cette .femme ay ah t vu. 
la divine Dame: Marie, &iè Seigneur 
Chrift enfent dans foii fèih, priait la divine 
Damé Marie*^ ^iPelle lui tenitt: tret enfant 
poui: le tenîf & le baifet.- Elle y ayant 
conftntî,.& ayant à^peihë approché ^ren*** 
fant, Satan s^-élôîgna d-eîle,M& fuyant illa 
laîffa, & depuis ce jour cette feniine ne lé 
vit jamais. Téiïs les voifins louaient donc 
le Dieu fuprême , & cette femme les ré^ 

• • • * • 

(pompenfaîf avec une grande honnêteté. 

X VIL Le jour fliivant la même femme 
prît de Teau parfumée, pour laver te Sei^i 
gneur Jéfus, & l'ayant lave elle mit à parf 
cette eau chez elle. Il y avait là une jfeil- 
rfe fille dont le corps était bïanc de léprç ^ 
qui tétant arrofëe & lavée avec cette eau ,' 
fot guérie de fa lèpre depuis ceJtemps*K^' 

* ' TJp" '■ -* . . . '^ ,, 

• t>T* ^ ' ^ " ■ ^ - J w.ss» ' ' ' t' 
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4«»Çe ^iiej<^^ i^vMajrig, w^ cet.eaf(u« 

\imf^ ».. Çe5!Çfii«»Af^)fiMÇi»e I^liipre ;ayait 

pifl^-PWr lÇ«TO?gSe.4P.-Y9fa^» . . ... 
,..XVIII....i,f.is,iy: itsonfeni^çQÇ^; & :U jfWf 
ftje all^t .^yejTjeuxi. jufqu^j;? ^'ik.yia* 
rent dajïS;;»ift^^ yÂUe; ^^sjaguelle -ét^it li 

^9f^mi^'A'm.&m^ ?rW55ç d^ç le palais 
çl^t .p^itoin..(te; l^ôfe^r^ô,;.; ]^ y. al- 
lient ilçç^w. ^, jeune ;fiJQe.Jeg:.qiB£U3 <SÏ 
^tant entrée/, vers J'épouf^ du Priirçe , â| 
l'ayant trouvée trifte & Elçùrantei .elle lui" 
demandait la cfufe de Tes ,f>l«iirs. ^Ne^yeus 
^tonnez poinç , - dit -, elle , . de mes fa^aghts j 
car Réprouve une grande ^calamité q^e ]§ 
B'^ferais xacpnter à peifonne. . Or la jeune 
fille dit: pquq-êp» que Ç vojis.in^. confiez 
votre .nal-fec];^^ le xemede.s'en tro^ver^ 
aui«rè8 dq;moir. Tenant donc mpn fc.cre< 
caché, . té^mèk .î'épçufe d^[ 5Bi;jçe , ; vcm 
p le .raconterez; à «nc^nafoçtel.': J'aiét4 
mVf^.:^ éfP ?jm^ guiwcginmp fpx&oij^ 
plufîeurs terres Tous la^ domination , àinfi 
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iépçécœ^ -îqtt'fl tx&Tecpîim^t poisi^ iwà^qrifiea 
l«fqu'ilcie:;Titi,-; &il» ni^jdiïJ.;pB .^l^ét•4€ti 
otaÊ ^ abandoonez^ le à :qufiiqbé : ndnrriMej jpou)- 
être éfevtédk&slun lieu qu£i jelnk» ^end)^ 
jsnttaié parler. * D' aûleuts prMjez- ce « qiû eft 
à*>vfoiiss- je œ 7W0us; verrai jamais: pki 
Àxt£\ jô me ihis^ cdniliniée eâtjd^lor^t 
fROii affî^îofi^&iiàa^oonditkm nmféfabht 
Hëfas', ^oiffîh:l ^héJdsrv-'inan épboxJ Èfe voiç 
«i^' pas 'dit, -reprit ilâ jeuneifilfe^tqiiej'^ 
iHMivè à; votre- mal en rémede^xipnt je voôb 
i^^ôfids* • Car; j-ai été aaffi lapc^ajifejrrmâis 
Dieu qié eft Jé&sî'fils de là JMme M^rie-^ 
te'a' guérie. Ot cette femme liii demau- 
daïït, où était! ceuDieuf dont «lie parlait;! 
îl eft ici' avec vcMi ,'- dit la-jeune fiUè, ^dans 
la même maifoU.* 'Mais*îcbîiMaièiit,"\dh:.dle^ 
cela fe peut-iti&ing?! ùù eft-ii? Yoid;'!* 
•|rtîfc[ua k j'eurife>^Bèy'Mâpii^*Mafiè;; or 
Panfaiït qui"5ft{st1^êè eint, iJappélIs-JEéfiiSi 
tSc 'b^ell^ lài^lli'^té)iy it». ttaladi«!)^:<'mQh 
nifliftion. Mais comment, di{^ll§^ ayez- 
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vvu$ été guérie de la lèpre? Ne me Ilndr* 
guerez-Tous pas? Pourquoi non^ dit la - 
jeune fille? j'ai pris de l'eau dontfcm dorps 
avait été lavé, je Fai verfée fur moi, & 
ma lèpre a difparu. Ceft pourquoi Tépou* 
fe du Prince fe levant le& logea chez elle , 
& prépara à Jofeph un feftin fplendidc 
dans une nombreufe aOembléç. Or le j.our 
Suivant elle prit de Teau parfumée, pour en 
laver ie Seigneur Jéfus , & enfuite de 1$ 
même eau ^elle arrofa fbn fils qu'elle avait 
pris avec elle , & fur. le champ ion ûls (uf, 
guéri de fa lèpre. Chantant donc des |aç. 
dons de grâces & des louanges à Dieu,; 
bienheureufe , dit^elle^ eft (m) la merç qui 
vous a enfanté, ô Jëfu! £ft-ce ainfi que 
de l'eau dont votre corps a été lavé , yous 
guériflez les hommes, qui participant aveic 
vous à la même nature? Au refte ellç fijc dies 
préfens confidérables à la D^me Marie ^ ^ 
h laifla al^er avec un honneur diftingaé. . 
^XIX. Etant e^fi^ite arrivés. dans une 
autre ville , ils defmûent y pafler la nuit. 
C'efl pourquoi ilf entrèrent chez uQ.hpmt 

(fH) Luc. XL V. 27. 
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me nouveUemesit marié , mais qui étant 
cnlbreelc pe pouvait pas jouir de fa fem- 
me ; &. lorfqu'ils eurent pafle cette nuit 
chez luî^ Ton charme fut levé. Mais au 
point du jour comme ils fe préparaient à 
partir, Tépoux les en empêcha, & leur 
prépara un grand feftin. 

. XX. Etant donc partis le iendémaïn, 
à approchant d*une nouvel/e ville , ils ap- 
perçQiVent trois femmes qui revenaient 
d*un certain tombeau en pleurant teati-* 
coup. La divine Marie les ayant vues , 
dit à la jeune fille qui Taccompagnait : al- 
lez, & demandez- letir quelle efî leur con- 
dition , & quelle calamité leur efl arrivée* 
La fillôleleur ayant demandé, ils ne répon- 
dirent rien , &^ lui demandèrent à leur 
tour: d'où êtes- vous & où allez-vous?^ car' 
le jour va finir & la nuit approche. Nous 
fommes des voyageurs, dit la jeune fille, 
^ nous cherchons une hôtellerie pour y 
paffer. la nuit. Elles dirent: allez avec 
nous à jJaflez la nuit chez nous, ies ayant' 
4onc fuivîe;5 , ils furçnt conduits dans une 
maifon neuve, ornée, & diverfement méo. 
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blée;/ Or 'èé'ttdy le temps de Fhîvei^, -& 
h jèliiie ffllé étant entrée dans li ichatnbrfe' 
de cç's feAimies les trouta' encore qui pîeu- 
me^t&fe lamenuiént.' ' H y avait auprès 
d*ei^es;. lin malet couvert d'une ' étoffe 'dé 
foie', "ayaiit un pendant d'ébene à fon cÉrn^ 
elles lui .donnaient des baîftrs & Im préïen^ 
tkiéfat; ; à niÀnger. Oir la jçruhè iSltë dHknt : 
ÉTÂésDaihéç que cé'mùîec elt Iiéau^ ellérf 
répondirent en pleurant & dirent : ce mu- 
let que VOUS voyez, a été nôtre frère, iiê 
de' notre même mère que voiià, & notre pe» 
re en matoancTious ayant lâifle' de grades 
fîçhèfles j^ comme nous" n'avîtfns que" ce 
feur Frère, nous Jui cherchions un mariage 
avantageux, délirant lui préparer de^ no- 
ces *,, Tuivânt Tufage des hommes. Maîrf 
des\femmLes agitées cies fureurs .de la jaioù- 
fie.Tont'énforcelé à notre inlTcu^: & line 
éertâine niiit , ayaiit exaftemeht fermé la: 
tbrte de. notre maifbh ua peu avant Tauro- 
re, nous, vimés que notre frère âvaït été 
changé en mulet , conime vous le voyez 
aujourdhuL Etant dbiic triftès , comme 
vous voyez,* parce qUé nôiis n'avions point 



» EL? È i?! F A t^'C E. iif 

. •• - » • . • • » 

le père peut »ous coûfblèri nôiis' n'âvoni 
iaiffé daûs le inôhde aùcim Sa^é^, (îa -Mi^^ 
ge , ou EhclMteuf fàiis îé faire' vmr V 
inaîf cda cné nous af feiVi de rfœ 
C'eft poitfqûoît chaque fois tjûe^ios eteùr* 
font-accÉblés de trîfîeffei* noué îiéfc»viê« 
vous, & sous atloms^ a¥dé' notife^ tïxeîe due 
Voilà «près du tombeau Menotte- peie,^ 
âpfès - que fto&sr y avdn^'^plfetïe nôw i*> 

XXI. CEiju'ayanteiltfentfe^lâ^jlJuiïefiBë'^ 
teprenez courage, îdit*èlle, &^ceflèi v^j 
pleurs; cir le remède de tôtrè dàuleur ëft 
proche, ■ cm'^ pltttôt H eft' avec* vous -à* àd 
milieu dé' votre^ maifom - Câir J'îû aÉiflî élé 
l^lJreufe moi , * mais Idrf^e - je v\i cette 
femme' -âc^ àrëc elfe ce ^étit iefnftili& qui fé 
nommtëjëfus, 'j'arfbfai moh^col-ps de Feati 
dont fà «îterë'rivaiîÉ lav#, fic> fus^è^rié; 
Or je iais' (ju'il peut àuffi' réniëdîer à votre 
mil ; Véft'poarquor ievtz'-vèflir allez-Vôîif 
Madame Ma^îè, & Fafyàm' conduite dâtté 
vétre cabinet , décôuvrez^Iùf Votre fècret^ 
!à prfeht ^ humblement: qtf dSé àî t pitié -de 
Vtiusi AprCT que lés femmes eurent feifH 
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tendu le diicours de la jeune fille j , elles 
allèrent vîce vers la divine Dame Marier 
& l'ayant introduite chez elles & s'étant 
affifes deva^it. elle ea pleurant 3 elles lui 
dirent : ô notre. Dame , xiivine Marie 4 
ayez pitié de vos iemntes ; car il ne 
nous TisRj^ plus ni vieillard 4 ni chef de fa^ 
n^lle 5 ni père ^ ni frère qui entre & forte 
ep: notre préfençe : mais ce mulet , que 
vous voyez , a été notre frère , que des 
femmes par. enchantenient ont rendu tel 
quç vous y^ez , c'eft ppurquoi nous voua 
plions que vous, ayez pitié de nouSé A- 
lors kp divine Marie touchée de leur fort 
ayant pris le Seigneur Jéfus le mit fur le 
dos du n ulet^ & dit à fon fils: hé Jéfus- 
Chrifl:, guériffez ce mulet par votre rare 
puiffançe., & rendez-lui la forme humaine 
Se raifonnabde ^ telle qu'il l'a eue aupa* 
ravant. A peine cette parole fut*elle for^ 
tie de la bouche de la divine Dame Ma* 
rie, que le midet changé tout à coup re* 
prit la forme humaine , & redevint un 
jeune homme fans qu'il lui reftâtlamoin* 

dre difibrmfité. Alors lui. ià mère & fet 

«. * • «• * ■» • 
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foars' adoraient la divine Dame Marie, & , 
baifaient TenÊint en l'élevant fur leurs tê* 
tes, diiànt: (n) bienheureufe efl votre me^ 
re, à Jéfus, ô Sauveur du monde! bien* 
heureux font les yeux (p) qui jouiiFent du 
bonheur de vous voir ! 

XXJJ^ Au refle les deux fœurs difaient 
à leur mère : certainement notre .frère a 
repris fa première forme par le fecours du 
Seigneur Jéfus, & par la bénédiâion de 
cette jeune fille qui nous a fait connaître 
Marie & fon fils. Aâuellement donc» 
comme notre frère êft garçon , il eft coq« 
venable que nous' lui donnions. en mariage 
cette jeune fille , leur fervante. £n ayant 
fait la demande ai la divine Marie, qui la 
leur accorda, :elléaipréparerent à cette jeu* 
ne fille desinôces :l^lendîdes;.& changeant 
leur trifteffe en joie , & leurs pleurs en ris, 
elles commencèrent à fe réjouir, à £e dir- 
vercir, à danfer & chanter, après s'être 
parées de leurs habits &.de leurs colUen 
les plus brillans, à caufe de l'excès de lecit 
plaifîr. Enfuite en glorifiant & loua^it Dieu, 

,(n) Lm. II. «. 27. Cii).l,ue. X. tu as. '. 
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aies diâiem: 6 Jéflis, fils deDttîd^ ^1 
changeai la triftefle eb joie & \û& pleurs eH 
ris ! £t Jôfeph & Marie y demêovereiit 
dix jot2rs« finftûte ils pa-tk'ent, àctiâblés 
d'honneurs par ces perfoiMaes» qpt kttf 
ayant dit adieu & s'en étant retooniéea ^ 
verraient dès lanaès^ & plus ^ Ids lofres^ 
la j^une fiUe. 

XXIIL Av fattit de 1& étant arriTét 
ifans une tetrè . déferte , ôc zfdxn af^rh 
qu'elle était infeftée par le^ yoleors, J<> 
feph & la divine Marie fe préparifient à la 
travetfer de nnît. Et en iniupchant^ voi» 
là qu'ils appcrpi^ivent dans le chemin deux 
larrons. endormis , & a^ec eux une muiti* 
tude dç larràDs qui. étaient letmr afTociés^ 
& ronflaient auffi. Et des .deux larrons 
qu'ils teticdlitraiént, étaient Titus & Du^- 
maciiuS) ip) & Titus difait à Dumachus: 
36 voué prie de laiiTer en aller librement 
ces g4ni'k^ de peur que nos aflbdé^ ne ks 
«pper^oittnlc. Ot Dmnackus le tefufuit^ 
Titus lui dit vlBt féconde fois^ prenez ces 
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(p) Nk^dime Us appelle tiemas ff Geftas , Artkk 
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^oaiaiite dragues & cétce cmture que je 
wa$ dojme , & qu'il ^ui, préfentaic plus 
promptement qu'il ne le diiaic ^ de pei^ 
qu'il n'àuvrît la bouche ou qu'il ne p^ât^ 
£t la divine Dame Mairie vdyant que c^ 
hm% leur faifa|e du bien, lui dit: le Seif 
gi)eiir Dieu vous recevra à fa droite ^ 
vous accordera la rémiflldEi des péchis. £i 
le Seigneur Jéfus fépjçndit & dît à fa mère; 
apràs trente ans, ô ma mei'e, les Juifs 
tne crudfieront à Jérufideai^ & ces dèuit 
lârroitis en même temps que moi feront éle« 
Vés en croix , Titus à ma {iroite & Dum^^ 
ehusàmagauche, & depujs ce jônrilà Tit 
tus me précédera en paradis {4). £^ lorst 
qu'elle eut d^t : mon fils, que Dieudétoisft 
ne cela de vous (t) , il^^ allèrent delà ^ la 
^illè d^ idoles ,' laquelle £at changée éà . 
éoiySiies de âble, lorfiyi'ils en eurept apt 
proche* . V. 

XSllV. D£ là ils allei'ent à ce Sycomore^ 
qiti' Rappelle aujourdhûi: Matareà y & te 
Seigneur |éfus produifit à Matarea imé 
foiïcaiiie dans laquelle la divine Marîàiava 
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fa tunique , & de la fueur qui y coula da 
Seigneur Jéfus, provint le baume dans 

cette région^ 

XXV. Ensuite ils defcendirent à 
Memphîs , & ayant vu Pharaon , ils refte- 
tent trois ans en Egypte, & le Seigneur 
Jéfus fit en Egypte plufieurs miracles qui 
ne font écrits ni dans l'Evangile de VEn- 
fance ni dans TEvangile parfait. 

XXVI. M A is les trois ans étant paffés , 
il fortit d'Egypte & revint, & lorfqu'ils 
approchèrent de la Judée , Jofeph crai- 
gnit d*y entrer; car apprenant qu'Hérode 
était mort & que fon fils Archelaîis avait 
fuccédé à fa place, il eut peur; & T Ange 
de Dieu alla en Judée & lui apparut & dit : 
6 Jofeph, allez dans la ville de Nazareth f 
& y demeurez. (Chofe étonnante fani 
doute , que le maître des centrées fût ainfî 
porté & promené par les contrées l ) 

. XXVIt Etant ènfuite entrés dans la 
villexle Bethléem, ils y voyaient des ma- 
ladies nombreufes & difficiles, qui incom- 
modaient les yeux des enfans , de forte quç 
plufieurs mouraient. U y avait là une 
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femme,, ayant uo fiUmal^^è, qu'elle ame* 
na à la divine Dame Mpriè comme ilét^t 
près de mourir , & qui la r^arda lorfqu'lel- 
le lavait Jéfus-Chriflu . Celte femme dîfaît 
donc :. 0/ Madaitae MMe , regardez mon 
fils qal ibuffre de oiaels toiirmei^s. Etia 
divine Marie rentendsMiLt, prenez^ dit-elle» 
un pea de cette eau dQnt j'ai lavé mon fils^ 
& l'en arrôfez. : Prengj)tr donc un peu de 
cette eau comme 1% divîne M^ie Tavaic 
ordonné, elle en arrofa fon fils , qui laiTé 
d'une violente agitatipiï s's^ffoypit, & lorsr, 
qu'il éut.uil peu dofQiiy il s'éveill^ aprèa 
fain & £iu£ La mete fuç if jpyeufe de cet 
ëvëneipent qu^elIe alla revoir une féconde, 
fois kt'divine IV^ie, & 1^ divine Maria 
lui difaitr reodes g^ac^s à Pieu qui a gué* 
n votre fils.» j 

ti XXVIII. Il y avait Ik, une autre fem-» 
fflê', voîfînejde celle àçUt le ^s venait d'ê- 
tre guéri. Comme le.^$4e :celle>-ci avait; 
h même maladie^, & que fes yeux éta^eflu 
prefque f ermiés 9 elle Ce lamentait jour & 
imit.. iLà mete de l'enfaQt gu^ri lui dit : 
pourquoi^ ne.pprtez- vous pas. voçre fils vers 
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la divine Marie, cdmirie jY ^ portsé mon 
^s k)tfqu*îl était èi Tagohie de la màvt^ 
qni^'êté gtlétî ài^ëè l'eau, àom le corps 
dfe fohfilfr Jéfu^ avait été lavé? Qe qtm cet* 
(è fémine a j^aiit a|)pri& d'dle , y àllâ auffirel^ 
lé-mlme , & ayaîit pris de la même ém dlB 
€h lava foA fils , déttt te eorps ft tes yeul(t 
jedéùweretît leur première feïité. lat^vi^ 
fie Marie ordonna âûflt à celie^tavtorfijifd^ 
|e liii apporta fon ôls^^ &ltti rac<flita;cecé^4 
itcn^eiit, détende giràofeàfDifettpQàr^^^^ 
té qoCifon fils avait TecôùJftée;&<deiiei^i> 
(ÉÔntër à qui que ce foît ï^e<|ui éfaitiafrivë(x)^ 
xilX. Il y avait dàid 'la ibâihe: villd 
lieux -fenfnies éjpoufé» d'dti- h?0nâtie'v Aàm 
^acune avait ^n fils thaïadé^'fvL'uàe ft " 

Kaljufe (0. Celte-là fe leva , &!ftyaiit prÎ5 
fon fils , elle anal vSérsifa/di^n^inàMè'Mîù-ie 
ïifere de Jéfus , ôs Riî %«ïc>préîfentêii« txém 
Belle fêrviette, d Madame Marié/ dj«:-di 
lé, rêcevè2f dé^ëi «:ette ferviècfie / TSiÈwm 
dèz^moi kh'fXiti un de vqs^ Jangès;r Ma^ 
ne le fit. & la merë: 'âe. iCdtafe sfdi aUâak 
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ta ^fii: noe^^aliuqiie dont elle kabûià foa 
fik. i/)ài^ it iioaladk jâttliguécie, /mais Je 
fils <te i& iri^sik iBâiicttt. De- là vint une 

avaîeftt te jfoio 4^ ixtéiiagexhAcuneileiif ie* 
vuàK^ & q^ c'était |e >tQuc de Mari^ 
Bouet&de Kal|afe, dkrchauffiôf tefoor |)oui» 
oùre^ pdfi# .& ayant laîiQe fi» £U KaU * 
jiife auprès lia four, >eUe ^fbrtit pdor alleir 
chisxchfir (fe ia&rtné. * i^ rivale, fevoyaitf; 
fcttl X^ le four Ghioffiùt>à;giand feu) le 
prit, &Je Jetta dafisle.£osir^.& fe retira 
(k- îà^ Mm^ revenant , & vby^nt fon fils 
Kai^iife. lÛÈ bâaché mi milieu du four (4i) 
ifc lejoqrjiefirqidi caouneii on. n'y avait 
|tcântiii&i d€^f«a^ ieUe conaat^ae ùl rivale 
Ys^mt jpttf^:émk. lerto. Vixfkat donc rei 
tiréi ^ Je p^nta.à la,diàriaejDame Marie 

liiéic^^, carjeirraiaspcKtrHLotis, fivoas 
dj/vfdgifœ. fi^s.dbtf^. lEofoifee fa rivale 
sUa ik^jdt lieau.iu poks^ &.'Voyaat£aU 
jMc. i]W JQfUlÂt ^apflàs'.da^ftuits , j& qa-il 
n'y avait perfonne, elle le prit & le jetta • 

Çti) Daniel III. r. 23. 
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dans le pinta. £c lorfqae des perfohnes 
fdreht venues chercher de Teàu au puits ^ 
elles virent cet enfant aifisiiir la forface de 
l'eau, & lui a3rant tendu des cordes ils le 
retirèrent. £t cet enfant leor (ïauf£t;ane fî 
gfande admiration, qu'ils glorifiaient Dieu; 
Or fa Bxerê étant fûrvénue , elle^ le prit & 
• \é porta rrèrs la divine Dame (Marie 4» 
pleurant <& difant: ô Madatne,-vpye2^ ce 
que mil -rivale^ a fait à mon iils, âsicom- 
meàt elle L^a jette dans onpoks; &^il n'y 
a point de. doute que quelque jour':e]te ne 
lui caùfe quelque malheur. ^ La divine MàH 
fié lui dit:. Dieu vengera rinjuttice qu'elle 
vous a faite. : Peu de jours après, conime 
fà rivale allait puifer de l'eau au puks, fon 
enfant ^'embarrafla dans la corde,' de £1- 
çbn qu'il fut préci^té dans le^ puits ; âc 
peux qui àticounu-ent à fon fècoun; liii 
trouver^t la tête cafTée & les os brifés. 
Ainfi il.périt iniférablement, & ce prôver^ 
be d'un auteur s'accomplit en elle:- (xyi\$ 
aut crëufêuh puks & oqt jettil^ tebe fort 

(r) Prw. XXFI. v. 27. 
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Imn; .mdi» î&f0nt t(xmbés dan^ 

':XXX. II. yvmt utieiautre fenÉkiçoj^t 
avait ^deuX' ën&tiS;, at^taqûés ^dë 4a. in^tie< 
maladie: fiUF ébni; i»g^C,:^& if^utrè près 
de'xpdorîr,^dleJ[ep]riDdabScfes bras, & le. 
^rta ià la dmne Danite Mairie eii' fondant 
tîi larfi^es^: A Madame, dit-dte , aidez-moi; 
&; met donnez du &coars , cas J'ai^s deux 
fils ^ je viens d'en enfévdir on^} & je yoîs: 
. Fautre» à deux doigts de .la- mort j vc^z 
comment je demande grâce à Dieu & fêle 
prie hmnblément^ & eUélcoxa^tnçk kn^ 
re: à Seignoir, vous êtes 4ément, OTÎfiari* 
èotdieux & 4ouxi tidus m'zkez'ûowsé dénis 
fils, !&.coRime^ttras cfn^a^e^ retiré im 1^ 
yoas 4 lâificz-HKH au moinscCldf4rd«^ C'efb 
pourquoi Iff dûbr&iç Matie vofîàitJa violent. 

ëede feslarïn^V ^^ S^^^^^^ & lui dit t 
hé mettez :>^ê BX^àaki lerlitide inoâ filt,^ 
&'<touvrèz^k de^ifeshàbits. {It iorfqu'elle 
Peut iliis d^s le lit cÉù le C%riû était cou* 
ché (or fes yeux allaient fe fermer pour tou- 
JDUjs). au0it0t, yque Todeut ■ dès liaHts.; du 
Seigneur Jéfiis-^Chrift eut ioucÉié cfet'çnr 

is 
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mère d'une voix forte .^V H itoôanda . dtt) 
^tto V <& qUand'on dui icoeiiç doniid» il le 
fâchait.. lAlt>rt^B]m(xe 4kc(dnDa]ne (Mancg 
^ecqnima^ai&cçiiaitfrqiie Jà vertu ^ Dâra 
kàbite^^n Voiâ,?^de for^ qde (Votre Sts gvéy 
tk :les œfans^; qui 4ivieixQént 'atec hû 
pQriâ^^s,d6:i-M'>inÊme4^^ «nffîtlSHC 
1^'ils tôodïeftC fe;3 :.U>itEL Hjtttàimt qtd 
fiic gt^rL4iprioen& forte, 'eftMhii'qQi (iaitt 
K&rangiler^QA a|ipeHè iBakthéMaEii^(t). 
t < X3£KI; . iAki/reflie îi f avait flàéne ffiimiiQ 
lëftféufç , tixn nlkÛÈ vl^ir ; la rctivâie iDame 
|ifaarie^âie;<te9îéfiis> idtfaic; Madaftte^M* 
tba^niiii;. £C)fo'iiiviMr Marfe iêépoiiclaîç; 
^uri fâcom d eBM M K ka> v<attS'? jEfl^ce de l\>r 
dtt âe rargQtit;^, ou que votre corps foit 
geéHiàtilsLulèptù? JJaisquiielb-ce, jdcmaà- 
éait cette femme ^ ;qari|H>u]mtt'riiie 4o^n^ 
çdât lit divine Marie iluivdit/: <ftti€»d^ 
mi. ^nsomcmt^ jufiliiîà: ce qusf jHde lavé 'i9C)& 
^Jdiis« &imae:jerrAifilBÉiw aulit^ ,14 
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(2) Afauè^X v/s. 'afarè../7r. i% ï8, & Luc» 



fismmt alOBlidàidi comme ouUà:msài àki 
&iMaii&4i$tti qu^eUe eut fbis féf^s àa iit^ 
<lcMniam;-i:ls^:f<ankaEie l'oiai^doncr éB» «raid 

^■oqems^ïéicà^^l'h 'r^sâohEferfur votre 
fKnps^'œga^ayàst^âdtr' étâ&c gotfaè fia 1« 
i^Bonp^ ^:|$o>^tik Ôi&ia «& loi seadist 

: XltX^U/^S£i»ïiett^a'<lojic scpufe qu^l-» 

^tt^êlfe: ^ r^téAu):! la t^ey «Uè^ vit «k 

PffiAôëi'i^â^'feffi^il «lit régxrdé & fabi* 

qiâs c^l^tièy és'tà >^f0fi»e d'ttMar éeoife j 

t4 nxAi Oèllè fdHoae tes'ayianitl ftH dotti 
cet'état, clfagéiMM d^ fidinlflHceé'âb ^^ 

M àîs ne vMs 'îl!fS»m%z( {te ,' ' hit"dâèiK*«}i 
lés, âéntf^&'éiajs^',' cAtriéi» 
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être le remède. Comme ils lui montrerene 
^œxc la jeune femme » & les. marques de 
lèpre gui paraifîâient: e&cre fes yeux; mot 
que vous VQyezid, dk.h&mme, j'ai eu: 
kroême maladie & j'allai A Btthléem pour, 
mes affaires. Y étaoc êntrie.dans une . cer* 
tâ^e caterné, je vis UMlfenuné npmmée 
Marie, laquelle avait un fils, qiu s'appdr 
lait Jéfes-; me voyant lépretSTe," die me 
plaignit^ & me donna de rmu dcinc elle 
avait l^é le corps de fon fils, j'en arrofai 
mon corps & j'ai été guérie. Ces fmme% 
difeient donc 2 ô Madame, ne vous l^ver^^* 
vous pai^& partant avec nous ne nous n\on^ 
(referez - vous pas la' divine X>»u^ : Marie ? 
Elle y c^nfent^t^ elles, ie levèrent & alle*^^ 
jrett TO^s la divineDaœ/JVCaîi^r, portaiîf 
|ivec^ç«.dejoïaigwficjue«préft«Sw ^jÇt.lotts-. 
Qu'elles ftœeitt ^tr^es & lui .^i^enç off^rj^ 
lès ptéC^Si $Il;^.lui montrateçt cette jame 
femme r4épr«li^: qu'elles avaient amenée, 
La ^viîiie Marie difait donc : que la mifé* 
ricorde du Seigneur Jéfus-Chrifl habite fur 
vous , ât leur donnant un peu de l'eau dont 
çUe avsxt lavé. le corps de Jéfus-Chrift, el- 
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le ordonnait qu'on en kvât la m^h^; ce 
cju'elles firent & tout d*un çpùp. elfe fut 
guérie, & elles & tous les affiftans g|orî« 
fiaient Dieu» Etant doncjoy9ufes& de retour 
^ns leur ville , elles chantaient à^ louan* 
^es au Seigjieur. Qr le Prince apprenant 
^ue fôn époufe était guérie , la reçut chez 
lui , & célébrant de fécondes nônc^es il n^«. 
dit grâces à Dieu de ce que foo, ::^poufe 
avait recouvré la fanté, 

XXXIII. Il y avait auflî une Jeune fifie 
tourmentée par Satan ; car ce maudit \m 
aipparaiflait dt temps en temps fous la for- 
me d'un grand dragon , & avait enyie âe 
ravaler ; il âVait auflî fuccé tout fon fang 
de forte qu'elle reflèmblait k un cadavre. 
Chaque fois donc qu'il s'approchait d'elle, 
joignant fes mains fur fa tête, die criait 
& difait : malheur , malheur à moi] parce 
qu'il n'y a perfpnne qui me délivre de ce 
très-méchsttit dragon. Or fon père & la 
mère, & tous ceut qui étaient autour d'd- 
le ou la voyaient^ s'attriftaient ihr elle & 
pleuraient, & tou$ ceux qui étaient pré- 
fenS) pleuraient & fe lamentaient» princi- 
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^Mie&t lorfqu'elle pleurait dk dilaln yi 
jBOs frerei & mel amit, n*y a^t'^il peribôqfir 
qttime délivre de cet hohdcidef Nais )f 
ille dtt Prince qui avait écé goàie de ft 
l^re,' Pendant la vohc de cette jem;Le fi- 
le , monta fur k toit dé fou cb|teau, ât^^ 
vit qai fondait en latmes leg mskînrjôîdc^ls 
for fa t6te, & toute TiiTamblëe q^i î^aVi^ 
f onnak ^éunttft également. Aidi el|e de^ 
manda au mari de la poflëdée, fi la méie 
dé fa feiàme était vivatste"? Lui ayant dit 
que fon pete & fa meré rivaient , en^Fo^ 
yez-nioi, dît*#Ue, fa mpre. Et lorfqu^èB^- )k 
vit vèttir, ' eettê pofSidiQ^ dit*ellp, eft-tllè 
yfjtreMetOiû^ dit^eUe trifte & pleurait 
te^, è Madame, elle eil: engendrée de moi. 
3La aie dû Fcjincè répondit : cadrsa Moift 
fectot: car je vous avoue que j^ai été lé- 
{ireûfeV maié la ï)ame Marie, mère de Je* 
ftts4%rii1:, în'a giià-ip. 3Quefi toâ< d^rea^ 
4^e 'voa« ffle récouv^re fa priftûere fafité; 
là 'menant h Bechlépm dierchez Marie, . 
«aère de JéfQs,^& ayez -ccoifiaticre que vo^ 
tare filte ibrà gu.érie , 4:alr je croifi que voa* 
iâille %ani: Hâm vous reviendrez jpyeuft^ 
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Mlle n'eut p^ achevé le môt$ qà'dlte fé Ie> 
va, & éouit pai^ avec & flHé pour le Uei 
défigné, ellç alla vers la divine Dame Ma^ 
rie, & lui apprit Tétat ée fa fille. La divt- 
ne Marie ayant entendu f% prière kî déiina 
un peu de l'eau dojQC elle avait lavé le cbrpe 
de fon fils Jéfus, & ordonna de le réj[>ani» 
dre far le corps de la fille» Et lui ayant 
donné une petite bande des langes du Seî» 
gneur Jéfin^ prenez, dit^elle, cette band^ ^ 
& faites la voir à Totre ennemi chacjue foi€ 
que vous le verrez j & elle^ les renvoya en 
paix. 

XXXIV. Lorsqu'elles fenrent quittée' 
<& furent de retour dans leur Ville , le tempa 
auquel Satan avait coutume de f épouvan« 
tet approchait, & à la même heure ce 
maudit lui apparut fous la fof me d*un grand 
idragon, ^'lâ fiUe le voyant fut fîûfie de 
frayeur, O ma fflie, dit & mère, cefflefc 
^ craindre, & laiffez-Iè approcher clé 
vous, alors vous lui oppofcrezîa bande 
^iie la Daim Marie nous a donnée, & Vjo- 
^ns ce qui en arrivera. Aipfi ce Satan 
appr<)chaiK eu dragon ,teroWç^.iQjgftrp^ de 
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Jg ûlle fat X^ d'une crainte effroyable $ 
mais atiflitôt qu'elle montra cette bande mi- 
fe fur fa tête Se déployée aux yeux , il forr 
xaît de la bande des flammes & àès étincel- 
les de feu qigi s'élan^aientcontre le dragon^s 
Ha! combien grand ;efl ce miracle qui arri- 
vait à mefure que le dragon regardait la 
bande du Sdgneur Jéfus l car Je feu en 
fortait & fe répandait contre fa tête & fe$ 
yeux 9 de forte qu'il s'écriait d'une voix 
forte (a) : Qu'ai-vje affaire avec vous, ô Jé- 
fus fils de M^e? Oùfuirai-je/offide vous? 
Et étant tout eflfrayé & fe retirant il 
laiflB la jeune fille. Ainfî ih cefla de faire 
4e la peine à cette jeune fille , qui chantait 
il Dieu des aâipns de grâces & des louan- 
ges ^ & avec ^le tous ceux qui avaient été 
préiêns à ce miracle. 

' ;^XXV. Dans ce même endroit était 
une autre femme dont le .fils était tour- 
mente par Satan. Il fe (b) nommait Judas , 
& chaque fois que Satan s'emparait de lui, 
il mordait tous ceux qui. étaient préfens» 

(a) Mare. L v. 24. Luc. IF. v. 34. ffr. 
C^J Luc. X3iIL V. 3. & ^Aan. XUL vs. 27. 
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& s'il faé trouvait perfbnne devant lui , il 
fe mordait les mains & les autres membres. ' 
La femme de ce miférable entendant donc 
parler de la divine Marié & de fon fils Jé- 
fus, fe leva promptement, & ayant pris- 
fon fils Judas dans fés bras elle le porta 
vers la Dame Marie. Cependant Jaques & 
Jofes (r) venaient d*emmener le Seigneur 
enfans Jéfus, pour jouer avec les autres^ 
enfans, & étant fortis de la maifbn, ils s'é- 
taîentaflis & avec eux le Seigneur Jéfus. 
Or Judas le poffédé s'approchait , & s'as- 
fëyant à la droite de Jéfus, comme Satan 
le tourmentait fûivant la coutume, il ta- ' 
chait de mordre le Seigneur Jéfus, & ne 
pouvant pas l'atteindre, il le frappait au 
côté droit , de forte que Jéfus pleurait. Ec 
à la même héure^&tan fuyant, fortit'de cec 
enfant fous la fordle d'un chien enragé:' 
Or cet enfant qui frappa Jéfus^ & duquel 
Satan fbrtit fous la forme d'un chien, fut 
Judas Ifcharietes , qui le livra aux Juif^; 

• » 

(c) Deux fib^ d$ fofeph , frères de Jéfus. Foydz 
Fartith XFIL du rrotévangiie de Jaques^ ^^Q)* 
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3c les Juifs percèrent d'une lance ce même 
côté où Judas l'avait frappé. 
. XXXVI. L.o.&s donc que le Seigneur 
Jéfus eux fept ans accomplis, ua certain 
jour qu'il était avec d'autres en&ns fes ca- 
marades du même âge , lefquels en JQu^QC} 
faifaient différentes figures arec de la ter«> 
re, des ânes, des bœufs, des oifeaux, ^ 
autres femblables; & chacun vantant fon 
ouvrage tâchait de l'élever au dcfiPas de ce*. 
lui des autres; Alors le Seignour jéfu^di-» 
iait aux enfans : pour niv^i j'ordonnerai aiaoc 
^ures q^e j'ai faites qu'elles marchent. 
Ces enfans lui demandant s'il était le fils du, . 
Créateur , le Se^neur Jéfus leur comman- 
dait , qu'elles marchaient , & à la • même 
heure elles fautaient , & lorsqu'il leur pf« 
donnait de revenir , elles revienaient. U , 
avait aufli fait des figares d'oifea^ & de 
jpojtneaux, lefquelles loriqu'il leur ordon^ 
nait de voler , volaient , âc s'arrêtaient lori^ 
qy'il le leur commandait ; que s'U lear pré* 
Tentait à manger & à boire ^ elles man- 
geaient & buvaient. . liorfqiir'entbiiecjes en* 
fans fe forent en allés d'eurâic rapporté 
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ces choies à leurs parens^ leurs pères leur 
diraient : gardez- vous ^ d mes enfans, d'al^* 
1er davantage avec lui ^ parce qu'il eft for"" 
cîer; fuyez -le & Tévitcz, & dès cerner 
thent lie jouez jamais avec lui; 

XXX Vli. Un certain jour auflî le Sei* 
gneur Jéfus jouant & eounuit aved des en- 
fans paflait devant la boutique d'^un teintu^ 
Her y dont lé noni était ^àlemi & ij y avait 
dans fa boutique plufieiirs piôdes âtétoS<t 
des citoyens de cette ville qù*iis voulaient 
faire teindre de diverfes couleurs^ ' Le Seiî- 
gneur Jéfus étant donc ehtté dans la bouti* 
que du teinturier j prit tous des morceaui 
d'étoffe & les jetta dans la chaudière de 
teinture. Sâlem étant de retoui^ 3t voyant 
ièa étoffés perdues, commença à dïier très^ 
fort, & à gronder le Seigneur Jéfus, di» 
fanti que m'avez- vous fait, 6 fils de Ma* 
#ie? vous avez fait tort à moi & à mes cit 
toyens; car chacun demande là couleur qui 
lui convient , & vous êtes venu tout per^ 
dre* Le Seigneur Jéfus répondait! de quel- 
que pièce d'étoffe que vous vouliez chan- 
ger la couleur , je vous la changerai ; <Sg 
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auflicôc il commença à tirer de la çhaudie* 
te les morceaux d'étoffe teints chacun de 
]a couleur que le teinturier defirait, jufqu'à 
ce qu'il les eût tous fortis, {d) Les Juifs 
voyant ce prodige & ce miracle glorifiaient 
Dieu. 

XXXVIIL Or Jofeph qui alUît, paç 
toute la ville menait avec lui le Seigneur 
Jéfus, lorfqu'à caufe de (r) fon métier des 
perfonnes le demandaient pour leur faire 
des portes, ou des pots au lait, ou des otÎt 
blés y ou des coffres , & le Seigneur JeTus 
raccompagnait où qu'il allât. £t chaque 
fois qu'à arrivait à Jofeph de faire quelque 
ouvrage trop long ou trop court , trop lar- 
ge ou trop étroit, le Seigneur Jéfus éten- 
dait ik main contre, & cda s'arrangeait 
auifitôt, comme Jofeph le délirait ; de for* 

(i^ Pline {L. XXXV. C ii.) dit que les thintu- 
fiers d Egypte /avaient donner diverfes couleurs aux 
étoffes en les plofigeant dans la même chaudière. 

(0 Marc. VL v. %. ff Matth. XIII. v. 55. ^uftin 
P^g^ 3^6' defm Dialogue aivee Tryphon^ dit que Je- 
Jus avait fait des charrues ^ des jougs ^ autres ou- 
vrages. Tbéodoret (L. 3, hifi. c. 23.) rapporte aujjî 
que LibaniuSf ayant demandé à fon précepteur chrétietk 
ceque faifait le charpentier 9 il lui répondit: Il fait 
une Uere pour Julien. 



i 



D E L'E N F' A N. C E. 149 

te qà'ii n^avaît pas bèfoin d'achever a|icaii 
bttvragède fa main, parce qu'il n'étaic pas 
fort entei^ dans fon métier. 
-XXXÏX/Oii un certain jour Hérodèv 
Roi de. JéruTalem le fit venir ^ & lui dit: 
Jî^fepb , j> veux que vous me conftruifié» 
un trône de ia me&re de ce lieu où j'ai cbu^ 
tuxne dé m'aflebir. Jofeph obéit , & met-^ 
tant auflîtôt la main à ^ouvrage, il demeu* 
ra deux ans dans le palais^ jufqu'à ce qu'il 
eût achevé: la cônftruftion de'ce trône. Et 
comme il le |)ofait à fa place , il vit qu'il 
s'en manquait de chaque côté dix-huit po^* 
ces delà, mefure fixée: ce qu'ayant vu, lé 
Roi fe fâchjiît très-fort contre Jofeph, & 
Jofeph ci:aignant là colère du Roiy.alïaît: 
coucher^ fkns fouper n'ayant rien goûté M 
tout. ^ Alors le Seigneur Jcfus luidémaii- 
dsiltt pourquoi il avait peur ? parce que , dit 
Jbfeph , j'ai perdu un ouvrage auquel j'ai 
travaiHé deux ans ^entiers. Et le Seignéut 
Jéfuirittidit: qiiittez la crainte & ne vouif 
Âattez pas Vefpriit ; vous prendrez' un de$ 
côtés de ce. tiône & moi rautre, afin que 
nous le réduifions à la jufle mefure. . Et 
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]«ri^ jâcipl» «uc Mk somme le 
Jéfus avait ait, ^que l'un & l'autre ût9i% 
Ibrtement de. fiàn côté , le trôae çtbéit 6f 
^t réduit à là jufte meî\as& de ce liai. Le? 
affi&ms qtti.Toyaiefit ce prodige en étaient 
ëtennési^c glorifiaient Dieu. Or ce trône 
étant fait de ce bois «3^ ainûc exifté du 
temps de Soteimiçn , (/> dcft^^MUçe d'u» 
bois matiquecé de di£Rérentà fotmss & 
Igures. ' . 

; :XL. U-N certain antye josif le Sëgneûs 
Jé€m étant ferti dans la nie> ^ ayant vu 
des eoéans gui s^éttient aflèmblés^^ potfr 
jouer , il fe mêja <ku» la troupe. Ceux - ci 
l'ayant Vu k opnnne ils fe caduie&ti poUs 
qu'il les -cherchât, le Seigaew JéTufr vî;* 
s la porte d'une certaine m'sAlèob, & de- 
mmàn à des ^mmes qui étakm A , où ces 
«nf^Às étaient aUés? Et cpiùme elles ter 
||c(6diBai£ qu'il n'y avait. perfoûpe, là, le 
$eigaçufc Jëfia reprit: qui fontçeÉct^ 
VQus vo^ 'dans le four? Conunt» dtes: té* 
pondicent que c'étaient d«8 cb^rwanx ^ 
ÇFpjs mil. Je Seigneiur Jéfiis s'éqria 4^ diti 

J * Et 
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ibratz ici^ ckffTcaîut » veiSu rotare paftftur«, 

^8 chévrcaoK) & bondiflâieiit aacoitr de 
lui ; . ce iqiie x^ femmes ayant . vq , elles id^ 
fei^iorc^C0nn6ë^, & la cramtê & letr^ai* 
blement les faîfit. /Tout d'un coup donc 
eUes adoraient le Seîgnear JéfoSy & le 
fùsdenc^ '^aat : ô notre Seignemr Jéfûs» 
fiUi de.MaErie.^ FQOfi.&es virîcablemenc ce 
|>eiii ^pàfteur d'Ifraè'l ig)i ayez pitié de vos 
&rvaii£c&^ M^i fe tiennent devant vous, & 
^là ne dontent point que vous , .0 notre 
Seigneur , ne foyez venu pour guérir , mais 
j^iMi iMB^pauT démiire Qi). JËnfuite, com« 
ne le .Sesignepr ' Jéfus eue répondu que les 
en&Qfid'JûraËL . étaient entré les peuples 
comme les Ethiopteiis^i); les femmes di* 
iaient^ .^ei^wr., vpus coonaii&z toutes 
<âiofis;s^v&*ficai ne vqu* çft cachée (il) 
inaiiitensiMtdonc nras yoifô prions » & nous 
éemandons-à votre douceur J^e vous réta* 
Uiffie«v.tts .eo£si»,' voa ièwiceurs/ 4ans 

■: <# ) ^^Mm.'XIÏL V. as. 
(ik) Jiih. U^*>0*^/tq. t6. 30^ 21. 17. 
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lwr.premier état, r Le Seigneur Jéfos diGtit 
donc: venâ, eéfans-, afin que i^ous nouS 
eb tklUoiiu j& qiietnoas jbi^dît»r& &r lé 
c}itimp , çi prëf^nce de ^ ces femnies , ^ 1^ 
chevreaux^ forent changés , Se .rmhrent 
fbttS.la forme d'enfans. /. • '. : ; J 
•.M XLI.^u'.mois d'Adat (i)- Jéfui'affem* 
^adi^-ônËauEis^ & les rangea^comme^ei^ 
i^rjEoî:; ; Èar dis avaient étendu leurs* ha^ 
bits (*r) -pair^teiw; j^our ^ù'il s'^affît deifcs J 
\& avaient mi5 furia tête une couronne dé 
ôei;urs , .& fe tenaient à droite & à gaucâie 
coimne des garées fè tiennent .auprès ^d'un^ 
Roi. Or fi quelqu'un paflàit j^ar cercdiMiin^ 
là, ces enfan$^d'amenaient~|iar^ce^.di« 
£mt: .venez ici, & adorez. le Eôil^iafin que 
vctosifaffieziun bon voyage. -- w cj. ..; /: 
!}i^LIL GÊvosKBANT, tandis que ces cho^ 
fe$ fe pàfîâlerit, 4es hommes i^i^pcmient' 
un enfant dén§ une ^itia^e^^app^^chaienu 
Car cet .eti&^t était kllé fur la mëniagné 
choicheit du 4bois avec fes canâa^adts ;& y' 
ayant trouvé un nid de perdrix & y ayant 

C / ) Cefi lé rac. chez leS' yuifs^.; il. r^nmi'à h fin 
Février & au commence 
(ftf) Mattk XXR V. 8. 
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porté là vmn {^biit ëft pkn^e te« ^£5 , un: 
imiin rârpênt^fe gli^gult da mil^ àx nid/ 
k piqui^ de^cteuju'ii impk^raàc lé-facadiû 

ptàn*îft«ineàt ,' le troiivereèt : écêttdm -pax: 
tfiirâ['^(?0@^ lîioi^t;^ & fés'|)âre3i9 iétaienti 
ti^tts & lU^tit? -enlevé ' ils le re^otiment aie 
hivîltel Etant âeipc ^parvenus a Fendrpiti 
•ftî'leSdgneiïr jEéliis t^t'.affisicdtjàne 4ia 
Rèi , ât les îttitrês enfâhs. f âHôu|âiem; bom«; 
Aie fes miniftteS", Aès «ifins ^Kèbumiept iau 
devant dè^Mii i^\li ftvatr écé qicrda du feiv> 
pent , ^& difîaéètâ fês ]prOThès : approchezr 
Ô^fkMz^iWReî:^ vMaîs (tomine ils Ttô v0Un 
Ilôénât pas «àijprôcher i taufe dé lai triftefFé, 
^ ils^ét&ifene plofti^^y lôS^heBâÊins.fcs én« 
traîndiêiit^itftlgtéi^. /I£t^ quand ilis focmtr 
î^iïûséloprés^u^^iéneQr Jâbf ^ :il loir, de^^ 
tttàtidaît pdii*qû0Î ils.portaaqtifi ce^m&astA 
Et coiMieilèrêpofidoîencjqa't^ 
Vttit ttiordiiV' le SôïguÉttr jéùiBjàifût aoâc 
cnfans : alkiz^ avec ems,;- afiii*^**^ nout 
tuions ce ferpeiitf Or-le;^ paLD^m^iàVùa*. 
fant dénkâdant iqo^i) tes^l^^ adJaUér, 
parce que leur enfant étaif à. i'^&oi^ dç^ k 
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xBDc-aitivia isupiQÈl dû mAf :h ^^nffmr -^ 

fétpèutZ !EM3i-éà.(wt\jigio4i,t Iq fierpesgtt 
a|i»nt; étéoap|)6Ué.,pÉr ]£ .$^pie«)r Jéfusi» 
ptraiiTMC afi&tâc V ^ f^ f^wn^tiDsic à iu), 
AHez.» lai dit. il i & <acç» KWt k ve&ia 
^pe. vdu& xnrefi inûiwé à jiet ^tlaitc C-,^ 
pourquoi. x,%\^!ipt»t & ^iifl^KP .v$|s l'e^* 
ftnir., :enfera ds itDuvôatu tpm^ifefn 

fn'ilrriaarito: déohkjé ii» .k champ,'; & J^ 
tDQckà i'èàfîsiie»de fa .mai% |^p^r.g^•il.re5 

ètanmonsât àfpfeeter , . tteteap^: vos laraaes, 
Midit tej»d(|'iiw .fçr^ 

«im'le;GaBftttéeit/4»tiJ^,^^ mention 
«tans FE\8aiigaç («). , • r . . : / , 



r \ 



' in) Mntih'.X. tr. 4; 



- J 



. r 



'.j 



u '. 



B e:i U E N r A N: C E. ts$ 

voy é Joa fib Jaguçs au iïdis -, -.iSc- le. Seîr 
gpev Jéft» l'avâix Acçoaupsiffiè: Et kurs». 
fjt'^ls iorsat ai;rives à l'âBidrbit oi^ il y a«: 
vait dii b(Hi^5 A'^Uê. Jaqiigs; jcut' tsntim e ti cé 
^ eo lamafler % y tiilà qu'isoe «aligne TÎperq 
le mordit 5 4e forte qa'îi commdqçait k 
pleurer Se à cader. Jéfas le Voyant donc* 
ea èec é}xit.9:i!a|^toçha de im^'âs' {biifl&r 
ikr l'endroit où la TÎpere Famiic: mordu ^ 
pour qu'à fût ^g&è^i fur le' chaïup» 

XLIV. Un certain jour auffi, que Jéfus 
fe trouvisit paqm aies énfistns» qm jouséent 
jfor un coït. Un : des enfiins .tombaint d^« . 
luuity noiâmt tout dbo ooop. Oè les au«* 
tve&en£uiftrs't9i(iiyaiit, le Sèignew JéCoà 
r^efta^feui fiir tejto£ty & lôrfqoe les ^airens* 
dé cet ën£uit ferèi^ tiehuft^ Âs^difaknt a^^ 
Seignètur Jéfos :^ irbâs mtz jettë^inocn &ish 
bsis du toît^ ' lfoiii)lui lenumt^ âsijodaiisifti 
^dîfwt: niitxè fils e&mm &Voi&^^>Qdair 
qui Ta^teé; r ht Sàffiesit féû» ifam 4lk r 
ne m'accufçz pas d'unis aâiab^doœ vôiis nei 
pouireE ndleitieiit r jn^e; doa^lAcré ; 'niais 
écontezy iiktenogeoiis l'eii&tft Ibi'^tnéitie^ 
qu'il mette aq^jour Ja vériçd Alors te Sfii- 
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gaeâr Jéitts defcéndant, fetînt debout fur 
la tête de J'enfent , & d'une voix forte , 
Zeinim(d), dit-il, Zeinun, quieft-ce qui» 
▼ous'ft préci^té du toît? Alors le mort ré- 
pondant: Seigneur^ dit-il, ce n*e(t pas 
TOUS qui m'avez jetté-j mais p*eft quel- 
qu'un qui m'^n a fait tomber^ Et lorfque 
le Seigneur eut dit aux alfiilans qu'ils fis- 
Utni ati3enti0& ta fes paroles:, tous ceuxi 
qui étaient préfefas Jouaient Dieu pour ce 
miracle, , *...*.. 

. XLV« Une fois la divine Dame Marie 
lirait ordonné. au Seigneur Jéfus de s'en 
^er ^ d& lui, apporter de l'eau d'un, puits. 
Lors donc gii!â fut allé pctiier de Teau^ la^ 
cruichè , pleine V'fe ?brifa en' là. retirant. 
Iklaw.lê. Sêignepr Jéfus étendant fa fervi- 
ette'ji enxaiœifla l'eau & la portait à fa nie* 
re.>.lasiuèUe étonnée d'une chofe toute, 
mâr^ijfeufe; teopit cependant cachées & 
caôTerraît %daiis fon coeur Çp) toutes cel^ 
les qu'dte.asaitt vues. 

• XLV I;:^ Uai/autre jour le Seigneur Jéfus 

fc trouvîijt encore .avec des enfans fur le 

■" • * 
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bord de l'eàu^ & ils avaient détourné l'eau 
de ce ruifleau piur de» fpffés ^ feconftynifant 
de petites pifcines; & le Seigneur Jéfui 
avait fait douze moineaux & les avait ar- 
rangés, trois de chaque côté ^ autpur de fa 
pifçine. Or c'était un jour de gabbath ,^ & 
le fils du Juif Hanani s'approchant & les 
voyant agir de la forte , eft-ceaiijfi, ditril, 
iqu'un jour de Sabbath vous fs^ites des fi-» 
gures de terre ? Et accouïantpromptement 
il détruifait leurs pifcines. Mais lorsque le 
Seigneur Jéfus eut frappé des mains fur les 
moineaux qu'il avait faits, ils s'envolaient 
en criant. Enfuitp le fils d'Hananî s'appxo- 
chant auifi. de la pifcine de Jefus , pour la 
détruire, fon eau s'évgnouit, ^ le Sei- 
gneur Jéfus lui dit: comme cette eau s'eft 
évanouie, de même votre vie s'évanouira, 
& fur le champ cet enfant fe deffécha. 
XL VII. D A N s un autre ;t«npç , : çoqime 
le Seigneur Jéfus retournait le foir à la mai- 
fon avec Jofeph , il fut rencpntré^ par un 
enfant qui courant rapidement, le hearta 
& le fit tomber. Le Seigneur Jéfps lui 
dit: conmib vous m'avez pt^j/Fé^ de même 
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tous tomberez y & ne vous rdeverez paâ ; 
&àh même heure FeufiBOit tomba & ex- 
pira. 

XLVin, Ait refte il y avait à Jéru&- 
lem uh certaki Zachëe qui enfeigmit hi 
Jeuneile. Ildifaîtà Jofeph: pour<pioî, 4 
Jofeph, né m'envoyez - vous pas Jéfus, 
pouf qu'A apprenne les letti'es ? Jofeph le 
lui promettait^ & le rappc^tait à la divine 
Marie*. Ils le menaient donc au maître; 
qui aufiHôt qu'il Feut vu, lui écrivit un 
Alphâbel , êi kî commanda qu'il dît Aleph* 
Et k«^u4i eut dit AleiJi, le maître lui 
ordonnait de prononcer Beth. Le Seigneur 
Jéfus lui repartit é Dites-moi jMremîérement 
la fignîfic^ion de la lettre Aleph , & alors 
je prononcerai Beth. Et comme le maître 
lui donnait des coups , le Seigneur Jéfus 
lui expliquait les fîgnîficâtioiis des lettrei 
leph & ^ Beth V de mêttie quelles ôgures 
des lettres étaient droites, oUîques, dou* 
blées, avaient des points , en manquaient, 
pourquoi une lettre précédait une autre j & 
fi Te mit à détailler & édaircir phifîeurs au- 
&es dloTes* cme le maître n'avait îamais 
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fii oKftnduM nS lue» dans ancim ltTre« 
Enfoite le Seigneur ' Jéftto dit sm maître: 
Fdtes atceotion à ce que je vais dire; ât 
il Commença à réciter chùremecrc & diC« 
tintement , Aleph, Beth , Gimel ^ Da{etfa> 
tûfqu'à k fin de TAlphabet. Ce que le mat^ 
vtQ admirant, je penfe, ^it-il ^ que cet en* 
fant dtné avant Noé; ôc iè tournant vers 

' ... 

JofefA, voûsm'avez, dit-il, donné-à ii^i 
Itroire un enfant phisf ia^nt ^âe tous là 
maîtres. Il dit anffi à la divine Marie : vous 
avez-la un fils qui n'a befoîn'd'aucun éoH 
feignement^ 

XLIX. Ils lé menèrent éhfuitè à^ ùir aù^ 

» * 

tre maître, qui IcMrfijtfil le -vit, -dît^ 
Aleph, ^41. Et lorfqu'il eut dit Alej^h^ 
)e makre lui commandait / de prononceif 
Beth. Le Seigneur Jéfus lui r^ondit f di* 
, tes^moi premièrement là fignificttion de lâ 
lettre Al^h,& alors je prononcerai Beth* 
Comme ce maître le frappait de la main , 
auffitôt fa main fécha & il mourut< Alors 
Jofeph difaît à la divine Miuîe; doréna*^ 
va®t ne le laiflbns plus fortir dpja mai/bn: 
parce que qui que ce foit quiJe Çpflara»^^ 
il eft puni de mort. 
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;L. JE;?,îiwfqu'iI'citt dôuie aiw ,' il$ le mê- 
jnçrent, à iJéi^ifyl^XtK à la fête (q) ; & la fête; 
pafféei,;Âte:s}e5;reiiournaiçnt, mais le Sei- 
gneur Jéfi^^reâsùt en arrière dans le tem- 
ple panni les ^oélears & les Vieillards y 
& les Sayans des enfant .d'IiraÊfl , à qui il 
fdfait diverfes quefUons fur ks fciences , 
& répondais aux leurs. C^ il leur difait : 
Le Meffie de qui eft- il fils? (r). Ils lui ré- 
pondaient: fils de David. Pourquoi donc, 
dit-il , Tappelle-t-il en efprit fon Seigneiur? 
q,i^nd ildit: (x) Le Seigneur, a dit à mon 
Seigneur ; afflyez-vous à ma droite , afin que 
je fournette ms ennemis aux' traces de Dos 
Mds. Alors, un certain Prince des Maîtres 

JE * - . 

l'interrogeait: avez-vous lu des livres? Et 
des livrer, répondait le Seigneur Jéfus, & 
le^ chofes qui font renfermées dans les ]i« 
yres; & il expliquait les livres , & la loi, 
& les préceptes , & les ilatuts , & les my- 
fteres contenus dans les livres des Prophè- 
tes , chofes que l'entendement d'aucune 
créature n'a. comprifes. Ce maître dîlàit 

donc: 

Cî) Luc. II. V. 42. XO Matth. ZXIL v. 41» 
if) Pf^'CK. V* i. 
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ûôùc: pour moi jufqu*à préfenc je n'ai vu 
ni entendu une telle fcience: que penfez- 
vous que fera cet enfant i (t) 

LL Et comme il ie trouvait là un phîîd- 
fophe favant dans Taflronomie^ & qui de* 
mandait au Seigneur Jéfus s'il avait étudié 
raftronomie ? Le Seigneur Jéfus lui répon- 
dait & expliquait le nombre des fpheres éc 
des corps câeftej, & leurs natures as opé- 
rations, roppofition, Tafpea tripe, qua- ' 
drat & fextil, leur progreflion & rétrogrâ* 
dation , enfin le comput & le prognoftiç ^ 
& autres chofes que jamais la raifon d'aa< 
cun bamme n'a approfondies. 

LIL II y avait aufll parmi eux un philo«». 
fophe très* favant en médecine & en fcien-» 
ce naturelle} qui conime il demandait au 
Seigneur Jéfus , s'il avait étudié en méde- 
cine? Lui répondant lui expliqua la phylî-» 
que & la métaphylïque > l'hyperphyfiqua, 
& rhypophyfique ; les vertus & les hu* 
meurs du corps, & leurs effets; le nombte 
des membres & des os. des veines, des 
artères & des nerfs, auflï les tempéramens. 

CO Lue. h V. é6. 
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lé ihaud & le feç, le fibid &- l^umîde, 
'& ceux qui en dérivaient: quellé^ëtàît Td- 
pération de Fatne^ fut le 'corps(, fes fëtffâ- 
'tioîis & fes vertus ;^' feV facultés de p&Aer , 
de té fâcher &'âe deiSfer ; enfin ïa cbrigré- 
gatipn &'lla' dîlfifiatidh , ^& ^airtrés' -^fiôfés 
'que jamaas ïeikèûdement 0*811^00 'fifëStuiie 
•rfapénéttèes; Âtots cfc pWlôtbphè" fêle- 
rait & àdoraîtrîéS^gnètis, Jéfusi ^ Sei- 
gneur Jéfusi dk-iï, -déformais je fé«û-\<o- 

"tre difciple-& votre' iSrvitétrl';''- '' -- -' ' 
' hîii, CoîtMÉ lis s'entrètenàîéM (décès 
'ëhcAes & d'âuèfâs,. ia divine £)ânié-1Vlarîe 
arrivait , apféi- avoir coufu tfoîS'-Joûr» en 
IrcÏÏerâiaht àyëc îjofeph: & ïè Voy^t afs- 
"fis entre ies: t)56â:eurs (m) leé liftètt-ogêant 
^'& leur réponâaiit tour à'tour/ eHé-JUi di- 
"faîtr^mon^ls, liôurquoi avez- vous agi aia* 
^îi avec nfcus9^yoîci que taoï & vdtre père 
<vçàs avons cherché avec une grande feiti- 
'iguei Mais pourquoi , leur dit-îl, me cher- 
*' chiez-Vohs? 'Ne faviêz-vous pals qu'il cort- 
'vrent que je sacque dans h maîfon dé mon 
'■père? Mais eux-ne comprenaîeftt 'pas k^ 

(u) Luc. IL v. 45, ^ '■ ^ .* 
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^iaroles qu'il: ieur di&iCi Alors ces.Doéleiu^ 
demandaient à Marie é'il était fon fils? £ljt 
effe difancqa'oui: ô Marie ^ difkient • il%» 
<|iile^ vous êtes héureufe d'avoir enfanté uf 
tel fils i Or il recoufnaîtavec eux A Nazst* 
tetby (Ay & il leur obéiilaît .en (toutes dh.(V 
i^fi» Et ia mère confervaic toutes fes paror 
les dans fon cœur. Et le Seigneur JéfCl; 
profitait en taille , & en fagefle , <& en 
grâce- devant Dieu &. Je^. hommes* 

LIVi^ËT depuis go jour il commença è 
cacher fes inîraçles,& fes fecrets, & àA*ap- 
j)liquer à la loi, jufqu'à cç qu'il eût trente 
ans accotnplîs'; (y). quand' lé Père, te déda- 
ta publiquement vers le'Jôufdiàîn^ par cet- 
te voie venue du. ciel i Xz) celui-ci èft 
tion Fils. bien -aimé en qui je.ijiéplaîsï lè 
aint - Efprît préfent fous .' là ' f orAe d'unb 

colombe blanche. * • v. - - * 

LV. C'est-Ia ïdlii' (pÊ ^ous adorons 
humblement , parce qu'il nous a donné Tes- 
fence & la vie\ & nous ^ fait fortir du 
fein de nos mères j (a) qui a pris un corps 

%• 

{%) Luc. II. V. 51, (y) Luc. J IL v. 23. 
1%) Luc. UL V. 22. fa) Pf. àcXXIX. v. X3* 
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humain à caofe de nous , & nous a radie* 
tés 9 afin que la miféricorde éternelle nous 
environnât & qu'il nous donnât fa grâce 
par fa libéralité y fa bien£ufance , fa gêné'- 
tofité & fa bienveillanàe. A lui foit gloire 
^ louange y & puiilknce & empire , depvàs 
ce temps dans les fiecles éternels. .Ainfi 
foit'il. 

Fin de tout rSyangile de l'Enfance, par 
le fecours du Dieu fuprême» fuivant ce que 
nous avons trouvé dan)^ l'original. 



E^pn le quatrième Evangile apocryphe qtd 
nous rejle en entier eji celui de Nicodème 
déni nous avens donné le préambule , félon 
quelques manufcrits^ ou la conclujton , fuivanP 
d^amns^ N". XXXVIIL En voici donc ac- 
tueUemm la fuite. 
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DISCIPLE NI CODE ME. 

Dt la pajjion & de la réfurrefKon de 
. nôtre Maître iS Sauveur Jifus - Cbrifi. 



♦ ^ ■* *- 



AR Annàs & Caïphas & Summas^ 
Datam^ Gamalîel, Judas, Lévî, Neph- 
t|lîmir AXpojiàït & Cyrus , i& les autres 
Juifs yîeni^ent vers Pilate au fujec de Jé- 
fus , Taccuiant dé plufîeurs mâuvàîfes ac- 
cufatîoQs, &diraiit: nous favonsf c[ue Je-* 
ifus & fils de Jofeph le charpentier, ne de 
Marie : Se il dit qu'il efi: fils de Dieu (a) 
èc Roi j & non feulement il ^it cela, mais 
il veut détruire le Sabbat {b) & la loi de 
]^os pères. lUes Juifs lui difent: nous avons 
mur loi 4^ Q^ point guérir un jour de S^-! 



(•) JMflRft. XFIL V. tu MûTc. Xr. t>. a. £f l^^ 
XilIL «• 2* 
(i^) Msftik. JC/I. Lut. XUL v. 14. fif y#A. K 
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bat; or ilà^guÉri â^ bokoÂ^ dâii fourds , 
des paralytiques, des aveugles & des lé- 
preux & des détnonia^ilés par de mauvaîfes 
pratique*. Pflate leux,dit; cpmmenit par de 
maùvaîfës pratiques y Ils lui dîfen^ : Il efl: 
^afficienr, ^f^'c'^ftApjr. fe priiiœ.dp^ Dé- 
mons qu'il çhaffe,ks^. Démons .Çc' qu'il lui 
font tous fournis, {c) Pilate dit: ce n'efl: 
point-là chaiTer les Démons par Feiprît im- 
monde, mai^ par la rërtu de Dieu (rf)/ EV 

îtfc^ànt 
votre tribunal, ex entenaez*ic. kjï Plktè 
ai 




yen 

reur fortant & le; cîbnhâlMtttir iF f adora ^ 
^ étendit par jrerrp ujx hiaiite^tT'^iili 'por-* 
tait âfa;nam^ jaifanti ée|&iieûr , imOTtâiez 
la-deffu?, efitjréz, parce ;qué* lé'-' Gouver- 
neur vous dem^c^. ' JVIaîs jes JvlÎl^ voyant 
ce 'û ué fit lé courçuf , ^en ' pfeifftiîr en t ii 
Pifate", "dîfàht'f pourquoi ne ra^ez-Vôiis pas 
fajft affign^ jpaç i^i bui^.er j . pljft^l; SJ?^. par 

'^^ï^i?^^' ^.v*- â*-'^ itiU.'M.ùtZ'JL «.17. 
(rf) Malt/;. X//. V. 13. Lac. //. ». 20. 
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qu'il 'ti»ak{ fi-i% ixudii^&t44i:a: (^|> S^rt 

lise appdlaim leji^diurpur ;. liA c^f : f^ofl^r^oj^f 
zvoi^jwial fiâd^elaf'v Ivc^^coliceuf ; lui. ^dlt h 
IwÇqàbt "iroQs. -sflTiemroyâtes 4^ Jémfal^tn- jl^ 
MttÉàn^e^J^p) tje.vâs :Jéim> ipoaté fmç vis^ 

ldbrtf«aicis!»anats d'aucr^ jéteodaieAt ieux% 
habim - darist le; < ditmîo\ . idifmt : 3au.ye$s 
XMokv ^rais< >qut: £ces ^d^Bst^talckxxx.y l^4Qi 
ccliurqoiavienfiiat inmi AvL'jSfiigne». ..JUeit 
JmfstrËûEeiitadoiie confira t^)Qf»^çm;v^4i^ 
faMt à: la i^ér^^. «oflU« ^. IJlébrfSi»' 

• 

titiâg£ cpMtgiFim idcf |ui£(, <,^ laiM.dHx 

OiknBa :, ûe /.qui veiK-, (^ti^rïdï^iSçlgQei^jt 
tendez ùin V :. ou lussn ». : ^Hànoffir. Xîm^i 
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fUste leiir dit: mâîs TOiis pourquoi: atte»- 
ta-voiis' tes pariées <]ue les enfans aut di* 
tes. En qad le eoiireor a»t>il péché ? Et^ 
eux fe turent. Le Gôuvnntor dit ài^ coor 
reun Sortez, & de qoel^ae manière ifsm 
ée foit faiites-Ie efttrer. Mais le oauteur 
ibrtant fit çdmme la première fois & lui ; 
dit: Seignëlâr^ entrez parce qee le Gout 
Yëmeur vous- demande. Jéfus endra do&o; 
vers les portés-enreignes, qui tenaient leurs 
étendartis, & leurs têtes fe courbèrent & 
& ils adorèrent Jéfus. Ce* qui fit crier da-r 
Tantage les Juifs contre les portes^ enfei-?: 
gnes. Or jpilate dit aux Juifs: Voiis ti^ap» 
prouvez pas que les têtes des étendarts fe 
fi>nt courbées d^élles-mânes, j& ontadofé 
Jéfus; mais dômment crtez^voùs^contre les 
portes^enfe^nes parce qif ils fe ibnt baiflët 
& Tônt âd<^ 9 Eux dirait à Filate: nous 
avons vu que les portes-enfesgnes fe font 
inclinés & ont adoré Jéfus. Mais le Gou** 
vemeur appelant les portes -aifeignes, il 
leur dit: poui^oi avez*voys fait ainfi? 
Lés portes-eofeignes diJènt à Pilate: noua 
fçmmeç des hommes*payei|s^ &fe^y?teur* 



os KihC O D K M JE. i^ 

4k. «Éipies, cDtnmenfi ra^om.acNiii adp. 
r42 Mais cmmne^iious tefiiOQS nos émi^ 
darcs, lib fc ib»t mi]|i>és & Yonic adoré, 
Bîlate 1 dit anxrcàefp de la Syi^Qgqgoe,. 
cfaoififTaTcJlis rinces des hoomes forts; 
&^qu'ilr âl9Rflleitl les étmdartSj & Yoypnr 
t'ils ^ cdurbiefeoiit: d'eux-mêmes. Le&vieil^r 
lards des ]^%^ojaiit donc douze hommes . 
très-'fom»: Uf levr firent tenir Jjes éten». 
dattsy & ^oître deyant le Gouyemeur». 
Pilaite dît au co):ureur: iaices fortir Jéfus &, 
£utes;le renfler comme vous, voudrez » âc 
Jéfus $b: coureur fortit du Prétoire. ; Et 
Pilate appelant les premiers portes -f en,* 
iHgn^s t l^nr jurant p«r le falut de Céiar 
que . s'ils n^ pot cent pas ainû ks étendartsf 
kdque Jéfus entrera, je couperai vos têtes^ 
Et le Gouverneur ordonna (pe Jéfus^ entrât 
une féconde fois, & le coureur fit coqpme, 
la première foitf ^ pria inftamment Jéfu» 
de marcher fur fon manteaui & il y nuuv 
cha ^ entra. . Mais comnpie Jéfiis entrait 
les étendaits iè courbèrent Se Tadorerent^ 
JL Or P^a(e voyait çda fut faifi do 
crainte & commença à fe lever de fon lié* 



^ 



ge. ' Maïs* •éùttîmë jf^^enfak ^ iq iorec^ 
Y^ùafé<^ ^Piltfte'^i>Kc«ciéioigaééit Bât 
onr^Tif 'dire; -ne Wtt %bâezi)p6in^'<idf 
ce'jtiftéÇ/): car ftâ «eab:dii{t: âMociitl 
dttrib ^ de ''W' cette fius^'èn^iÂiigeîr'.laab 

trë'^^dâfe.^i"Msd9' :^alë '«ppelkiftin^léâni 

cob^ iEotiiV%^Voà»lië'U)!ie5mâiK> félUd 
Itti »éiïôiMîi^#HS%**TOfetfcî9itenJtfpôin>*it> 
de' pai'ftli'i'-^* ^^fe >rJë^ôîil*t3p*ï-,'> iBBti8[ 
fttrce qûë>fchàïlffi:^1eî>oiH<ojur'Clfr parleti 
Ben bt^^tei]';''ig! iHArôAt; ÎDes 'vidiai^à*: 
âè$ Ifuîf^ «^^firéilt' S. JëRQ :'< iqae''verT 
toiM^oi^ '*' listi pféniiefe ^ tJHisrfe iqoe ' obust 
àVoife vit0''fié'*bfes', ' fe'ëft'-qa^içHjtis êtes nêF 
cfe -S f6i^c&tbh.' ^ ^e«^ndli6èfifc'^a'à vû«- 
tre ^nShlië'^é^'^ikâfis^tf ^Bbchl^tn <}nt>' 
éW ~hrafiÈi«'é8.f'''Tt<)i6efnàrierit (^e: vatJ*' 
• ^è'&^SrotrémereMRiffe ^^H^àr^àt^m 
S^yptèv'pfarcfe -qu'ils b'avsflfeftt^ -pas'Jcott-' 
fflmcè au;i>èui^é/ <^aelqu&s>a!» îfes |«nf« 

• ••■; .: -y.. TiYiî uî r. , ..i(Ti..,.jj y"' • '■• ; 
(/) Mattli. 27. 19. ■»"' '^■' -- ^ 
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affiâa&s.qQhpCQfidelit,bîfiflLndlfea& no6$ji(i)t 
dxfpns Ç9S '-q^j\ eu jq^ deJa; f^ÊxàbAiotn diq 
difbi^urs que vinisJtqEicz-l^i^D'fKfb ^s twal^^ 
> ^X2e querte «triage s'sfl: fi^t » ;âbtliiQ(| 
leiiUfdiit çeaxrmâaiffs: qui foixfiôdç metmmt4 
doit. Aitnag^bOBi'p^as ^dSeai: i Filatet it 

4ùH|' ^StcOérâo li> fornicatiâii) & qu'il ;€fl; 
fxxagicieai^ iiMkîsi bmix î qiii ::iiiii»t qa'ili faÎD 
ni déil2iéfnùsmsxr^. StmtniQ^prafélytéi & 
fasjjdiftipliÉi^iPîIsteixittà An^s&^'siipbBS^ 
^elf> fiuktLlQDprofiâjtes ? JLls idifeaitc ilsdfont 
fils âd.pa^i3Spl'tt&: màiptenaotoili Jbiac tleve^ 
nè^ Juifs^lE^liâ:ei!;l& j&i}£rii&,^dbiAiïtomtt 
& Jaquriâ,!:jCam9^)^j&:;Syhud^::ifaac^^^ 
Fliînàss , ! GiippliB a&nl^gfijpjA^ : Axitias <& 
Judas idiipnt: ^rioûs.àe cfômmesf point pio^ 
fôly te^ 9 mais nous ^ibnanes fils Mo^j Jçiâ j8k 
noua difofir ]a.>yérltë , & noas ai>RQDS:affis*f 
té aa mar^b 4ê><Marie; >(Dr- FUate.pcmf 
tant la^ paix>le.Iauit< douze Uomoièsi qui Jdi- 
Ç3iiit .cri9, J^uE«âi|:AJe vjÀus^fijBiFè^pariJb 
iîdatjde CéËmis'iiiii'e(t fpas ne <fê Ja^fomi-? 
^cs^nj lOUiiifiJ^cci^e.wiiBfjëv^œdiCitefl: 
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ritable. Ils difênc à Pilate: nous tvon& 
pour loi de ne point jurer parce que cela> 
<ft péché : qu*ilf jurent eux par le faluç 
de Cé&r, que ce n'eft pas commie not» 
avons dit 9 & nous fommes coupables de! 
mort. Anna8& Cai^has di£enc à Pilate: 
ces douze ne nms croiront pas, parce que 
nous favons qu'il elb né du crime. Si qu'il 
eft ïnagicien; & il dît qu'il eft fils.de Diefa: 
& Roi , ce que nous ne cioyons pas & que 
nous crai^on^ d'entendre» Fibte fai&nt. 
donc fortir tout le peuple excepté les douze 
hommes qui ont dit qu'il n'aft ps^s né de la 
focnicatioh, & ayant adl fait retirer Je*» 
ibs & l'écart, il leur dit; prar quelle raifon 
les Juifs veulent*ils faire mourir Jéfus? Us 
luidifent r leur zèle vient de ce qu'il gué- 
rit le jour du Sabbat. Pilate ^it: c'eft pour 
uiie bonne œuvre qu'ils veulent le faire 
mourir? Ils hû difent: oui. Seigneur. 

IIL KhÉe alors rçmpli de colère fortîe 
du Prétoîi;e & dît aux Juifs: je prends la 
tsxve à témoin qoe je ne trouve aucune 
faute en cet hoiume. Les Juifs difent à 
Pilate: s'il n'était pas un maUàitevr, x^oys 
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ne vous Teuffions pas livré. Hlate leur dit: 
prenez -le Vous & le ji^ez rdon votre 
loL Les Juifs difent à Pilate: B ne nous 
eft permis de faire mourir perfonne. Pilate 
dit aux Juifs: elle vous dit donc: (A) ne 
tuez point , mais non pas k moi. Et il 
entra une féconde fois dans le Prétoire , 
& il fit venir Jéfus feul & loi dit: Etes- 
•TOUS le Roi des Juifs? Et Jéfus répon* 
duit dit à Pilate: Dites- vous cela de vous* 
même^ ou dVmtres vous Font* ils dit de 
moi ? Pikte répondant dit à Jéfus : EU* 
ce que je fuis Juif moi? Ia nation & les 
Princes des Prêtres vous ont livré, à moi: 
qu'avez - vous £ût ? Jéfus répondant dit : 
mon Royaume n!eft pas dé ce monde : fi 
mon Royaume était de ce monde, mes mi- 
niltres réfifi;eraient y & je n'aurais pas été 
livré aux Juifs , mais maintenant mon , 
Royaume n'eft pas d'icL Pilate dit : ^ vous 
êtts donc Roi ? Jéfus répondit : vous dî- 
tes que je fuis Roi. Jéfus dit encore à 
Pihte: Je fuis né en cela, & je fuis né 
nour cela, & je fuis venu pour cela, a£a 

(h) Sxêi.xX3i. V. TS. 
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que je rende tânolgn^e à :1a Véricé, dÊÊ 
tant, hmint guiefi: de 1à yérité entend xna 
Toîx. Pîlatr Juî dit : qûf eft ce qud la yér 
fitéî . Jéfusidit: la vérité feft du cîeK Pi- 
•kte»^ ^itr^da -vérité n*efl: donc pàsTur terré? 
Jéfas dit: à Pikte: faites :attemlon que h 
yérité. dl iiu? la terre parmi .ceux qui pen- 
^fcuûi qu'ils ont le i>ouvi>ît de juger ' ^ fe 
fervent dé jja^rîtë & rcôdénÉ des yx^^ 

■ IV. Pilateilaiffant '. doocl Jéfus dans te 
ftëtôiré jî.fdrtit ddioi» m^^^ ijoifi & 
'îchiïditVj^înô^ trouve pai urie'^ feule-faute 
:én Jëfu5:'''Iies> Juifs lui dîfehe:'. Il a dif: 
:0)> jè'ptih détruite Je tempte de Dieii & 
;ie:rebâi*iôo trois joursir Pikoei.ieur.dit $ 
-qud eftr-itev temple' dbnè il iparle? \j^ 
Juifs Iitîidîféntî* celui qtië-Sàloinon bâtit 
ta qiKifâlit*v.fîx ans (*) , . ii: a dit ^'^ put 
•le détrtflrê& le rebâtira* trois- jours. Et 
J?ilate1eûf'^« ufle feobn^e fois: je fuis 

. (*). 0/t trm^ie^ le mém' nimhre' dans l* Evangile 'de 
^^* Jean, (c. Il t;^.20.) ^oique^ Sûlomon l'eût bâti 
*V^f ;«"ï (t. % Reg, c. f^L i. 38 ) 6? iiû'il «lût 
été rebâti par Hérode en neuf ans R demi {Jojeth 

êim.L. 15. c. 14.) . : :^.:. ^ ^ 
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fiffEDcâMdû /aiig <ie cècliamflKa vous v^« 

^ lar-Hoii&iâr ifttt Hdt en£iDg. PDatea^c 
{>âliâflc leis ¥iânA«tt ^ tes Sa^tiks ,- lés 

i»tiuvâ: dlgntf'<l&:iAidTt <ââiï»^vt>tr6<acciifa- 
t^a, «ottcfiaÉt tH-' gùérifoa dëi ftwladâs^âc 
iS^'vîc4iiti&1i'A}u!Sabbat.' Les l^crô» &-fes 
•ISétkei dÉèai àPil&te: par-ld'fidù&de Ce- 
!4k>^fi quélqu'uii a^b'lâQihéèé^, «({/) il «ft 
'ctf gais :âd taott. ■ <> éèlui^'ci ^ » .b)ïâ]^hëtilé 
-ifôhore le' Sdgnéur; LéGcHivemeiir Se. une 
•Âibondît itsâ ttitÛT'lti Juifs dû FWtôipe, 
"^-ftiOAt ' vcnîp JéSxis il lai' tih: (^e vûos 
îferài. jb? icJéOis -lui répondis Aiofi qu'a 
ie(t ctitiV^Uïtin'liii iditi CofRin'ent eft - il 
'diï? |éfite.lttî -die; ]!4iby& i&.les Prùphê- 
'tès^«nt zaamoéim pafflon &tjaa réfor- 
v'ièâion^ ^{C&vqti&'^lé^ ^'^^'^ ayani s^prîs , 
■il8^«ïi fuxcait inicéa ât tiife&t à'PUace: que 
'V4itite2-V0ug entendre ida^^Mitage^ le bks- 
/phême de cet homme ? Pilate leur dit : 
il ce difcours vous paraît un blafphême. 
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pKoes - le, vous &: le dcez & votre Syvâ^ 
gogue,. & Jugjej&*)e^ félon votre Iqpl. Let 
Joiff difent à Pilate: notre loi décide ipe 
û un homme pèche contre" un homme ^ il 
foit digne de recevoir quarante moins oft 
cïmp (pi) i maii s'il a blafphém^ contre le 
Seigneur» d'être alors lapidé* Pilate Jeor 
dit: û ce difcours eft un blafphême y jo» 
gez-le voos*mêmçs^ félon voire loi. Loj 
Juifs difent à Pilate : noti^ toi nous or- 
donne («) de ne tuer perfonne. Noos 
vouions qu'il fbit cruche, parce qu'il efl: 
digne de la mort de la croix. Piiace leur 
dit : il n'eft pas bon qu'il foit crucifié, 
mais châtieis-le (o) & le renvo7ez4 Or le 
Gouverneur regardant le peuple des Juils 
qui l'environnait > vit plufieurs Juifs qui 
pleuraient, & il dit aux Princes des Prê- 
tres des Juifs: toute la multitude nedefire 
pas qu'il meure. ;Les Vieillards des Juifs 
difent à Pilate : nous ne Tommes venus 
ici nous & toute la multitude , qu'afin qu'il 

meure^ 



(m) ft CoHntk XL v. i^. (n) £x$i. £E, 9. XS» 
(0 iaf. tXtU. t. i^ 
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taeuFê. Pilate leur dit:: Pourquoi moitr-^ 
tti-t-il?. Ils liiidifent: parce qû'U fe dié 
être fils de Dieu <Sk Rpi, 
. V. O R. un certain Ni&odjème Uçmvpé 
Juif , fe prëfenÉa deyaaç 1^ Gouvernçur^ 
& dit: je vous prie^ juge laiférîcordiçujf^i 
que vous daigniez m'eniencke un inftant^ 
Pilat« lui dit; partez. Nicodème.dit : ç'eft. 
moi qui ai dit aux Vieillards des Juife,^ & 
^ aux Sçfibe^i & aux Prêûr^, & aux Léyh» 

M. \ 

tes i ^^ à toute la inaltitude des Juifs danis 
Ja Syjpagogue: qi|e cherchez^ vous avec eed 
' l^Qmine? cet homme fait piuikurs prodig^^^ 
bons ^ glorieux^ r tels gu^aucun homme f4XK 
la terre n*€n a fait ou n'en fera, renvoyez^, 
le & ne lui f^es M<un mal. S'il eil de* , 
Di2tt'Xp)> fes. prodiges fubfifteront ; tàaii 
s'il eft des hommes, ils fefont dîflîpés.^ Dd 
même: que. §«aBrf Moyfe envoyé de Dieii eâ 
Egypte fit dftS' prodiges xjue Dieu lui di($ dtf 
foire devant Pharaoa Roi d'Egypte. H f 
avait Jannes & Mambrea (4) jcnagicien^^ jSi 
Us firent fàr leurs ÊQchanteaens les prd^ 

• ifyAtf. v.v: ii ' '■•■■':','■.. ' . ■ ' 

: ^ s 1%!. IlL «. t. *< Jr .>iiM/.' ■■'■■. 

*-• * •- ' - • ' • f 
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ges qu'zt^t Mts-J!làoy(é'^ tbiu^ ndû psé 
iàm. ££ Ï0S prodiges ^ue &!e^ le^ tJQàgi« 
ciens n'étaient pafr de Diëu-^' <;dkubè' -Hmê 
ftvez,, vous Mérités &- Rtàrifiens* as-péri- 
sëAt eux qdî lâs fitetttj d^ t6à$':cek& ^ttl 
1* crureht (f)'/ -Wtl vtiàtitèàAtit ^livttyèK 
cet hômfti*, 'parce ^ue lui' podi^éa 'deAt 
vcm l'acctifeà font-de-Dièu, & li tfeft psi 
ligaê dfrjftoK/ Lés Juifs^éffiTént» à Nitodè^ 

psétz poùrlM.-i«î(ioaèftiê-feUÉoaii:'^ft-oë 
tj^t -le <Wtf'^-éiti^t- éft bUffi-^ft^ISttrrc^ 
Ôlàiprèi êbf[û!È:'pàth péaAM? ^iBffi^cé 
%\i- il né • tkit' '^ ffi dignifé-dé <!5ffitf ?i O» 
lé* Jdf* fréliifflaièrit l(»%*ife rènfeftaîrtiit: 
êès ^fâràés &! ^Hii^àSènt /fcr' J^r/ coétfe 
tmodè^é ^•lui'^dîlMenfî ^ retfeve^Ldë Itit 
fe^Véfkë &âye2 Vôtre poSëflSo!^ -avec lè 
Ghfift. rlièoaèifté dit: 'aâffi»fi)ftWilV ^u6 
j6^ to' tè^biVé^ boïrtiiïè Vous' Vidèi 'to/r ' ' ■ J 
.' ^I. N'/tèrtàiA- autre fo^àiiic'4'éiitt^ 
lés JtiHs priait (te GotivertiéuT' ^tfiï VôÙH» , 
«^Éèiidrè ■ uhéffctrôfc. - hé Go uvëjktëùf' dft î 
dites tout ce que vous voiïl^.dije.,. J'^. ^té 
couché pen«bM trejite awi Jèn&tonatfprès 

(r) Aa, y. v. J7. ^' 



jdt h I^ciûe ptohSitiipj&.(t) , - {aaStmcjam 
gtasiàé mSamtéi atcend^t la fanté,.qai 
Te^^hâk k'Ys^ivé&M l'Ange^ qui' troublait 
F^tt^^bn lë^fetn^s. ■'S.t -bitoi- qui dçfèèim 

âè'rêaâi, '^t|tî&gaéft:ilétda& i«fiMbité:uËc 

JëftsT WV; «ôitvanc "fettigûiflaût jî «e :âa3 . 
v^^eii^vùtti i^ê guâi?':Sç je ^rêpcttidi»^ 
S^agîifciir i' ' je3 fl'ài 'plfiJ Jim" ÎWnltiifr qui ^ tt« 
fiiette dans la Pifci^è, Idrfqutô 4Veaâ atajrs 
été tràûMée.' ."iEtnl W)di«'1er^ Wôds,» 
pteiki, vôfife lit & mârclfpW^'^Ei éBltft gaé* 
irAi^ fê''c&ai6|>, je tpris.dOM-ilît éfjs nl'^ 
éhai. Les Juîfs difefflPÏ? ^Tfatè-î-^SèiéiifeàS' 
Gôttf e«W,-'dëfiiaftdè!g a^uP fljùér ^^oti^'é'é- 
tit qttattd^ee feingùiiOàiièf utPgliéri; • -L^ tàHï 
giïiirattt'guéf ildrt, ,'tè'«^*atî' Le^Jaifî;di^ 



• fënt â' Pirater n'efl:.<jte''{>a«^aîWî ^«e rioiis 
tous iVôifs ip^îs , ^*a' gu&k-dâris «leSab^ 
ék'?3^^t êliaifô'léS^ DéttiôfiS ^'lePfflP 
eèdâ'^DëinêSs? Et' «à' céïéai» adtré*^^ 
ftrtdnë dit î*i(>7'j'^étais à-^etfgîé f j'éntënâîl 
les voix, & ne pouvai^ )^oif.,\pfrjbiiae',,,éii 
oonaïka- JéfitJi eafj^àïré',: j'tftntèaâjs' J^ tsrtJu- 

', (j->7t*.-W' -'(0 ^^'w<;. ar.-V. 4^. ' " ' A" ^ 
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pe qui piOkît,.^,}^ deman^î-pfc^q^x^^rV-^ 
tait. £t 1J& ine dirent ^ qae J^îu* pilfek-^ 
Et je criai difant:; Jëfus fil> d$ jDayîdji 
aye2 pitië )ie moi. Et ^'afrrêtant, il m^ fiq[ 
fToàdmre vetsi. Iui| A me dit: que voilez^ 
you»? Et je dis: Seigneur y qm je voie. 
Et il me 4H.t Regardez, ?& auffitôt je.yîs| 
& je le fùivis plein de ]o}^{k rendant gra^ 
ce?. : Eté TO autre Juif fortaat , dit;: j^taig 
lapFeux & il.pi'a gyéri d'une feule paroleôi 
difant: je veiEÇ> :(«) foyea; gupri:^&.çouti 
d'un eouj> je fu» guéri de* la âèjpre.r jBt un^ 
autie Juif fartant, dit: j'étais cqurhé^f^s^ 
& il m'aredreflë d'une parole. ; : ^ , 
Vil- Et une ceFtainfe>femme.(y),nam-> 
mée Véronique, dit: j'avais une pçrtPiâcî 
fang depui? dpu,?e îins, .& j-ai:tougtié; }a 
frange de fort vêtement, & auffitôt ie i^ujs 
de mon fang jfefl arrêté. . Les Juifs difent^^ 
nous avons une loi iz) qu'une femme, h -^ 
pas reçqe en témoigjaag^ . Et un : certain 
Juif après autres çhofes dit: j'aivu Jéfu5 

lu) Math. FIÏL v. 2* 

9) Luc. XIIL V. 12. dit que ç'étrit nni fmmâk 
y) Matth. IX. 2d. ne dit pas fin nom, 

{%) Selden f,^ JJ. de Synedr. C. XHf. n^ ii. 
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'{izT ètx:àxïvité à des noces avec Tes dif- 
, K^iplesV &:le vin manquer en Cana de Gali- 
Jée; &]o]?i^ne le vin eut. manqué, il or* 
xlonna à iceuj: qui fervaient de remplir 
^'eau fijc cruches qui étaient là» & ils les 
remplirent, jufqu'au bord. £t il les bénit ^ 
chai^gea Teau en vin, & toute forte dp 
gens en burent en admirant ce prodige^ 
JËt un autre Juif fe préfçnta dans le milieu 
& dit : j*ai vu Jéfus (a) k Caphamaum en- 
feigner dans la Synagpgue, £t un certain 
hommç ^taic daqs la .Synagogue ayant le 
Démon, ^E. il s'écria»: défaut : laUTez-moi, 
<^u*y a*tï-il entre no9s &vous,^ Jéfusdç 
Nazareth? Vous êtes ve^u nous pérdre^i 
Je fsds que vous êtes le Saint dé Dieu.. Dip 
Jéfus le r^rit &,ltti dit : taifea^^vous. Es- 
prit immonde, & fqrtez de cet homme. 
Et aiiflitôt il en fc^t & ne lui fit aucun 
iDal. £t Hu cert^n Pfaarifîen dit çesparo^ 
ies: }*dx vu qg'une grande trQupê (p) eil. 
venue vers Jéfus de la Galilée & de la Ju- 
dée, & des bords de la.mèr, & de plu* 

(«») Joh. //. (a) iVarc. /..u 23, 
ib) Marc. UL vs. 7. 
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ïmts régicfM^Qidôça du Jourdain^ i^ plun> 
0eiir^iiiirmès^\i€fia^i^t à loi^ j&il les gué- 
tîflait tous (^). Et J'ai entendu lès Elprits 
icrimoûd^ {d) criant ^^diiànt*; vous, êtes 
\é fils de Dieu. £t jefus les m^açait fortes 
Hient, pour qu'ils ne Iç fifTentîpas connaî- 
tre: 

- VIIl A p R è s cela un cei^tain nommé 
Centurion (r) dît : j'ai vu Jéfus à Ca|>har*- 
naum, & je Tai prié ^ difant : Seigneur ^ (/) 
•ïnon enfant eft couché paralytique h Ik 
imaîfon. Et JélîiS me dft ;" àflêz , & qu'il 
itdiss foit fait comme vous avez &it ; & 
fenfent fiit gfuëri ^'^ à Théure^ même* Ën^ 
/faite un certaîtt ^Prince (g) dît : • f avais un 
fifs à Cai^hartaâiihï'qiiïfe mourait, & loré- 
j^ue j'appris que Jéïus arrîvaîf^n' GÎalilée'^ 
f allai & le 'priai qu^îl- défcendft dâhs ma 
itiaiftim Si iqû'Sl guiSirrt mon fils y "■ éar, 'il 
'<ittomençaît .à* nioùrin • Ef il me-^ditj' al- 
lei,' iotte &à èft^^iyaût, '& mon éïs'fat 






.;,Cc) Matih ^Iht'^^^^S'^' (^) ^-W"^- ^^/. ?• II.'. 
* (0 M«^/^ fTi/. ^."s- dit que Cerautio'H éfait Ù 
pffm defon office. • 

(/) Lue. vil.%.a:'iîtnmServimr.- 

(g) Joh. IV. 4(5. •: 
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guâri :4 :f h^um ov^, £tplufieurs autres 
d'ea^e tes Juif/s^iaiit bomi^^ique femmes 
c{krent difiint: celui-là e/l V^ritâblemeoc 
Iç.^s .4^ pieu 9 .puisqu'il guérit tous hs 
miw; d'une feak parOlç , & çue les Dé^ 

X9f>n8, lui îb^t fournis çn' toutes cho&s. 

Quelquef-uus d'eux difi»it: cette puilTau^ 

ce u'ôftjqae àç Dieu. Pilate dit aux Juifs: 

pourfiKii fes Démous^ nt & ibumettent* 

il9 pa^..i^ TQQS quiiCnfdigndK? Quelques^ 

uns d'^pçte «us: difent : cette puiilîmcd 

Br'eft iquie de: Dieu, pour que: les Démons 

foient /çiufluj* > l^aisd'^antres dirent àPi^ 

late: (^>>par<;$ .qu'il ja;iait ibr(ir. du tom« 

V^au JL$ij»f$:!mpr(! depuis quatre jours* I4 

Gp)iYçr9§ilt ^nt^dant ct^cbàff^s dit tout 

§ffray4 à k smhjtade des: Juifs: que you3 

f$irvira^ril d^ .r^épandr^L 16 fan^)înnûcenjt ? , 

IX. Et Pilate; fai&tttrirenir Nicodèmà 

& lâ^ 4ous$ bommea qui ^dizSen( (|u'iiin'é; 

tait pas né de la: fornication, il lêiur dit:» 

que £^rai<-je.» parce .qu'il fe Ëdt une fédi^ 

tion td^s.j^ pj^ipk?. Jls.hii jdifenc:. nous 

ne /ayoM pclfy querxeilx ^: excicent • :lp 



X*) 3f^/;JC/. ' 
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fédicion, voient €ux- mêmes. Filate Mn 
fynt revenir ane féconde ibis la multitude 
leur dit: vous favez que c'èft votre coutu- 
me le jour des azymes (i) que je vous déli- 
vre un prisonnier ; j'ai un infigne prifon«- 
nier (k) homicide . qui fe nomme Barrab^, 
& Jéfas, qui s'ajipeile Chrift en qui je né 
trouve aucune caufe de mort. Lequel donc 
de ces deux voulez -vous qu& je ^lëUvre? 
lis crièrent tous difant : diélivree-noûs Bar- 
rabas. Pilate leur dit i que ferai- je donc de 
Jéfus, qui s'appdle Je Chrift? Ils difeiit 
tous, qu* il foit crucifié. Us crièrent une fé- 
conde fois, difant iPilatç : (/) vous n'êteg 
pas ami de Céfâr fî vous te délivrez, parce 
qu*il a dit qu'il: eft fils, de Dieu ôt Roi: eft*? 
ce peut-être que vous voulez que ce fait 
lui & non Qéfar? Alori Bilate rempli de 
'foreur leur dit : votre nation a -toujours été 
féditiéufè, & vou$ avez été contraires à 
cedx qui vous ont fait du bien. Les Juifs 
répondirent : qui ibnt ceux qui ont été pour 
nous ? Pilate leur dit: (m) votre Dieu 
gui vous a thrés .de la dqre fervit4ide des 

(i) JA. XFIlhv. 39. (*) Matth.XXFil.ji.%6. 
Cl) m XIX. V. 12.: ' 1 (m) jîa. Fil. 
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Egypti^is y' Se vous a fait tràvet^ la mer > 
fougeà pied fec^ & vous a nourris^ dans- 
le déffert avec la manne & la 'cïmr der 
cailles y & a produit de Teau de la pierre, : 
& vous a donné une loi du cîâ: &, en 
toutes chofes vous avei irrité voti'e Dieu , , 
& vous avez cherché à vous faire un vèaa 
jette en fonte, & vous avez adoré , & vous 
avez immolé , & vous avô^^ dSt 2 Ifraël , ce 
fbnt-là tes Dieux, qui t'onfC fait fortir delà 
terre d'Egypte: Et votre Dieu a voulu vou^ 
perdre: & (12) Moyfe^a prié pour voûs^ 
afin que vous ne mouruffiez pas , & votrb 
Dieu fa écouté, & il [vous a renùs votre 
péché. Enfuite étant irrités^ vous avêt 
voulu tuer (0) vos Prophètes^ Moyfe & 
A^ioTky quand ils s'enfuirent dans . le ta- 
bernacle, & vous avez toujours murmuré 
contré Dieu ^ iës Prophètes. Et fe levant 
de fon tribunal il voulut, fbstiv dehors. 
Mais tous les Juifs crierdtit : nous favons 
^ue CéAr eft Roi & non Jéfus** (/>) Car 
quand il naquit, alors des Mages vinrent 

(fi) Èxod XXXII. V. 3T. (oy JSfumi XIK 
h) V ff^i^ i^'^^ manaue ici UM fkrafié Mattl^ H 
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ik ayaftt-iai|^ri$^ ilvfw fext troublé & U 
TOijlut lé )ftilre luiourir. -Ge^qiie fon père 
ayant .^Qttmt» il: i^eafitiji -en ilgypte avçc 
ÙL mère: M«k. ;Hér<»ie^ lorf^u'iJ eut ap^. 
pris :qu*Ui ^£ait iié,:Y€Wilttt te fsffe mçur^^r 
& il- enivosu'iieialïacrjer itôus Ji9s çûfans q^ 
étadenti s^ Œtethléem & (}^flsif tQ^s fes envit^ 
rons dqpiuiîs Page 4e d^M^aç» & au de$- 
fimi Mater ie«e»^t des iparoleç cw- 
gmt, «& le £iki»r$ étant éât dan^ le pei^lp 
^ai criait, {il jdil à Jéfiiiî (^):yoii§ êieg^ 
danc Roi? Tw# le» juifs difeçt à Pifa^ 
ler c'eft'^ià celui qa'Ilérçde cterchait-'^ 
ftire noarir» Or Pîiate pii$0)%at de Teaa 
^ lavjpfëis mains dw^ant le penpk, difant; 
j^fuîrf iamirent dix ùslg àe ce jufte,- vpw 
à*we2::iji'à.;TOir.: :Et leç Juife répondit 
««Wf-diâiiti ^e fon iteg: yj& iiir nous ^ 
iar àds eiïÉdls..i.;ÀlQrsr Rlate';fit ^enar 
Jë(m^^ic5rant:liit,/& Itti-dit ces. paroles: 
tocré ^àtîon'^yl^iis a jP^pronyë en qualité 
de Roh C!iâl pourquoi jnOiHerodeX^) 

A'. Ci^tJ&tt*. myj. ^ 8,7. 4it dilate. 
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fiktd ts des! ::g$:étïie:fi Pcinéeë ,{ ^S&^^tiô: vëtiiT 
foyez icfabbcd iié4!j<& pendu r eh c^oïçd datiS" 
lôjmêtnie Headw-vous avce^vN^iièfété'^^âat/ 
denK. mâchants ^avec y oosv ; âmt ^ les ^àbis^ 

iivés au Jiek-iqm^sîappelJe GrfgcM3âl-(^JPîtà 
leiidépottiHdDentî de-tow^ê^&neik^éc îtf 
peignept-d^çalinge & mettfent tine cou- 
rénne M^ipineslfur :ùi ^te , ' & lui Ôonbénr 
sa. lofëaa . '<fans5: ifinnaân./ ^^ Et fis- pendent 
pkDèaiëineiit' ikis 'db^x lam*ns'»ved> Itiî , ' Di^ 
mas à <fa droitç & cGôftaÉ^ à^ià gaeâchë. ' Ot 
Jéfus dki;<inôrï^|«K^^-lfe*d<*ti^ 
padrce qu'ils ^è fti^t ççdp'qiïlîs^ fëttt. ^ E€ 
ils parbgereiftnftsj^tènStil'm^^ 
fort fur flfQ^ôfeeii'^Et 1© peùpïéS ^tînrëhl 

là', &1ôsîpttocwadêS' P*êfteS-& îèà Vïeà^ 
Ikfcfs iâes -Juift^li ^âilfeèôt',* dîfafiti dl'a 
fôtivé' les^ autr^y::^û'il: ^fë 4u^ àprgféià 
toi-même s'îl-^uti^ïl feft'iiJsdè IMèù, ^u'î| 
âefcende'Sifeôiteriaiit de la i*ôîx,' '»0f les 
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Soldaci le moquaient d^ lai » & prenant dû 
finaîgre&du,fiel ils lui préfentaient à boi- 
lie ^ hii diraient: Si vous êtes le Roi des 
Juifs» déUvre£*vous vous-même. Mais le' 
$<ddat Longin prenant une iance^ ouvrit 
fon côté, & auilitôt il en fi>rtit.du fàng & 
de Teatt. Or Pilàte 'mit fur la croix un écri- 
teau en lettres Hébraïques^ &JLatine8 & 
Grec^u^, ccâatenant ces paralis: celui-ci 
efl: le Koi des Juifs. Mais un jdes. deux lar- 
rons qui étaient xrucifiés avec Jéfus , nom» 
çié Geftafe,: dit> Jéfus: Si vôiis' êtes le 
Çhrîft, d^vjfçz-vous vous-même & nous 
4^^ :M^ii> 'i^ Miron qui étidt. pendu à fa 
4roiteK- npmmé ; I)imas , . répondant , le >re^ 
prij:v4Fdî(* nc^c^aigl^^^z^vous pas Dieu, 
ypus^piêtesdu ntmkrf^ ^^ condamnés 
dans ce jugement? Pouç'.nous cVft avec 
saifon &; juilice que nous iyons leçu la 
récotnpenfede nos a6lions; mais ce Jéfuji 
quel mal; a-t-il fait?; Et après cela il dit à 
Jéfus en foupirant: Seigneur, fouvenez* 
vous de moi lorfque vous ferez venu dans 
yodre.Royauiçe» Mais Jéfus répondit £^ 
lui dit: En vérité, je vous ^s que vQai 
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::i^LeQ.R il ëjait? grp^s^ Iff ; fixiefte he^t 
jre, & lesiténdxre&couvirirent toute kÛteri 

&leil. /obfcurcil&ftt , : voilà ^uié .le voilç 
5Jji tenjpk fe. fendit depuif4ejh?^juiqa'eif 
^ ,^ les pip^psXe fendifaitg„&J«s p^q, 
l^i^mens furçEH^NO^vertf., ^a^E^SIwsçSî'W 
4^, Saints, qaj[„4*9iit morts^ , jréfe^Jteçfots 
J^t en^viron la. flenyieme .h^Ke'Jégu .«^èy 
^riai 4;haute yoijc,, difaçttv-'Hêly.H^^ Hi 
p?a-z^tha;ii; -ce qu'on a intçi^réi^ , jœqï^ 
J^ea, js^^. J^ifa »^ ppurgi^oi jtn'aivez - vou^ 
^laiiK ? , Et, apîèis ' cçla Jiéfus/dit ; ' ptoiî 
père,. jexecpp^É^de.Wflp ;^prit ^ yai 
^lûn^ Et diiant.^cela . U rendijt refpritt 
^is ^le Xenatfipij T;p^t.;que jiéfu? en 
priant ,aipfi'.aywt,rendul>%it,^ glorifia 
Pie»i v<&7^;,^y^t^l^M^t cet^hfi^Bfflg^^ 
l^tt jville. £t r cous ceux : du , peuple • qi4 
Citaient préi^n^, furent gnndçment troq* 
blés ^ ce fpçélacle, âccoofidérant ce qui 
s'ëtoit pafle , Hs. frapjperent leurs poitrl. 
nés, & alors ils revenaient à la ville de 
, Jérufalem. Le Centurion .vçnant vers ie 
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pleurant- ^furiJe'la cïoiit ; & i'eiiVdcfpe^ 
rent (iaiis TÎë! Bnges avec de» 'alfpmatés ^ 
comme les Juifs oitt coutiimè u'^évelir': 
3c ils le ^Airent dans un incnumenc oeuf 
que Joféph avadfc cdnftroir, à qu'if. 4yàii 
^ic tailler 'dans la pierre, i^s iè^uél 'm^ 
cuii homme -h^ivait été mis, & i]j içoulp^ 
rent une . garantit ^i&ntt h la porté ië H 

caverne.^ - ' ' l "' , 

" ' 'XII. O i " Ik"^ Jaift myàâts '. ajp^rtnan'é 
^ù*il a deniandé''te;c6rpV dfeJéfus'À qù'ï 
ra eofôveli',' cherchaient & Nîcodâmefiç 
ces douze hommes ' qui bnt 3it dëyint lé 
Gouverneur qu'il n*eft pas „hé de ')a forr 
nfcatiin^ Se l.es.aijfres tons giiî avaient 
cïéclaré fi;^ l?ôtuKS œùvreS. '., bi^ tous, s'é- 
èlnt cachai à ca^é $e la dàinte dà' Juifs, 
le feul'Pficodëtnt fe montra ^S"wi quainq 
fis entrèrent darfs % Syn^o^guej '-p:^ie# 
Jiiïfs liii (Utenti'À yous, comment avez; 
Vous ofé entrer d^nî la' 
que vous étiez Teftateu 
Êi part Toit avec vous d 
nir. Et Nicodèmé réj 
II, ' Que cela ibit 'âltofi 



gvçc Jfl|,«|an^ fon royaume.. -Joièph pgj 
refllemeoi:., . Jor/bu'il fut .monte vers les 
Juifs, il IeiK,,dit: pourquoi isesTvous 
arriteç contre .moi , parce j^ué- j'ai deman- 
dé à Hlate Je cQrps de J^fiw ? Voi4 que 
je raî.nus dan^ inon monuméjBi.t, & je Tai 
enyelop4 Jans un^fiiaire pop/e , <fc j'ai 
placé ub,ç "grandie çierre ,i la porte ^ de U 
caverne, tour moi j*aî bien agi ^ fon é- 
garçî,^auL %î* 9*^® vou^ ay:âz pialagî eri- 
Ve^s I^!^^?\ pour je crucifier'} maïp vou? 
l^avfez'abrèu^^ de vinaigre ^ éc vous J'a;-. 
yez couronne d[*épînes, & vous J'avez dé- 
chire de verges , & vou^ avez fait des 
împr&atlons fur fon fâng. /lis juifs en- 
tendarit^ ceja eurent iVfprit, chagrin (S; 
ùoublé/, ils fefaiûrent de Jofeph & je 
prèni garder ^ avant le jour du Sabbat 
jujqu'aprés le jour d^ Sabbats. Et H^ 
lui dirent : l:éConnaiiÎÉ»qp'i cette heure 
il ne convient pas de vous faire aucun 
iiial jvfqu'au premier jour ^u Sabbat, Mais 
iiotis favons çie vous ne ferçz pas digne 
de' la fépulturè, mais nous donnerons vos 
«hairs aiuE volatiles dû ciel &.aux bêtes. 

• • ^ - * m » ^ ' ^ tt^i 
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de la terre. Jofeph fq)ohdit : ce' dîfcours 
eft femblable à Forgueilleux Goliath , qui 
înfulta le Dieu vivant envers Saint David. 
(x) Mais vous, favez-vous, Scribes & 
Dofteurs, que Dieu dit par le Prophète: 
(y) à moi la vengeance, i&rje rendrai le 
mal dont vous me menacez feulement. 
Dieu que Vous zvcï: pendu ' en croix êft 
ajjez puiflant pour m'arracher de votre 
main.' Tout lé crime viendra fur vous. Car 
lorfque le Gouverneiir a lavé fes mains , il 
a dît:* (is) je fuis pur du fang de ce jufte; 
Et vous répondant , vous avez crié : que 
fon fa3(% foit fur nous âc luïr nos eiifans* 
PuifSez-vous/, comme vous avez dit , périr 
à jamais ! Mais les Juifs entendant ces dif- 
couJ*s eh furent très-irmtés. Et feTaififlant 
de Jofeph , ih Tenferm^eiit dans une 
chambre où îl n*y avait point de fenêtre. 
Àrinas & Caïphas mirent le fceîlé à la por- 
te fur la clé, y poferent des gardes, & 
tinrent corifeil aviec lés Prêtres & les Lévi- 
tes pour faire une affemblée générale après 

(x) I Sam^ XVII. v. 27. 

l'jlDeuf, XXKII. V. 35- (») Mattb, XXFIL v. 24. 

N. 
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1^ jppf jltt Sabbaf. Et îk p^ferej^i dp qurf- 
je moft ils feraient mourir Jofepji. Cd^ 
4^^t fait, le*Èmces.^nnp ^ Ç^phaf 
j:3-dppnerieïit qv»'o» anoepât Jofepb. Touf^ 
J'aflrpîp\>lée enfiendai^t çe;^ chof^ fttç f^ifî« 
lf ajiifiiration , parce, qu'^s troflyerent If 
clé 4e ia chambre fcellée, (*2) & np treu? 
Vçrept p?is Jofepb. Amias & Çaïph^s ,s'<?f 

^Uer^nt. , 

Xni. Comme tpu» admiraient ces çho- 

fes., voici q^i'u^ des Soldats c^i gaç^f^eRÎ 
l§ f(^pu^cre, dit d^nç U Synagc^iip i . gue 
çommç nom g*rdiO;iïs le monmnenc dç Je» 
f«Si il s'^ ftit an tr^blement ^yçcre^ 
(^) & hous. gyçiisyq l'Ange de Diett^ coid- 
itiepç il ^ roulé h pierre du monumc;^. St. 
il éçait affis deffus , & fon regard était 
çpnîime 1» foudre, & fon vêtement comme 
la, neige. J^t noijs foirapes devenus cç«nme 
n\orts (fe peur. Ç.ç nous avon? çot^ndij 
Vi^ijge difanç aux. femmçs c^i éta^tem «(f»«tf^ 
au îëpulçre. de. J^fuf : ne craignez point j 
je fais quç.yom çherçhei Jéius qûci^fié^j 
il eft relTufcité ici , comme it l'a prédit. 
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VafK&^c vàyet le fiea^ oà il avait été 
mis , &^Uez vSte dire à fes difciples , qu'il 
eflttflufbitédes morts, & il vous précédera 
en Galilée ) c*ett là ^ue vous le verres» , 
c$omme U vous Ta ait. Et les Juifs fai&ot 
venir 'Mus les Soldats qui avaient gardé le 
toinbeaû de Jéfus, ils leur dirent: queUêlf 
Ibiît ces femmes à qui T Auge a parlé? 
Pourquoi ne les avœ-vous pas arrêtées?' 
Les S<>ldats* répondant dirent : nous ne fa-^ 
vous ^e qu'<mt été ces femmes ^-^^ nout 
fommes devenus eomme morts par la crakat^^ 
te del' Ange , Se coimneilt «urions-ndus pu 
arrêter ces femmes ? Les Jui& leur dirent: 
le Seig^feùr ëfl: vivant ^ pai*ce que nous na 
vous croyons pas. Le^ Soldats répondant) 
dirent zxa Juifs: vous aVez vu & entendu^ 
Jéfus qui faîfait de ii grands miraclea âS 
vous ne Tàvez pas cru , comment pourriez*. 
vous nous croire? Vous ave» certes bien 
dît: leSagneur eft vivant, A te Seigneur 
cft véritablement vivant. Nous avons ap* 
pris, que vous avez eitf^mé Jdfeph qui 
enfévelît le corps de Jéfus, dans- une cham« 
bfë doA vous aviez Tcdië la clé , oc làU' 

Na 



^9<S JE VA N G ILE -, 

tant vous ne l'avez pas trouvé.' .DonaesE' 
nous donc Jofeph que vous avez gardé 
dms une chambre, & nous -vous donne- 
rons Jéfus, que /nous avons gardé dans le 
(épulcre. Les Juif$ répondant dîjr^t:^nous 
vous donnerons. Jofeph, donner -nous Je- 
fiis./ Jofeph eft dans fa ville d'Arîxnathie^ 
hts Soldats répondant diient: Si Jofeph 
eft daos Ariniathîe, Jéfus efl en Galilée 
cpmroe/ïQus rayons appris, de l'Angp.qui le 
difait aux fenunes. Lçs > Juifs entendant 
cçsi.c^o&s craii^îrent, difant en eux-mê- 
mes:, certes tous ceux qui entendront ces 
difcouïs croiront en Jéfiis. Et r^emblapt 
beaucoup d'argent ils le donnèrent, aux Sol- ' 
dats. difant : dites que cpmn^e vous dor- 
miez,- les. difciples de Jéfus fçnt venus la, 
nuit, '& ont dérobé te corps de Jéfus. Et 
û cela eftr rapporté à Pilate le Gouverneur, ' 
nous répondrons, pour vous &\ npus vous 
mettrons en fureté. Or ics Soldats en rece- 
vaut s^infî, dirent comme les Juife le kur . 
avaient ordonné^ &le4u:,difcoi*rsfe divul- 
ga par- tout. , 

XfV. .Or un certain Précre nommer 
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#hînéesj & Ada. maître d'école , & uo 
Lévite nommé Agée, ces:trQÎs vîmreijt de 
Galilée à Jérufàlem , ^ dirent aux Prînœa 
des Prêtres , & à tous ceux qui étaient 
dans les Synagogues : ce Jefus que -tous 
avez crucifié nous l'avons ,vu parlant avec 
fes onze difciples , étant aflSs au milieu 
d'eux fur la montagixe (J)' des Oliviers^ 
& leur difant : allez dans tout . le monde 
prêchez- toutes les nations^ ,- : les baptifant 
au nom du Père*, &.du Fils & du Saint 
Efprit. Et (c) celui qui aura cru & autïi 
été baptifé , fera fauve. • Et lorfqu'il eut, 
dit ces paroles à fes difciples., nous l'avons 
vu qui mcmtait au ciel. Et Jes Princes. 
des Prêtres , & les Vieillards & les Levi?' 
tes entendant cela, dirent à ces. trois hom- 
mes: rendes (^ gloire au Dieu d'Ifraëly 
& confeflez-lui fî ce que vous avez vu. 
& entendu, eft vrai. Mais eux répondant 
dirent: le Seigneur de nos pères efl vi-- 
Tant, le Dieu d'Abraham , & le Dieud'I- 
jfeac * & le Dieu de Jacob , comme nous a* 

' a?) Mattk XXVIIL v. 16. . v 

CO Marc. Xyl. v. 16 &? 19. {d) Jof. VIL v. 19- 

' ' N3 



198 EVANGILE 

IPOUB entendu }éûis parler avec ^ difcr^ 
ptes, 4fc coflune nous Favons vu monter 
lu ciel, ainfi nous .vous difons la vérité* 
ït ces troU hommes tépondant àkerii i^*^ 
(#)• £c a|outant cts paroles ces trois 
^mmes dirent : nous pécherons , û noui 
ne difons pas les psupoles* que nous avons 
tiïce&dues de }éfuB âc que nous l'a:voiis vu 
monter au ciel. Aui&tôt les Ptmœs^'det 
Prêtre» fc Jevanc tenant la îoi du Seigneur 
ils jurèrent contre eux difant : n'aninoîTcez 
^ua déformaiB les paroler que vous âve^'' 
dites de j^éfus^ ^ ils leur donnèrent faeau*^ 
^up d'argent. Et iis envayerent avec 
eux d'autres hommes, pdur les conduire 
jtsrqués dans leur contrée , afin, qu'ils né 
^arrêtaflent point à Jérufaleiïi. '' Tous lesi 
Juifs s'aflemblerent donc, & firent entre 
çux une girande lamentation, dilànt; quel 
eft ce prodige qui s*dt fait ji Jérufalemt 
Mais Annas & Caïphas les çonfolant di- 
rent: eff-çe qpie nous devons croire lea 
foldats qui ont gardé le monument de Je» 
fus, qui nous difeat qu'un ^ge a youlé 
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Ul pierre de laf pfortedti^ monurtieat? Peut*' 
être (jàe ce font fes dîfci^Ies qui le leur' 
ont dît ," & qui leur ont doftnè de Fargent 
pour le leur faire dire & pour enlever fe 
cotps- dé Jéfoç. Qr fâchez qu'il ne faàt 
croire en aucune manière à des étrangers, 
païce qu'ils ont reçu de nous beaucoup 
d'argent. Et ils ont dit à tout le mondé 
comtne nous leur avons dit de dire. Ou' 
ils nous garderont la foi • oU aux difciple^ 
dé Jéfus. 

' X-V. ISficoDèKE fe levant donc dît; 
iTous parlez à propos , enfans dlfraël. Vous? 
avez entendu tout ce qu'ont dit ces^ trois 
hommes jurant eh la* loi du Seigneur. Lef- 
quefs oiit dit : nous avons vu Jéfus parlant 
avec fes difçiples^fur la montagne des O- 
lïviers, & nousTavons vu monter au ciel. 
Et TÊcriture nous enfeigne que le bien* 
heureux Prophète Elia^ (/) fut enlevé , 
ât qu'Hélifée interrogé par les fil^ des Pi^o- 
phêtes: où eft notre père Elias? leur dit,- 
qu'il a été enlevé. Et les fils des Prophè- 
tes lui dirent: peut-être Teiprit Ta-t-il' 

(/)E4 R^g' W. 

(N4 
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çnJevé dans les montagnes d'Ifrs^'l. y[sLÎs 
çhoi/îflbns des hommes avec nous , & p«u> 
courant les montagnes d*Ifraei peut-être le 
trouverons - nous. Et ils prièrent Hélifée, 
& il marcha trois jours 'avec eux , & ils 
ne le trouvèrent point. Et maintenante^ 
fils d'ifraël , écoutez -moi , & envoyons 
des hommes dans les mpntagnes d'Ifraël ^ 
de peur que l'efprit n'ait enlevé Jéfus, 
^ peut-être nous Je trouverons & nous . 
ferons pénitence. Et le confeil de Nicor 
dème plut à tout le peuple, & ils envoyè- 
rent des hommes , 6c cherchant ils ne trou- 
vèrent pas Jéfus , & étant de retour il^ 
dirent : en allant de côté & d'autre nous 
n'avons pas trouvé Jéfus, mais nous avonç. 
trouvé Jofeph dans fa ville d'Arimathîe. 
Les Princes & tous les peuples entendant 
ces chofes fe réjouirent & glorifièrent le 
Dieu d'Ifraël, parce qu'on a trouvé Jo- 
feph qu'ils ont enfermé dans une chambre 
& qu'ils n'ont pas trouvé. . Et faifant xme 
grande aflemblée. les Princes des Prêtres 
4îrent : par quel moyen pouvons - nou§ 
faire venir Jofeph à nous Sç parler avec 
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llii? £t prenant un tome de i>a^ier, ils 
éprivirent à Jofeph , djifant : la paix foit 
avec vous.&xpus ceux qui jÇont avec vous.: 
Nous fa^ns que nous avons péçbé contte 
vous <& contç^ Dieu. J)aignez donc ve- 
nir vers voji pères, parce que. nous avons 
îidmiré votre .délivrance. , Nous favons- 
que pous avons ei;i un mauvais deflein çoa-. 
tre vous , & le Seigneur a pris foin de. 
vous, ^ le Seîgneqr lui-même vous a dér 
livré de notre deffein. ^. Paix à voijs, Jo-» 
feph honorable, de Iq'part de tout le peu-- 
pie. ^t ils choinrent fept hommes arnis^ 
de Jofeph , & ils leur dirent : Jorfque vous : 
ferez arrivés vers Jofeph j-rialuez- le en 
paix en lui donnant la. lettre, Et les hom-' 
mes arrivant vers Jofeph , Je ikluant en 
paix lui donnèrent le livret.de la lettre. 
Et lorfque Jofeph eut lu , il dit : . Béni 
foyez vçus Seigneur Dieu , gui m'avez dé- . 
livré dlfraël , afin qu'il ûe ïépandît pas 
ipon fang. Béni foyez vws Dieu ^ qui.m'^-. 
vez couvert dç vos aîles , & Joftph lés. 
embrafff & les reçut dans fa maifpn> ' J^âis: 
un autre jour Jofeph montant ^fon^ âne , 

s 
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iftttrcha avec eM & ils allèrent à Jérufa* 
]elB. Bé itousF les Juifs Payant appris i ily 
lui coitfurebt au devant criant & dîfant: 
pÛK à votre entrée , peré Jofeph; Aux- 
quds répondant il dit : Paye à tout le peu- 
jflie. Et tous Tembraflerent. Et Nicodè- 
Tke le reçut dans fa maifdn , faifant un 
gittnd fèffiîn {gj. Mais un autre jour de 
I^réparation Ailnas & Caiphas^ & Nîcodè- 
me dirent à JoCéph : confèflez au Dieu 
d'Ifraèl, & nmnifeftez- nous toutes chofes 
fi» lefiiueDes vous ferez interrogé, parce 
^e nous avons été fèchés de ce que vous 
tfvez; «ifé^efi le corps du Seigneur Jéfus : 
vons eïrfe^manÈ dans une chanibïe nous ne 
vous avobs pas trotiyé, & nous avons été' 
fort étohiife'^ & la crainte nous a faifis^, 
jufqu'â ce que nous voas avons ref u pré- 
fênt. Devant Dieu donc manifeftez-nour 
ce qoî s'^ fait* Or Jofeplj répondant 
dit : vom ni'enfermâtes bien un jour de 
préparation vers* le foîr. Comme je faî- 
ftis mon orâîfon le jour du Sabbat à mi- 
nuit , la maifon fut fufpeiidue par les qua- 

, (g) Lue. y. V. 29. 
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tre angles, & je vis Jéfus coiiime «n éclao 
de lumière & je tombai par terre de fra- 
yeur. Mais Jéfùs tenant ma main m' éleva 
de terre, & une rofée me couvrit. Et ^fiu- 
yant ma face il m'embr^ifla & ibe.dit: No 
craignez point Jofeph, regardiez -moi, de 
voyez que c'eft moi (h). Je regardai donc- 
& je djs: Mon .maître Hélias, Et i^ me 
dît : je ne fuis pas Elias moi , xhais^ je fuis 
J^fùs de Nazareth, dont vbu$ avez enféve-» 
li le corps. Mais je lai dk : montrez^moi 
le monument où: je votis ai mis* ' Or Jéfus^ 
tenant ma main me conduifîc dans le liea 
eu jeTai mis, & me mîôntra'le fuaire & le 
lange, dans lequel j'avais ^nvelopé fa tête^ 
Alors je connus que c'èft Jéïhs, & je l'a-, 
dorai, & je dis: (/) Béûi fait 'celui qui? 
vient au nom du Seigneur. Mais Jéfus» 
tenant ma main me conduific à Arîmathie 
dans ma maifon , & me dit: paix à vous, , 
&. jufqu'au quarantième jour ne fortez pas 
de votre maifon. Pour moi je vais vers 
mes difciples. 
XVI. LoKSQTTE les Princes des Prêtres^ 

(h) Luc. XXir. V. 39. (0 Biatfh. XXUl v. 39* 
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& les autres Prêtres & les Lévites eurent 
entendu toutes ces chofes , ils furent éton* 
nés & tombèrent par terre comme niort» 
fur leurs vifages^âz: s'écriant ent|re eux, ils 
dirent : qud eft ce prodige , qui s'eft fait 
à Jérufalem? Nous connaiflbns Je père & 
la mère de Jéfus. Et un certain Lévite dit i 
j*ai connu plufieurs fetfonnes de fa parenté . 
craignant Dieu, & offrant toujours dans 
le temple des hofties & des holocauftes 
avec des oraifons au Dieu d*Ifraël Ec 
lorfque le Grand*Prêtre Siméon Je rejuc, 
le tenant dans fes mains, iJ lui dit: Qi) 
maintenant Seigneur, vous renvoyez. vo- 
tre Serviteur en paix félon v5tre parole, ^ 
parce que mes yeux ont vu votre «falut, 
que vous avez préparé devant la face de 
tous les peuples. La lumière pour Ja ré- 
vélation des nations & la gloire de votre- 
peuple d'Ifraël. Pareillement le même Si- 
méon bénit Marie mère de Jéfus & lui dit: 
je vous annonce touchant cet enfant qu'il 
a été mis pour la ruine & pour la réfur^ 
reftion de plufieurs,' & pour fignê de con- 

(it) Luc. IL U22. 
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ç^^diftîon. • ^ le glait^e travèrfera ; vôtre 
atne, & les prafëeS' feront ^^évéîées âe pilu-^ 
fleurs cœurs, ^ AJor) tôu^iot Juifs dirent i 
En^yoos ^àiicesi trois homlnes ^ui dirent 
gtt'ils TavaiCTt vu-parlant avec Tes difci-. 
piss fur Ja hidntagne des OHvîers; Cela* 
étant fait , ils Vkur demandèrent ^ qur'eit-'Cé 
qu'ils avaient vu. Z" Lefi|uels tiépqndanf^di^ 
rent^ d!une voîi : ^ le Seigneur Dieu d?If^: 
rael efl vivant, parce que noUs avons to 
dairement Jéfas parlant avec feb difcifSes 
fur . la montajgrie des Oliviers, & montant- 
aï} /Ciel. . Alors lAnnàs: & Caïpliais les fé^ 
payèrent Ifnn de^ l^aiitre a& les interrogèrent 
ieparénient..IJL.elqnels^on&i&nt unanime^' 
ment la vérité direct qu'ils; avaient vu Je-' 
fu£. Alors Annas & Caïphas dirent: notre 
loi contient,:. {/) De la .boucha de deux x)u 
de. trois témoins toute. parole re|t iiTurée» 
Mais que difons* nous ? Le . Jîiénheureuîc 
Enoch; plut à Dieu (w) & . f ut tranfporté 
par la parole de Dieu , & (72) la< f^ulture 
du bienheureux Moyfe ne; fe trouve pas; 

' f "Ùtut. XVII. V. (J. ' (m) Ctnèf. V. v. 24. 
\ri) Dm. X^X/F^v. tf. ,. 
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cofty^t :^j0Klmsiy Qoiimmé . d'épier > 
&àppéji*mt k*ce.& eradfié^xnQrt fiirlë 
boî^^&I^fêv^i^i cbnune riibûi^rabk perd 
Jof^ph SLtuTévdi: fou cprpf da&à ntii %ttli 
çreiieuf^ifcàCémbignéqii'iirflyu rîVMtï 
£t çe&j(yqift:feomincfl- jontitléflibigne qu'as 
l'ont . yu.ipathnfi ;avec i fesu difiri|to J«r ' 1» 
moîicagisË •: dfii . Olitieri , : & .. '.mûnt^t an 

:- XYJL l'o $Kr.H dooc feVJçvaw dit è 
Amm& Cèïphas: cl'eft.viém^bteme&t aveà 

ciitmiuyrjqius Jéfhs dspaist: & aibrt a étq 
vur vivant de: montant anjcîbL.. C'efl: vé- 
ûtiblemenci admirable, : |)arce: que m?^ 
feulement il.eft refEifcité.cks&mGiiiSv ma» 
«ncorc il a, rdEifcité 1k n^om ^des raonu-^ 
mens.âc :^o) ik; qat été vus j de; pkfieu» 
perfimms k Jérufalem. . Et àwiiïteijant-^:. 
coutçz- moi, parce que noi» avons^ toui 
connu le bieiiheureux ^iméon Gnagd-Prê;. 
tre qui reçui. daiis: fçi ihaifli ()) > IfeblFaB» 
Jéfus dans le temple. Et ce même Simépn 

(fl) Matth,lXXriI. V. hr W Luc II. v; 28.^ 
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^ eu deux .fils &ere3 de perç & ie mct^ 
(& nous ^ons tous été à Ipur pior^ (& ^ 
leur {é^^uït^é Marchez dofic^ i^ voyef 
Jearsmonumet^i car ils font ouverts^ parr 
pe qu'Us fpnt reffufçités , & yoilà iju'ilf 
font dans^ h ville d'ArimafJûi;, yivmtJ&iw 
f^ble en oraifbns, Quelques-uns les ^ar 
tçident criant, nf parlât; ççpendaqt ayoç 
p^rlbnae , o^aù; fe taiiant cçunnie if^es n^vts, 
Mais yep^ , allctps vers eu¥, Avec . tout 
Jionneur & niod^ratiqn^ cpnduifons - le^ 
vers 90^$* ^t 6 nous les oenjurons , pfutf. 
§txt nùv^ diront t ils quelques vfkjtt^rçs tour 
chant leur r^fiirf^on. Les Juifs, çnten?. 
çlant ces chofes Te réjouirent tous gr^uide* 
pent ; & An^ & Caïphas , Nicpdèmf 
& Jofej[)h, & Gamaliel allant ne lestraut 
yerent pas d|;i$ l^r fépulcre , mais n»ar- 
diant dans la ville 4' Arim^thie / ils ks 
tn^uverent k fjsaaia sy^pUqués en oraifon^ 
Eç. les emb^ta^ant avec toutç vénération ^ 
crainte i^e Dieu il les condyifirentà Jéru? 
falem dans la Si^gogue. Et ayant fenn^ 
les portes., pre^Vit la loi du Seigneur Se 
L| mettant dans leurs mains , iJ les çoçju- 
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rereht par le Dieu Adoiiai,**' Je Dîea 
d'Braét, ^ui par lar loi & les Prophètes à 
parlé à nbs perès, difant: Si* vous croyez 
que c'eft" Jéfus même qui Vous à tefltifci^ 
tésf des'ttôrts, dîtes -nous ce 'que vous a- 
Vez vu; &^ comment vous êtes reiSRi/cités 
îles mortisj ' ' Chariniis & Léntiiius enten* 

r 

daht cette ' conjuration tremblèrent dû 
Corps , & troubles' du cœur ils -gémirent 
Et regarâant'enfenAleVers le ciel ils fïi'ent 
mi "fîgné de cfoix fur • leirf s langues aveb 
lents dbijgtsf; 'Et auffitôt iîs^parfererit'aînr- 
ïr, difant: donnez -nous à chacun des to- 
mes de pâpié-''& nbus vôiis étnrons tout 
te que nous avons vu. 'Et ifà'leur donne- 
tent.&^Wéyant'ils écrivirent chacilii df-- 
fatft: • ■-•■ ' ■ -^ • ■ ^ ■' . ■ ■ 

XyHiî.SËïùNEUR Jéfus &IÎ)îea>ei^e-, 
féfurreftïon '& Vie deis mbrt^j^ permettez- 
nous de dire vbà'^ntyfferesquë^ nous avoïis 
tnis Ëprés la; mort de vôtre croix /parce 
iqu'oh ilîousa conjuiré' par tous. ' Car voui 
avez défendu à vos Serviteurs de rappor-» 
ter les fectet^* de votre divine majefté, 
que Vous avess^ fait dans Ife'à enSfersJ Or 

comme . 
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«onmie nous étions pbcës avec nos perest 
dans le profond de Veofer , dans l'obfcu^ 
rite des ténèbres ^ tout •&- coup une cou<* 
leur d'or du foleil & une lumière rougeâtre 
nous a éclairés y & auflîtôt Adam le per0 
de tout le genre humain avec tous les Pa* 
triarches & Prophètes ont treflaiili^ difantt 
cette lumière eft Fauteur de la lumière é* 
ternelle , qui nous a promis de noas tranf- 
mettre \ine lumière coéternelle. £t le Pro« 
phéte Jéfaîas s'eft éqrié, & a dit : c'efl^ 
là la lumière du père & du fils de Dieu^ 
commç j'ai prédit lorfque j'étais vivant 
' fur la terre:(f) la terre de Zabulon & la 
terre de Nephthalim au delà du Jourdain; 
le peuple qui marche dans;^ les ténèbres f 
a vu une grande lumière : & la lumierô 
efl: levée à ceux qui habitent dans la ré^ 
gîon de, Tombre de la mort. Et mainte* 
çant «Hé eft arrivée & a brillé pour noui 
qui étions aSis dans la mort. £t comm$i 
nous treilaiiUcnis tous de joie dans la lu^ 
miere qui a brillé fur nous , il nous eft 
for venu notre père Siméon» & en treilail< 

(f) M. JX, Vi ïi 
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ïio- tVA'îi'iil 
lànt- Je joie il--a-dil'à tom 
Stfgneur Jéflis^rift filf de 
refu- enfant dans -me^niaii 
fte-i St poolffi pif 16 Sain 
ii <at &' CMlfeffé; parée « 
nies yeux ont- vu-' vôtre fflJ 
à**l préparé' ifctSHt li fti 
peuples. La lumiere''-pbM 
des nations & Ja gloire df 
d;jf>aei. Tous les Sain» 1 
profond de l'enfer entenda 
fé réjouirent dîaviintagtt ' 
furyint coffliiie- iui' Heribite 
^^a^dénc'guf *ïtè3'' v6us?f 
*nt îl dif'i'-jê'jfeiii IsVSfl 
t*ie dain K^daîftt, Jehan 
jilr«e du TfesiHiiit , 'pi^f 
fice dé fitt]--Svéiiemént- pm 
fdkt, pour ;dOiiitei' lafciè 
«»' pïttplé.'ipii"* la rémiffli 
ihés: ' Et mdî'JAaii «jad 
Jnof, j'ai éttSçoiiœ jrar ï 
'<& j'aiyft: rèHi TAgnéan -i 
«lui qui âte iés-pécàés *« i 
(r) Matlh. su. 



tSie y»&;é» ciel âi{khe»<Jicé!l«ti>d «â mk 

W'^réftédânt dèvâtttfé^^e^^'e'llrii dâlfcà»- 

iniei- fattàé ^t ëntêMlà ^^Ji^OMôft»^ jqafe 
Jéfiis aëtéibàptifé'datis fé jQbftfeai'i H-érià 
à'foiiEls'Séihi tac<Miteî!ià'i««6s' flls 'leàM 

■quê"v^uF^ér «iterid3ès-dé"5xfîiheP''Ari 
fe'dti pàMafe , afin ^aè-Vofaij ^àffi^Dîëtfi 

éB-qy*fl? nmît m «jà'^tstè-iokqàé j'ëtâii 

ihaladé:' Atort' Sèth s'âprprod^'t dw Sàiiïtt 
ta.û'^m'^ déi Prophètes^ ," dit i " ktk 
Betii ^'édnk»i tétais piMt ié^agnéoi ^im 
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Mi EVANGILE 

poxte$ dtt panidis , voilà qae YAng^ da 
Seigneur ^ Michel m'apparuc difint : fai 
ipé envoyé veis vous par le Seigneur, je 
(ma établi (^u) fur le corps humain^ Je 
vous diS| Seth: ne priez point î)ieu dans 
les larmes & ne le fbpplkz point i caufe 
de rhuile deJa miféricorde du bois, afin 
que vous oigniez votre pqre Âdani pour la 
Couleur de.4l tête» parce que vous ne 
pourrez Je reqevoir en aucune façon» il ce 
p'efl; dans ky dernkrs jours & Jes derniers 
temps, fi ce n*eft quand cinq mille & cinq 
cens ans auront été accomplis» alors Je très* ^ 
tendre fils d<^ Dieu viendi^ far la terrç x^s^ ^ 
Atlditer le coips humain d'Adam («) , & 
reflufciter en même temps les corps det 
morts» & lui-même venanjt fera baptii^ 
dans reau du Jourdain (y). £t lorfqu'il fer^ 
fortide Teau du Jourdain» dpr$il omdrf 
de rhuUe de fa miféricorde tous cetu^ qu| 
oroiront en lui» & l'huile dç fa miféricorf 
de fera pour la génération de ceux qui doi* 
vent naître de l'eau & du Saint Eiprit pour 

(u) Ex ^uda tr. 9é Çx) Matth. XXVIL tr.- 5a. 
(jf) Mâ$th.IiL V. tx,. 
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la vie éternelle/ Alors Jéfus - Cfariil le 
très-tendre fil$ de Dieu defcendant fur ter** 
re , introckiira notre père Adam vers Vbt^ 
\XQ de mifêricorde dans le paradis. Tous 
les Patriarches & les Prophètes entendant 
toutes ces chofes de Seth treilaillirent da* 
Tantage de joie. 

XX. Et comme tous les Saints treflail* 
laient de joie voilà que Satan Prince & 
ch^de la mort dit au Prince des enfers: je 
m'apprête à prendre Jéfus de Nazareth lui* 
même, qui s'eft glorifié d'être fils de Dieu, 
Se qui eft un homme craignant la mort & 
difant : (!s) mon ame eft trifle jofqu'à la 
mort. Et me cau&nt plufieurs maux & à 
plufieurs autres qiie j'ai rendus aveugles Ôo 
boiteux, & que de plus j'ai tourmentés par 
diâfëreM Démons, il les a guéris d'une pa-^ 
rôle. Et il vous à enlevé les morts que je 
vous ai amenés. Or le Fri&ce des enfcn 
fépondantdit à Satan: quel eft- ce Prince 
fi puiflant, puiiqu'il eft un h<mii6e ctai-^ 
gnant la mort? Car tous lés puifikns de J^ 
terre font tenus àllujettis par ma pdiTancé 

(s) Mt^P. XZFl V. 38. & Pf. XLIL V. 5* 
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l«r votre foTOa... Si:<îo»t il'.^l p»ji^| 

œeftï , iï eft; <tovi:..pjùflast ^d«M, f^.diyi^ 
nirë',. & perfçii^ [ne p«ut-f*fift«sr>:»'.fiw 
pouvoir. lEï: iorfquîit dit .-^U -iL- «r5|«H I4 
mort, il veut vous trompeî,j^ malheur ^ 
v<>a$ fera <jt^s k^ âedes çton^U^ i Qr.Sa- 
ttln répcÀdant dit; p Fsiiicft '^uc-tartacç ; 
Çù'avezvVQosJi^fît^ & q.a'a!wc«(<vfilu&-ciaiîi| 
«te p*ienà«.ce J^fiis de Nazajçtiijrotre^dT 
VQtftire . & , je -miân ? ", ; Car jfe i'ai pemé <S 
j'ai - excité cottta-eJtri panJe.zéte & fe cq, 
J^e roon,aacièM paipie.Jaif.n J2ài «igiiiré 
»in*Oa«ce : pour, fa > i^fâio'^' • j'airaiïêlé do-.fieJ 
&' du yiiwiffnfeir&^; hâ aéJSiit.cta<wiêr ^ 
Ijpw-ç , ;& jiai-.pi5éfiaïé du..b<w*,pâBç;te cru-^ 
çj^r .^ |çlç$ içlous; ^ percfiT/i^ W»Jû.<si 
:6|s .;p\edf » ..^«ô awrft'.dt ituàB-^oaie ^ !& 
j^<:,Y,o|isrJ';a»»€iis^ti:v aflbjeaîràriïDiis &.« 
99i; / '.Qr, ie FtiHipe : dtr.larfocèi.oépibiidçtt 

dJî?.,vow;ie'ftv<i8 <fit' qme-c-cft JJ^Tçûi œ't- 
«r**.é kl n^itt. r , GeiBT jqftifont idétem» 
^ii ï»^od«>fi . qw'ilr jriv8ien».iiu:Tli terre 
1^'ont poi^t ,4té çn^eréj ^zxl^s jfPttvoirs, 



imi$ pttdetfjd^^tspciàm^' & leiir Diea 
tQi}t ^paèff^ait^ÇilbM^z thrariiés^. ^ Quel e(£« 
d^nc ceiféfas de Nazaxieth^^iqui par fk pa^ 
rdlefinîa^'a£rachéies iticktsiiki^ pfieœsP^ 
C'eApéit^êere hil qui oi'a^srbuché &>tien'« 
duf à I8(vi0 |)tr Ton poir^?^ ; Liza^e nkàrt 
depuis quatre joitrs^ Tentant ntauvais^âd 
dUroit8i(â9^ae je-jdëcfiBais'mort. ' Safan 
x éj p ooàa tt ù aaf rince dés) wfe» dit : (^elbûë 
même : Jéfur .de /Nszareth» > l^d Prmûe -des 
V enfers entenduiC' ces chofte loi dit: je voua 
cwjuib pat ^ vi^ ver tas & par les miennts^ 
st^ m&iYnàidbez poA./ Car Jaifqiie <j'az) ap^ 
ptisift îfottcef (ki&rf»a£ole ,. j'4Ltnaiifal6tiék4 
effrayé iSe! bi;»slt£t v ^ ânei» kaâmo tempsrttasi 
Blcslniaitvatitnânifima^bnCi^ lï^ aruee 
stol^'â noun^arons pa$ (ai ittenir Lazare 
iriinîe? niakfeiecoiKmiîf«voc^ouûe.la]aiai» 
Hgnitëifft da vîtefie ft^gibih^ iVdkîom ùbk 
â*iv^ n(Hi8 V & 'la ' ternd mânoiè qni teaaib 
le fcoi^s: moi» de Lazané M àiffitâc tatidu' 
citant; Of IHîw màâikenanoqu&léiDieal 
Htut,-i|ttitffimC'a puiâite aSi^ Jces>ctores , 
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poiflknt dani fon humanité , & qtii eft le 
Sauveur du genre humain. Ne me Fanie* 
nez. donc point , car tous ceux qoe je ve* 
dens ici renfermés en prîfon fous Tincré^ 
dulité, & endiafnés par les liens de leurs 
péchés , iJ ]es ^gagera & les conduira à 
la vie étemelle de ia divinité. 

XXI. Et ctmnBe Satap & le Frinœ de 
Fenfer difaient ces ohofes akemativement^ 
^ut d^un coup on entendit ime voî:^ corn* 
me ie tonnerre {h) & un faoroit comme un 
Qiage. Princes, levea vos portes; ârpor*.^ 
te» éternelles ëlevea-voos, 6c le Roi de 
^ojre entrera (c). Or quand le J^ince du 
tanare eut entendu cesparoks^ il dit à Sa« 
tan ; éloignez*vous de moi &: fortez dejboiv 
de me$ demeures; <fl tous êtes* un puiilànt 
eombattant, combattez xrontiefe Roi lia 
gloire. Mids qu'avez^ vous avec lui? Et 
ii renvoya Saitan hors de fes demeures. Et 
le Prince dit à fes impies miniftres: fermes 
les folides portes d'airain y & pouiTez le» 
vetTQux de fer , & réfiftez vaillamment , de 
pe»î que nous cne foyonsi emmenés captifs 

(» jjpy. ^ir, V.2, (cy pj[ xjrm i ^ 
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en capdvité. Toute la molcitude des Saint» 
àitendant cek p^ra/^^ ils dirent aa Priaoe 
ctes enfers en te rëprimandanif d'une voix 
forte : ouvrez vos portes afin que le Roi de 
gloire entre. Et David ce dim Ptophête 
s'écria diûnt : £ft - ce que lorfque f étois ' 
vivant fur la terre je ne vous ai pas bien 
prédit? (tf) Que les miféricordes du Sei* 
gneur lè louent & fes merveiltespour les en- 
suis des hommes î par<ie qu'il a rompu Jes 
portes d'ainôn & brifé tes'vtrroux d^ fer*, 
Il les a retirés de la voie de leur iniquité , 
car ils ont été humiliés à caufe de leurs in» 
jttfUces. Et après cela un autre Prophè- 
te, favoir, Saint Eiaïas , dit pareillttheac à 
tous les Saints: ^«ce que lorfque j*éàuf 
vivant fur. la terre, je ne vous ai pas bien 
prédit? (0 L^ morts qui font dans les 
monumens s^é veilleront ^ re0ufciteront^À 
ceux qui font dans la terre treilailliront de 
joie , parce que la rofiîe qui eft du Sei- 
gneur eft leur ûnté. Et j'ai enc<M:e dit : (/) 
Mort, où eft votre viâoire? Mort^ où 

ify PJ. CVI. V. ïs. /f. (#) £f* XXFI. V. 19. , 
lf)ÉùSutXIIh^.iA* ^ 
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- «ftf. votre) ajgjwijl(>n ? , Or ..rçus {.ks; 5*in|Çt 
t8«»^a©ti nijesiiaroîes dtl^f,; dkçnt a« 
ftm,c^ (te^ettfet8:..oi^yi*|! iPliaiiït^aiit . vo*. 

Mtus ,1e 3?rip<tpj^€s.§iî|"^s^ WfiH»^, (^9^ a- 
^i 5(tti eft Iç J^qi;^ gjoàlA;? rf.-Qr jq^fifj 

ib«« i«fc , îiaésies.. fgiie-j'âjl 3>i5^¥t»(^&: çsuf 
ifenrWÇ)iirtjf! •fltt.'isaiqWWIttt jô-yous di$.,^ 
fne4i'iài-idl6 «»if4ev^ti ^ J,«_ iS^g^ew.. &ï| 

)^éiM;iai.mrFe$ a^I <ïi^ji eatçtj^ît.ies, 

^•qu'ii lJ]Élivïâl:lesî$ls:,4^çe«K. qui oTAéfé 

mis à mort. Et maintenant très - vilain & 
.«; .■-- .nxy. :a :•..) «• .-. ,, •, r> "■='; /• , 
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qju'il-eft, le. S?|ifi«^r;\4u:pid ;^de.ljij^aB3fo4 
OrifS^i :*jd^'w»brç!4ç fe mon 4«lp^r; 




taai;jd;wiQQ«i&^^i^rîâ^t <$abK {^^ toi» 
^ xp^9.àéjtk >vaiB»i»r par v$>uftt .v^iu^ ^diriges 

i^kft^i^râ; ^e^^ims nié|iri&%»i? f i^i *A&s$f 
çoxajjjand»: cft^* Jai #Qroij? idf fervittant i 
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comme hamble cdmbacoint ? Et Roi de 
gtoire inorc & vivant , que la croix a porté 
étant tué. Qui avez été couché mort dans 
k fépulcre ^ & qui êtes deTcendu vivant 
vers nous. £t à votre mort toute créature 
m tremblé, Se tous les aflres ont été ébran- 
lés, & maintenant vous êtes devenu li)>Te 
entre lesmçrts, & vous troidikz nos lé* 
gions. Qui êtes- vous, qui dâiez les cap- 
tifs & remette^ dans leur première liberté 
ceux qui font tenus liés par le péché ori- 
ginel? Qui êtes- vous qui pétiétiet d*iine 
lumière divine, brillante & éclatante, aux 
^i fim aveuglés par les ténebMres des pë- 
duSs? De siâne toutes lt$ légions des Dé» 
mons efl^yées d^nne pareille crainte, crie-- 
rent avec une fbumiflion craintive & d'u- 
ne voix, difimt: comment & d*où vienc^ 
Jéfus Chrift, que vous êtes un homme fi 
fort & brillant de majefté, fi beau fans tt« 
bhe & pur de crime? car ce monde teN 
reflse qui nous a toujours été affujetti 
jufqu'à préfent, qui nous payait des tributs 
pour nos fombres ulàges, ne nous a jamais 
fourni un tel homme mort , n'a jamais 
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ifafliné àcMXfais, pxéCçns aux Princes d^ 
epfers. Qui êtqt- VQus donc, tous qui êtes 
a^iii ei;itxé fgps. ci^inte dans not confins^ 
&. non feulemenit ypus ne oraignez pas de 
,noU$ caufer de g^ds fu^plic^^ mais de 
plus vous tâche? de nous délivrer tous dç 
MX» lîeM? iPçût-être et»: ypus ce Jéfus, 
de qui Satan difiut tout à i*Beui:e , à nopre 
Pfince,, que par votre mojt^ de 4a croix 
Vous deviez enlever toute la puidjuice de 
la mort ? Alors le Seigneur dé gloire fou- 
lant aux pieds Jaçaort, & fallûffant le Prin- 
ce des enfeif, le priva àt toute fa puiflan- 
ce & attira notre p'ere ferreflre à fa darté. 
XXIII. AtoM.s les Princes du tartare 
prenant Satan lui dirent en le reprenant 
fortemait: 6 Beelzebub, ^Prince déperdi- 
tion &'chef de deflxuâion, dérifîon des 
Anges de Dieù^ ordure des |ixftes» qu'avea^- 
yous voulu iaire ici ? Vous avez voulu 
crucifier le Roi de gloire , dans la ruine 
duquel vous nous ayez promis de fî grandes 
dépouilles, ignorant cbmme infenfé qu'a- 
vez-vous fait? Car ne voîlà-t*il pas que dé- 
jà ce Jéfus de Nazareth par l'éciat de fk 
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feïënêBtS iê'la-mort'Vâbnfë iestis'a 
lèK'fiâuW^féB'priïbîis , '&'a'mîs dehors' tàtte 
î&=cUpafiV;'S'i' aêliWé ions cdà'qÔi 
~ëtaïènt^ dàn^'îés'ferSj'^&'CîîUs cètfx' îjûi'â 
tàifft'âé's"?i'uef! 'to'iii'meijVjieni eoîirtimi 
rfé fcJi^irer'^ a'e |étnïr,'pSSs iifîâ&tit^S: 
ÎHbi? fomlji'és WcXléi'ile'lâfrs liâpîéci- 
tioBrirfdîii^^auffleV'îipfe'} SJiit viïiilS^, 



^ti-fêiit its'pilf'aéfèfpéré du Èliit & de Ja 
vie : mâinteWaotaucun"<ie" rèurs gémiiTe- 

■ 4ilêns lie fe iaî't énteiidre; . tS^,ori né trou\'e 
aucune' trace de larmes oans là face cj'au'cim 

"ftW, ''VbUs 'avez rnàihtënanf'pèrdu par" le 
"bdis iife^^ t^rolx vos ricTfgilès que vous a* 

■ -viez accjùlfes" ;pàr le Éob'dé'k" prévaricst- 
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tion & la poite Uâparadis^ d Cdiité ^oierii 
-fèie i i^rî,* péàdftift ^ Vdus^Wés^^ péhéi 
<ee. Jëfus^hfifl Roi^k ^k^V'^è^ous avec 
ibgi- cbntre ' vô^^ ciMitreitàot^'défonÉiai^ 
VoôB c<AiiSÎ(tez'-gâeIs g^xind^ toï^toehs-^^ 

^ë2 fouSrkv 'O- 8aka Vilàéé'êé^tonëlk 
iaédlànsy ^tltëttr -de- lï «i(»t &''ibot<:é' Â 
tioâc 4)r^^,-^olM iïmîes^dû preiiifiâ^ènt 
chercher tthe' tti«lv^e'êaùre>dei'^^ 'JéAiGk 
cb NazâJretii contre k<fié mm kévék 
Vtdiiyfé aMtia^ .èuâ^ dt )Hâfft.HPOt»qti§i 
y«is i^ailbti Àvâz-ivèus o^é.le^ii)âfièict!ff|ù»- 
teinèfnt,' >ec^àtim&t âkdiUd^tfê^'à Fiftt. 
iiocddt^ 4ë jufte^'Ec^voâs avei^pe^tf'lâ 
tttùivaisyles ïtt{)iwi & iès4njtiftë$'-'âe^iic 
le monde. '&( '«ômibelè'^'Ffki^'4'W^6n(k^ 
'pstMi à Sâtati-, "âkirs ié- RÛi ^-•gfSb'e'dk 
<Mi I^Dice teidniè dies enfer» > ]^l»^^b'^ 1^ 
•ptince^SsrtanTéra iôiM votrè'>^k^anifce■î^ë». 
-éatit tous tes 'fiëâîWfab^ini^'à^ pfstee dTÂ- 
îKm & dé'fèsiet^» mes jtifK*/ 3r.a:::. !. t 

•Vènéz'àjBôi «élis^àies^Saiâi^s? <^'iveK-'ët!ë 
ct^»'à mon image^^ qui avez ebf ^^dx^ét 
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^lfibQi$, le piaUe & /a mort. Vivei 
pgrlekois4smft croix maintenant que le 
pîBblc Prjnçe.dtt monde eft damné & que 
Ja mort eil: renverfée. Alors aufTitôt tou« 
les Saints de Dieu furent réunis fous ht 
main de Diea très*h^t. Mais le Seigneur 
Jéfus tezumt la main d'Adam lui dit : paix 
k vous avec tous vos enfans mes jufi;^* 
Or Adam fe jettant aux genoux du Sei* 
gneur J^fus^Chrif^y le fupplia humblement 
avec larm^s^ difant d'une voix forte: (i) 
Seigmur ji^vcms «xa/rerai, jarçê quê voms 
mMvez r9fu , & que vms n'avez pas iileSé 
mes ennemis fur moi. Seigneur Dieu , fai crié 
à veuày& vous m'aidez guéri , Seigneur. 
Vous avez reHré mon orne de V enfer ^ xnms 
^avezfeuoi de ceux qui defcendaiem doHs le 
lac. gantez des Pfeaume^ au Seigneur tous, 
fes ^imsy tf confejfiz à la membre de fa 
fainteté. Parce que la colère eji dansfonin?^ 
Jignation, & la vie dans fa^mlonti. Et pa- 
reillement tous les Saints de Dieu fe jettant 
aux genoux du Sei|;neur Jéfus dirent d'une 
voix: vcMis êtes arrivé» Rédempteur du 

monde 
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moâde âc vous avez accompli par les faits 
en ce moment , comme vous avez prédit 
par .h loi &par vos faints- Prophètes, Vous 
avez racheté les vivans par votre croix, 
ik par la mort de la croix vous ^tes defcen- 
du vers nous pour nous arracher des en- 
fers & de la mort par votre majefté. Seî-, 
gneui: > comme vous avez placé votre croix, 
le titre de votre gloire , dans le 'ciel, & 
vous l'ayez érigée lé titre de la rédemp- 
tion fur la terre: de même, Seigneur, 
placez dans Tenfer le figne de la viftoire de 
votre croix , afin que la mort ne domine 
plus. Et le Seigneur Jéfus étendant fa main 
fit un figne de croix fur Adam & fur tgui 
fes Saints , & prenant la main droite d'A- 
dam il fortit des enfers. Et tous les Saint« 
de Dieu le fuivirent. Alors le Prophète Ro- 
yal Saint David cria fortement difant : (ky 
chflfitez au Seigneur un cantique nouveau y 
farce quil a fait des chofes admirables. Sa 
droite 6? fon faint bras nous a fauves pour 
lui. Le Seigneur a fait connaître fonfàîut £f , 
a révélé fa jufiïce en face des nations. Et 

(*y P/. XCLFIILv. I, 2 £f 3. 
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toute la troupe des Saints répoûcffipeftt di* 
font: (/) Toute cette ghirt eft à -tous- les 
Saints de Dieu y Ainfi foit-il, Loùîz Diëuw 
Et après cela le Prophète Habacuc «f éa-iat* 
difant: (m) Fous êtesforti pour le faht es 
votre peuple j pour délivrer ves peupléh'^ Bt 
tous les Saints répondirent^ dS[fàïit':(n^ 8^-2 
nî Toit celui qui vîeîit air nom du Seigneur, 
le Seigneur Dieu qui nous a éclairés. OdOî 
ici notre Dieu à jamais & pour fë (îeclè'dù 
fiecle, il nous' régira pour îes 'fiefc&esV 'Aîhff 
foit-il , Louez Dieu. Et de même èetePIes* 
Prophètes rapportant dès textes frétée dé' 
fes louanges , fiii vàîent le Seigneur. ' 

XXV. Ok le SéîMiéur tenant la niaîn 
d*Adam la donna à Micheb Atchànge , & 
tous les JSaints fuivaient Mifchel ArchJângè, 
& la grâce glorieufe les întrodUifît dans le 
^adis , & deux hommes aiiciens des jôiurs 
vinrent au' devant dVux^ mais étant inter- 
rogés par lés^ Saints : qui étes-^voiîf, qui* 
tfavez pas^ encore été avec nous dans les 
enfers; & qui avez été placés corpoi-eDe- 



r~ift 



Q) Tf.CXLtX^.v.ç. (m) Hàbacfie IIL v. 13. 
(n) Mata. XXllh ©.39. '- ■ 
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Jé^ftàtîEtmikqxiiàléte^ir^fpùné par une 

pârofei' -El côlui-ci quveftavec moi j eft 

ÉUas Thesbit6 j • qui a étëijeiilév^ .patuit 

cHar'de fôû (îtf)v'ld & jisïqu^à^çfiéfôht pbut 

n'avons poînliprôiivé fe moTc; M^&noii^ 

deveiis teVénîr i^our Tavéttenieiit dâ 

l3htîft j afiîiés ià^e fîgnes dithi$"&. de prov 

dîgeç pouf cdiîibattre avec'Iùî & en. être 

tués^ daiis Jérufaleirii - Et après: trois jours 

tt "dfemî i( 1^ ) • viTàns^ derechef -être eiïlevéi 

i&ns les nuées. ' ^ — • ; r , .. t 

XXVIi Et comme Sâim^Éûochèc Ëlïaé 

dîfaîent ces parolèi, voici qu'il fiirvièrit lier 

autre hèmme très-mife'rabk portant fur fe» 

épatileà le f^Se de- la' crdîx. Et lèrfqud. 

ébut lesSaîrits îe vitétit, ils Itti direût qui 

êtes - vous? Parce que Vous' avez Vair d*afl 

kutipdn, & pourquoi pottez-i^ous ùnëcto4il 

fuf' IroS' écoles? Et leur réjiohdant îl/dit-î 

Vous âveat- dit vràî que j'ai été. un larrcW 

faifent tous ïeS maux fur là teri^^ Et<lei 

juif8"itie^cî*uiHflèrent avec' Jéfus , & :jè 

vis les 'mérveîires des créatures qui furéfat 

- P 2 
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Bites par h croix du Seigneur ]iCus cruci*^ 
£éy &jc crus qu'il efk \e créateur de tou* 
ces les créatures & le Roi tout-puiiTaat, 
& je le priai difant : fouven&î-vous de 
moi y Seigueitf , lorfque vous ferez venu 
dans votre royaume. Auûitôt ayant égaxà 
à ma prière il me dit: (g) En vérité Je 
vous dis, vous ferez aujourd'hui avec moî 
en paradis. £t il me donna ce iîgne de 
croix difanc : portez - le & marchez dans 
le paradis , & fi l'Ange (r) Qardien du pa^ 
radis ne vous laifle pas entrer , moncrez- 
luî le figne de croix & dites - lui , que Je- 
fus-Chrîft fils de Dieu qui eft maintenant 
crucifié , m'a envoyé à vous, Lorfque 
j'eus £iit cela, je dis toutes ces chofes à 
l'Ange Gardien du t)aradis. Qui lorfqp'il 
me les entendit dite , ouvrant aufiicât iJ me 
fit entrer & ^le plaça à la droite du para- 
dis y difant : yoilà tenez - vous un mcmient 
là y afin qu'Adam le père de tout le genre 
humain entre avec tous fes fils les Saints 
& les Juftes du Chrift Seigneur crucifié. 
Lorfqu'iis eurent entendu toutes les paro- 

(j) Lac. XXIII. V. 43. (0 Cm. III. v. 24. 
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les du larron , tous les Patriarches d'une 
voix dirent: vous êtes béni Dieu tout-pui& 
fanty père des biens éternels &: père des 
iniijîricordeis , qui avez donné une telle grâ- 
ce à fes péchés, & l'avez rétabli en grâce 
ilu paradis, & l'avez placé par une vie fpi- 
ntuelle très - fainte dans vos pâturages fpi- 
jrituels & abondans. Ainfi foit- il. 
j XXVU. Ce font- là les divins & facrés 
«lyfteres que nous avons vus &, entenduftr 
Moi Charinus & Lenthius, ^il ne nous efl: 
plua peraûs de raconter les autres myfteres 
de Dieu , conune Michel Archange décla-* 
rant hautement nous dit: allant avec mes 
frerêsi i Jéruialem vous ferez en oraifoni 
criant & glorifiant la réfurreélion du Sei* 
gneur Jéfus-Chrift, vous qu'il a reflufcités 
avec lui. £t vous ne parlerez avec aucun 
homme, & vous relierez comme muets, 
jùlqu'à ce. que l'heure arrive que le Sei- 
gneur "^ous permette de rapporter les my-> 
ftitfes, de fa divinité. Or Michel Archan* 
ge nous cMcdonna d'aller au delà du Jourdain 
dans un lieu très - bon & abondant , où 
îonz jplufieurs qui font reflufcicés en té- 

P3 , 
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rtoîgntge de te iéfnti&Siaa datihrift/ pair- 
ce gae c'efl /ealefment pQur'tnûs joani 
que nous fommes TefTafditéi des moits & 
^e nous avx)tis été envôy^^ à Jéràiàlem 
pour célébii^r 1$ Sàque du Seigneiû avec 
nos parens en, témoignage du Seignem 
Chrift & nous avons été bapt^fê^ dans le 
faint fleiive du Jputdain. %t depuis^ notof 
•n'avons été vus de perfonhe. * Ce ibnt- là 
les grandes choies^ que Dieu naos a ordonr 
né de vous rapporter ,& donner^-luî louan* 
|ge & conf ëfl^n * ât faites ^ pénitence <&* |1 
aura pitié de vouii. Paix à voiv par le 
^eigneur. Dieu Jértis-Chrift & Sauyèur de 
tous lesAÔtres. Ainfî f0it-«il/ain(i foit^il^ 
filnfî foic-il. £t après qu'en écrivant ili^ 
ràrent accompli ocmt^s çhofes , ils' écrivi* 
lent chaque tome ; dé papier. Or CM* 
TEùM% donna (Te qu'il écrivit daqs lesmains 
d'Ânnas^ât dé (Saïphas & de Gaînaîiel;. 
Et parèSiemetit Lebthius: donna ce ^^il 
écrivit dans les ttiains dé Nicodémé &dc 
Jôfbph , & tout d'an coup ils furent trans^ 
ifgurés trés-blancs (^y) & on ne lés vît plus» 
prieurs écrits leitroûveceiît égaux, ii>3«ût 

(x) Marc. IX. v. 3.'' 
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tien pas, même une lettre de moins bu; de 
plus. Toute . la Syp^ofiie des Juifs j^Ur 
tendant : ^us ces ^ difcours - admirables, de 
Çharini^ &, de I^nti>i]i;i$,/e, dirent Fmi k 
rautr<e ; véritablement c'eft Dieu qui a 
fait toutes ces qhofes^ & béni foit le §çif 
gneur Jéfus. dans les ileçles des fiçcles^ 
ainfî :ibit-iK £t ils Cortir^nt tous avec uu$ 
gran^ Jpquiétude , _9vec. cr^iinte & trem? 
blementj;;^^ ilfft^pper^Rt. leurs poitrines^ 
^ chacufl fe retira chez foi (r). ; Toutes 
ces çbofe& que les Juiif s dirent dans leur 
Çynagçgue j Jofeph & Nicodôme TannoOt 
cerent auflitôt zjjl Qouverneùr , & Fikte 
écrivit tout ce que, les Juif s . avaient fait 
& dit touchant Jéfus ,^ & mit toutes ces 
parales dans les regiftres publics de foi» 
Prétoire.. ; f .. ,, 
, XXVIII. Api^ès cela Pilate étant entré 
dans le ijemple des Juifs, affembla tous les 
Prinqes dcfr- Prêtres ^ les ; Scribes & le$ 
]bû%i}çs 4^, la Loi , & âl .eHt;fa avec eux 
dansjç-,^a{i^uaîçe du^^ tepplef ^ &'orjdpnna 
que tqutes les pofftes fugent fermées , ■& iî 



(4} JÊ^, XXi; vi i. 



P4 



aja EV AN G II s: 

leur dit: nouszvoos appris que vous avez 
une certaine grande Bibliothèque dans ce 
temple, c'eft pourquoi je vous prie qu'elle 
foit préfentée devant nous ; & lorfqu'ils 
eurent apporté cette grande Bibliothèque 
ornée d'or& de pierres précieufes par qua- 
tre miniftres, Pilate dit à tous: je vous 
conjure par le Dieu votre père qui a fait & 
ordonné que ce temple fût bâti , de ne me 
point taire la vérité : vous favez tout ce 
qui eft écrit dans cette Bibliodieque , mais 
dites -moi maintenant» (i vous avez trouvé 
dans les CCTicures que ce Jéfus que vous 
ttVez crucifié eft le fils de'Dieu qui doit ve^ 
nir pour le falut du genre humain , & ma- 
nifeflez-moi en combien d'années des 
temps il devait venir. Etant ainfi conjurés 
Annas & Caïphas firent fortir du fanftuaire 
tous les autres qui étaient avec eux & ils 
fermèrent eux - mêmes les portes du temple' 
& du fanÊluaire, & ils dirent à Pilate: 
Nous fommes conjurés par vous, ô Juge, 
par l'édification de ce temple dp vous ma- 
nifefter ia vérité & laraifon. Après que 
nous avons crucifié Jéfus , ignorant qu'il 
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était le fils de Dieu & penfant qu'il faifàit 
les vertus par quelque enchantement , nous 
avons fait une grande aflemblée dans ce 
temple. Et conférant l'un avec l'àiïtre les 
lignes des vertus que Jéfus avait faites , 
nous allons trouvé plufieors témoins de no- 
tre race qui ont dit qu'ils l'ont vu vivant 
après la paffion de fa mort , & nous avons 
vu deux témoins dont Jéfus a reflufcité lés 
corps d'entre les morts. Qui nous ont an- 
noncé plufieurs merveilles que Jéfus a faî* 
tes chez les morts , que nous avons écrites 
entre nos mains. Et c'efl notre coutume 
que chaque année ouvrant cette fainte Bi- 
bliotheque devant notre Synagogue nous 
cherchons le témoignage de Dieu , & nous 
avons trouvé dans le premier livre dés Sep- 
tante où Michel Archange parla au troi- 
fieme fils d'Adam le premier homme, de 
cinq mille cinq cens ans dans lelquels de* 
vaît venir du ciel le très - aimé fils de Dieu 
le Chrift , & nous avons encore confidéré 
que peut-être il eft le Dieu d'Ifraè'l qui dit 
à Moyfe : (u) Faites - vous une arche du 

(u) Exod. XXV. t;. 10. 
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Ctià&Bo^.ràfih iiauçeiui d'une cordée <& ,diei.« 
iRÎeitie.kJargear d'une. <cQw5ée& demie,, 
ftpis.çç^-çinq ÇQud^efr^ dçnj4e,|ïousi avoR» 
<;omprw St.O^us ayons connu .^s^ la fa\»:i> 

dans;fiinq mUle. ai» & 4ïmi J^fus - Chrift 
4^^ç yenk lâ^nsf Tarche t4e foïi corps ^ âç 
aw^ik» Ecrifures at^çftçnc.qp'il.eftje fils 
dé Dm <& k ;5dgneu? df Je. Roi d'Ifraël, 
Pîtfcç qa*apip5;;fa î?aflîçanou$Pxînpes,4e« 
Pr,çlrcî5 «dnwrant ks lignes qw fç faifaie^c 
ijcattiè dejpi ji nous aiirons. wvert çeçte Bi- 

blioch^ue, ex^miqaAC topces le$ g^ltératir 
ÇM ji^u'à Ja gé^j^no^L.de Jofçph & de 
Maafie;*iefAd? Jlft», peOjTant; qij'il était do 
îacri^cede J^id^ nçu? ayom trouve ce 
qaçe.fit IrSeîgaeqr&ïqvandilfitlecieliSfe 
la; .terre ,-.^,ii^4?,inJç fir^jier, ijo^ime jus- 
^u>adéltfg« d^iuf nuUs.dgjixi eçps & ,dojJze 
^£ . Eiï .<tei»j^fi lie déluge jufqu'^Abralm 
neuf cenj ^uze, ans. ;^ï^ depuis Abraham 
j[Hfj}a?à; Moyfe quatre çpi& àent§ ans. Eç 
depuis iVtoyfe JuCqu^au; Roi pm^^ cinq 
cens dijf ans, Et depuis David jusqu'à la 
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mnsiài^^hri de JB^Ioné iitiq ctàs ans» 
Et depuis la transQÛgyation de fiabylone 
jufqu'à rinçarnation du Chriftj[uatre ceps 
ans^ Et ils font enfemble cinq mille & de^ 
mi (a), & ainfi il ipparait que Jéfus que 
pqms^avovi ^ciiié, eft j^&6-f€hxift^<de 
I)îeu,'*yràî*Efeeu 1& tout - ipûiflant AinS 
foît-il. ' • , 

• V 

, • f • *■ ■ 

Pouf rendre ce recueil plus intérejfant^ 
nous jùindrdns ici deux lettres & une relation 
de Pilaie à V Empereur Tibère y (fnousfini^ 
tons par Içs aSes de Pierre S de Paul qu$ 
àoùs (foens promis dans f a\)ant^popos. 



(«) ^« 5560 ans %} fcn manque 5i6 ; J additif 
m imne que 49^4^ 
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DEUX LETTRES 

PILA X E 

l'EMPÈRî:UR TIBERE. 



I 



L LETTRE. 

Ponce Pilate falue Claude, (a) 



}, irriva dgraiéretoent & je raî moî-mé- 
ibC/prouvé., que lès Juifs par eâvie /e pa- 
©irent.iîrifî gjie leurs defcehdans par une 
cruelle condamnation. Corinne il avait été 
promis à leurs pères que Dieu leur enver- 
rait du ciel fon Saint qui ferait à jutle titre 
appelle leur Rôî, & qu'il leur avait promis 
de l'envoyer fur terre par une Vierge ; & 
comme le Dieu des Hébreux Tavait envo- 
yé en Judée lorfque j'en étais Gouverneur, 
voyant qu'il avait rendu la vue aux aveu- 
gles , purifié les lépreux , guéri les paraly- 
tiques, chafle les Démons des pofFédés, 

. («) Tibère avait ce nom , parce qu'il était de h 
famille Patricienne Claudia. (Sueton. c. i. & 4a. 
in ejus vita.) 
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même reilkickë des morts , commandé airz 
vents , marché ,à .pied-fec fur lesieaui de la 
mer ) & fait plufieurs autres miracles, tout 
le peupleifes"^uifcdîfaitqtf il 'créait fils de^ 
Dieu, mais les Princes des Juifs prire|rt: 
ienvie coiitré-loi^s'ea iaîfirent, me le E? 
vrerent ; & le chargèrent^ à^ fâuflei âceu- 
fatîons, ÎEn'aiEnant qu'il. était' magicien <5( 
qu'il aglflaît contre la loi. Je crus que çfe: 
fa était ainfi,jc& l'ayant fait flageller ^ jeiè 
leur aÈiaxidûmiai pour en faire ce qu'ails vou« 
diraient. î Ils le .crucifièrent &^mî^ent<fc$ 
.gardes à • ïoniiombrau. Mais comme m^ 
Ibldats le: gardaient , il reiEifcica le troiûe* 
me jour^; mais la méchanceté des Juifs en 
fut fi irritée y qu'il donnèrent de l'argent 
aux gardes, pour leur faire dire que fes dip- 
ciples avaient enlevé fon corps. Mais quoî^ 
qu'ils euffent reçu de l'argent , ils ne puè- 
rent taire ce qui étaiif arrivé: car ils attes^ 
terent qu'ils l'avaient vu reflufciter & que 
les r Juifs leur avaient donné de l'argent 
C'eft pourquoi je vous l'ai écrit, de pair 
que quelqu'un ,ne le rapporte autrement, 
& ne croye devoir ajouter foi aux menfon- 
ges des Juifs. 
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fUatè fàlM.mtté. Cifar. 
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J B ' VOUS , ci iiettement décbaré dam ma 
c)iefakr6 tet&e;>qitep9r leTonipkit^tJxi.^giesiïf 
f^e, Jéfoa^GhizftiaY^it.eBMfuH un cfoet 
^jpHcôy conime. jnalgré mdi &:faiis; qiie 
jTayJe pSiv^.oppo&r^ Aucujiâge ûfa-cor- 
HHoement va ihJ ne j irerâ. im Jboiimie iS 
pieu» & fi:finwre. Mais œ qu'il y a;.ii'6- 
{^ttmaiiir daœiàét achariiement.âiL.peûple.9' 
& cet acœniixfc tou$ les Scribçsj& Vieil- 
lards V c'e£l« que leurs Propiiéces :^aiii(î qite 
Jior SîbyBesf.Qitt, prédit Je crticifieinént de 
<!ét interprétéde^Ja véritë , & 1^ lignes fm^ 
Jiaturels qui ont. paru, taiidis quUl écait en 
croix', & qm ont fait crsmidre la raine dé 
Tunivers de l^i^euidesiihilofophes. Ses^dis^ 
dploô, loin deidéiiteiinr leur tûaîrfe par 
lenrs œuvres & lâ^ continence de:*lèut: vie^ 
'ftmt au contraire beaucpup de bÎBtt en fort 
ttcm. Si je n'avais pas craint la fédittoô da 
peuple qui était prêtera éclîter, peut-ê^c 
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ce geiitilhôinine. vivrait ènâc^ 
Mais fuivant moins ma volonté t^'ltti^ 
laiâànt entxaîner'pftr te fdi àé "V^tté^Gràn-^ 
dëâr i je 3i!ài pa» réfifté 'de-tbiitesime^ for^^ 
ces pour tm^ber ^oe tç'f^g d»>Jl^ 
eÎBCQipt. de toQteaoën^ioh , n^*f^/IivM( 
& répahâur poi» ofiotri^ir lar! tirfietlë n^/ 
ehanc^tédd^^mmes, (èômÉie'lâsÊèrîtù^. 
tes rexpliiq^eit). Pôîtes: •'«kmistîértj ^ Le 

quatre des ^ÏSTimes -d'A\^l, g; â. d: le ii 

i 

■ -1 1.1 i^ii J <>. ' 
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Relation du Gmttfnmt Fttate\ '^cBfit'Jifi 

Jùf^ChriJi noire Seiéfieufy tnvoyde'X^TÉm'^^ 

perèUt Tibère qUf était à Rome JÇaJ 
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'ORsQTjp iiotreSeigneur Jéfiis-Chrilt 
eut ibûfFert la m6rt fous Pofice.'iPîiate^ 
Gouverneur de h province 4e Paléftîne & 
de ï^hénÎGÎe, cèç a6les furent càmpbfés 3i 
Jénifalem yàr r^ que les Juifs firent contre 
le Seigneur. Mais Pilate de fa. province 
en envoya à Rqmé une copie à Î^Empe- 
reûr en c^ termes! ;.. . '. , 

A u très puiflant ; très - augufte & invin^j 

(a) iV^« 2493 de Cêlbert. 



%4o RELATION m PJLA TE 

dbk Sffipereur Tibère, Piiate GouTrernear 
derOricm. 

Je fuir oljAigé très-puiflant Empereur , 
quoique ùàOi de cmnte & de terréir , de 
vous apprendre par ces lettres ce qa'im ta* 
mulce a caufé derméremenCy d*où je pié- 
vois ce qm peut arriver par la faite. A 
]érafalem ville de cette province où je.pré* 
fide , toute la XBultîcade. dçs Jui&m^^a livré 
un hoinmç nommé Jéfus^ & j'a dit coupa* 
ble de plufieurs crimes , fans pouvoir le 
prouver par de foUdes r^ifpns. Bs s'ac- 
cordèrent cependant tous h .dire que Jéfus 
avait enfeigne qu'il ne , fallait; pas obfer- 
ver le Sabbat. Car il en a guen plufieurs 
ce jofU'-lày^a rendu la vue. aux aveugles, 
là faculté de marcher auKboîleux, a res- 
fuscité des morts, purifié des léprepx, for- 
tifié des paralytiques qui. étaient fi débi- 
les qu'il ne leur reliait plus aucune force 
du corps ou dés nerfs. Non feulement 
d'une feule parole il a rendu à tous ces 
nialades l'ufage de la voix, de Touie, & 
la faculté de marcher & de courir, mais il 
à fait quelque chofe de plus grand & que 

nos 
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à i.'j:mpereur tibpre. 241 

nos Djeipc se peuvent faire. Il a reiTufdté 
/ un mort de quatre jours d'une feule paro- 
le & fëulement,en l'appellant par fon noni^ 
& le vqyant/ dans le tombeau déjà rongé de 
vers & pjoant comme un ehien, il lui or« 

. donna de courir ^ de force qu'il reflem- 
blait mpîns à un mort qu'à un épcmx for* 
tant du lit nuptial tout: parfomé. £t ceux* 
qui avaient l'efprit aliéné ,. étaient poiTé*. 
dés dçs Démons., & fe tenaient dan^ le» 
déferts comme des bêtes. fêroce9 & ie 

: sourrifFaient avec les Serpens , il les- w 
rendi^s doux & tranquilles , & d'une : feu- 
le parole des a fait revenir à eux, habi- 
ter de nouveau les. villes , {Kurmi des hQm- 
nies noUes^ qui ayant tout leur efprit & 
toute$ kuri. forces mangeaiFent avec eux, 
f& les.viflènt combattre çn ennemis les Dé- 

' mons .pernicieux dont ils aivsùenti été tour-: 
meni^s. Il y avait un homme qui javait^ 
une main fechë, ou plutôt la moitié: du: 
corps comme changée :en pierre , & qui: 
à «force de maigreur aV^aic àL peine la for- 
me; d^hbmme. Il: 1'^ aufli jguéxix & lui a 
tendu. JaJiant^ d-urte feule; parole^ De 

Q 



^ \ 



\ 



\ 



ao KELATION He SILATE 

même une fewaic «jaac iiM zpettM 4c 
iabg, ks veiaâs & Ie$ artères épuifée» 
tenant à peine aux osy elle reffeloëlaâ; à 
une morte, aurdc perdu la< v<hx^ & le)^ 
médecins d& .cet" endroit n:'y. ppis^^akot^ 
apporter aucust remède^ Cbsisie i^éfpk 
paflkit 9 ayant, repris de» 'forcet^ipar -"ibW 
ombre ^ die toaqha-en^feqret la âai^ 
de.& rûbe.paTc derraere, :& àvla\mêiDÇ 
lieiire elle £at^ remplie de jQmgi &bdëlfe 
Ytée^de fon nud^ce qa'étanrofakfjelle 
QDiimt bien .^dte/dani^ & idUendèuTC^ieiH 
iiasiki t& pat faire! 3e .chesiiÂ mdSx ^aursi 
Qrjé vous ai jàpportéxe^ œlfacleirde Jé^ 
Gj$y [plut grands fpiéceuÈ idfiy/Ebûsuxijqtœ 
nous, adoronsi iuxmnie; ils fepfontcidhibQiad 
pcéfëiicés' à Jinàl/niéttcâre.) j iHâa^ ^.j&m 
«bêla&s , *Philit^e , Armàs^ :ôd Êàipias ;a^eô 
tout Icrp^pk vKie ' le ti^erent^ ragcapt : e» 
d8é'xéniar& naKiilkiBr'grand cptUulta^ioB 
ffljet; ' f ordcbûaî: dpntP qia'&prèswoir lété 
iageUe il fûirififife '^r croix ^TiqociqBe:' je 
n^eiiOe trouyd en lui aocuneratiSe^iikb 
lëficcJs .& tde ^crîmes/^ Mais.vaaflStéihqoîii 
fut^ crucifié ^ Isk tënebrèa cmividrdit itbma 
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4 ju'BAffj^&Riljiit^Bm Ui 

tjûiâii &'ileai^tie^} pmjiSkntr^ - tandis ^qu'a% 
fflilieuL 4eSI;^pika la.JftO0 lp«i;:.4e Ipil]^; 

A^otî-:t<mt!dl^o^li€ws«)::dé^ f tefes J^eiM 
tBM jetait ^éveH,i é^Sm&.q^'à i:aî|fe?4et 

vwnt pas œêmetTOir «e >i^'iljrîappdteitt> 
lQiiri3aiÉfta«rej: ài^iitartifaHeBdiîik^^îW^^^^ 
de i»MiK^m'i^*ùtm^t^.dm>f9i^^ 
édaçôettt. ^Au iÂtti^a\i^ <SMStdL?^^^r ^^i;i«t' 
jtiomcreffiifidtësjfe .fir^t fys>k/^ ^ointtb 
lesjTttife «lEt-mêipes <jai eaiifur^tf jâwiirt 

liaacy { Jacob , lés douïei I?avfar<^eii>> Môy-r 
fe.&' Jean;^ dont une. Ifttetie écaifeiriortei)' 
ctottïMff iisric^nt, t :^ cataîtplas d^ ergià 
mîUè' &îciaq ooe» ms. :;.:Éft plàGcairs qu^B» 
aîHd^ht iîbiiniu peddantr teut yte fikuraktift 
kgi^n^iqai les BDenaçaitàlf^ufé dq.liup 
impiété^ &^^l)laignafent le . if«ayctfemei« 
dtes JoHif^iii^ iemrLcd. ^ Le. tœmbjeoieât; 
' de^ terfô'^dura:. ;dèpuîs la ifîxieme. heure .du 
' jour de lac* préparation jusqii'à Janewietûèg 
Mais le^premierj'bur de la >ie2aaffie itm\ 
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ii44 RELATION Di PIL^A Tir 

amVé , on entendit un brait ài-iiêt Je msfm 
m, &lt dil paf bt (ëfic; fois pXm latbineox 
que le$ autres' }ottîk. "^ lie tfoifi^e jour 
de la nuit te S'pleîl parut brUfentd'tiae clarté 
inGOfBpsûraUé^ & cotttme les éclainibnHeiA 
touc>à*toup dans une tempête, dé niême 
des homilnes vêtus - d'une robe Wâlaàbe &, 
d^ttne grande ^otre apparurèiit ^Kvpcrime 
multitode innombrable qai cniit & difait 
d*ane voix coinme d^i^n fort tonnerre: h 
Cbrifi ^ueifié êft' réffufiiti. Et xmxx qui 
avaient été en fervitudeibiis terre /dans 
les enfers revinrent i la vie; ia teirc s'é- 
tant aufli fort ouverte qae ii:eUe n*aVait 
point en de fondemens, de forte que les 
eaux mêmes panûilàient fous Uabime . tau- 
dis que des Efprits Céktkes ayant pris un 
corps venaient au devant de plufieurs 
morts (\\À étaient reflufcités» Maîsijéf^is 
qui' avait reflufcité tous les môrts: & qui 
avait enciiaîné les enfers : Ditôs fùa dis* 
ciples , dit* il , ' qu'il ' vous {ffécédeia en 
Galilée, c'eftlà que vous^ler verrez; Au 
refte cette lumière ne ceffit point d'éclai- 
rer pendant toute la nuit. Mais, un grand 
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* 

Bonybre ^ de Juifs fureut engloutis dans 
l'ouverture de la terre , de forte qiie^ 
lendetndtfiH- manquait pJùfieurs des ]mik 
qui -kvaiéttt parlé contre le Chrîft^ Les 
autres virent des faptômès tels qu'aucun 
de nous n'en a jamais vu.:: Et il ne fub- 
Cfta pas à Jerufa^em une &ulë Synagogue 
des Jwfj^9 car eAes forent toutes reiïver^ 
fées. Au reftè'Ies Sôldati qui gardaient 
le Sépulcre de Jéfus ûSrzyéé de la prâen- 
ce de* TAnge , s'en alk«eat tout hors 
d'eux-niémes par l'excès de la crainte & 
de h terreur*^'. Ce fontJàJes chofes'qup 
j'ai vu fe çiaffer-de mom temps, '&,faifant 
le rapport à votre puiffance de tout cp 
que les Juifs ont feîtavec Jefiis, Seigneor^^ 
je l'fiLÎ envoyé à votre divimié, \ * .: ;x 
iJo R-^^'QUE ces lettres furem arrivées à 
Rome & qu'on en eut fait laleaure, plu- 
Ceurs^qui 4taiem: dans la ville .étaient tout 
étonnés querinjufkîaeidePilate; ieg^éne* 
bres & Ibsîtremblemèns de terre euflfept 
affligé- toute la terre* Ceft p/^mpal 
4'Empereur rempli d^indignatîon -ayant en^ 
voyé des Soldats fe fit: amener Pilate^:^ 
chaîné. 0,3 ■'■ ^ /:)y: 



Extrait dèfean iAntiicbt (a), 

SÈNDÂKT latienndle de N^on aiiguftç 
niniftratioiideii&Jl^pubtique était en? 
tre lès' mains degSéâequ)^ & de Barras. Ce? 
pendant :3^^on«a'ap{rilîqtt^it:an¥ ^01^ dç 
h j^Qfophi6: i& entré auti^ s^^ormait 
de 3[éfa$, qu'il xaafpù.v ei^tiineQsent êtrç 
t$KXxt viyahiu Maitfîâr^o'îl euf; appris qae 
]es Juifs ravaietninis etf croix, i^ âa fut fi 
irrité, qu'il&:fit amcaér iM.JPqBiiifeâ.An- 
fias & C^lusitvee^ilii^e encbalnés , & les 
quefticàinaiur^toiitw QuijB'étmt p<i|re;dans 
fon: jugement.;. j:iAftM9 &: Caiphas ;4irent 

]oJx.& qil^ili:&!4yaî)ffifii:;^ên riœ: pé(fh^ çonr 
tre la mâjeftéidârFiâiee: & que- t^nt 3'étaic 
faSSLAÎx voloâté:':du .Ooovei!|ie(ir Pilate^. 
Cà qu'a^abt eettendu,. jNéron/n^t JPilate en 
pxtfon', iDuds3sen;ea^aMjAniias:AveQf;C^|^ 
fansieuf îaQjt\BXxà^:aàSi^ [SCpeiixk.teqQps 
afifàsj'il fit paflèr?£iilatè aa;fil<:<bi^pée^ 
psope.Mff'iL avait oféipnnîr; dcAort^iin 
grandi hoaam& &ns..l!aiitorité dtt/JBfinçe. 
A^frèsiJcdbNéron^fklélÉ^çr JPi^c^fib dcoix 
& décapiter Paul ; » 

C«) /n wefjtîx P«fç/!:. p«g. 809. 
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De^ chofes tnérvèilleufes Êf dej actes des bien" 

heureux 'AfSîres Pierre &Paul, (^ des' 
c i^arts^ magiques' de ^mon te Magicien.- •' 







roitsQtrE Pa^ fut tenu à Rome, tous 
les Juifs .i'afTemblelrait auprès de lui, dii| 
feiit: Défendez iiotrè foi' dans laquelle 
vous -êtes n^; car ÎP n'eft pà(s jûfte que vous 
qui êtéà HébréU^vehant dei 'Hëbreux , vous 
vous déclariez' ie maître dés' ôentils, & 
que devenu* le' défenfeur dès incirconcîs, 
vous qui êtes circondis; vous anéantiflîez 
la foi :de k'^cîircôricificrti;* L'brs donc que 
vous verrez Pierre/ èritreprènez dé dîfpu- 
ter contre 'liii* parce qu*il a' anéanti toute 
robfervation de notre Eof: il a rétraùché le 
Sabbat ^ 'lésj Néofeénies (flf) & fupprîme 
toùteii lés^fêeès -étiabliès par les loix. Paul 
lete rëjKMidk:* vous pourrez éprouver ici 
queje'lUî^'Juit & vTaîJùif, puîfque vous 
pourrei Vbif - qu^ ' f obferve véritablement . 
le Sabbat & la dtconciuon. Car le jour du 
Salft)ati&lèù fetepofa de fes œuvres. Nous 

(à) NouveiUs lunes. 
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avons Jes Peres^ & le$ Facriaiches & la 
Loi. Que prêche de tel Piéne dans le ro- 
yaume des Gentils t Mais fi par hazard il 
veut introduire quelque nouvdle doâxine^ 
fans trouble ^ fans envie Se fans bruit , an ? 
nonce^-lui que nous nous voyions, & je le 
convaincrai en votre préfence. Que fi par 
hazard. fa doârine eft munie d'un véritable 
témoignage & des livres des Hébreu^, il 
efl convenable. que nous lui obéiiiions tqus* 
Comme Paul tepaît ceç difcpu]:s&. autres 
feipblables, le? Juifs allèrent vers Pierre, 
&lui dirent: Pgul vient de$ Hébreux^ il 
yoys prie de venir vers ^uî , jparce que c^ux 
gui Font amené difent qu'ils ne peuvent 
pas luîj permettre de voir qui il veut ^ avant 
qu'ils le préfentent à Cëfar. Pierre enten- 
dant Ci£s chofes , en eut une grande joie & 
fe levant iiv^tôt il alla vers lui« £n fe vo« 
yant ijs pleurèrent de joie, & fe ten^mt 
très-lopgtcmps embrafTés ils fe mouillèrent 
réciproquement de leurs larmes. Et lotfque 
Paul ]ui eut rendu compte de toutes fes af- 
Caires & que Pierre lui eut dit quelles cm- 
bûches lui drelTait Simon le Magicien, 
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DES ACTESde pierre et de PAtJL.249 

Pierre fe retira fur le foîr , pour revenîf le 
lendemain matin. . ^ 

A peine le jour commençsgit avec Tau* 
rore, que voilà Pierre qui arrive à la por» 
te de Paul où il trouva uùe multitude de 
Juif5. Ôr il y avait une grande altercation 
entre les Juifs , les Chrétiens & les Gen- 
tils. Car les Juifs diiàient : nous fonimes 
k race choifie ^ royale , des amis de Dieu 
Abraham, Ifaac & Jacob ^ & de tous les 
Prophètes avec lefquels Dieu a parlé, aux- 
quels Dieu a montré fes fecrets; mais 
vous Gentils, vous n'avez rien de ^aiid> 
dans votre race fi ce n'efl: dans les idoles^ 
& ibuiltés par vos figures^taiHéés vous a- 
vez été exécrables. A ces chofes & aur. 
très femblables que difaient les Juifs , les 
Gentils répondaient, difant: Pour nous, 
auflitôt que nous avons entendu la véri* 
té, nous avons abandonné nos erreurs & 
nous l'avons fuîvie; mais vous , qui avez 
vu les' vertus de voÉ pères , les &â:es & 
les figties des Prophètes , & avez reçu la 
Loi, & avez pafTé la mer à pieds fecs & 
avez vu vos ennemis abàilfôs , & unp co» 



PS9 nJ^J^llWNrlPitMARCEL 
kta^ V90f # 9ft^ damMidfAi pendane 

le jour, & du feu pendanÇï ji^^^ rnqit. , &]^, 
flOMUVie Y«ii.ar i%é dionnée jiiLciel , & Jes 
e9ux onR i5p»lé J>omyotf$ d*4a pierrç , & 
spores., toatssr çei dipi^s vfoili i^ou^ êtes fait 
Irîdok id!un veaç , & vous tv^l adoré une 
(gais .t»llép jr mai$ nous Ijm^ yoir aucun 
figne Aous aYops -çrUi ce Seignettr-^ue vom 
K^eac abandonné fai]^' crairi^ en iUi. Com- 
81^ ils dii^u€9içnc fur ces $bofe9r& autres 
fiwiblaWescrlrAi!itte;PatU{IeTO qu'ils 

ai& deyat^tjtitoiat aifoir qesdiQmfiâs «ntre 
4i«^ ro&ii il^iitôt V f^çr ; jacteption ^^^ Je 

Çteîga4t«L;ai?»if :w:«anpîii.fcs. promeffes , 
qu'il* avait J«Bies.-î4vAbra6am-noore |)ei* 
que :âans1fft:l!a«63toutes.Jeâ nations deviens 
èrt>i^nt f:>n |i4m$é^; /^ar 41: n'y a t>oin( 
^^accxsptîis»! dQ.p'^fonnes auprès: du rSeîr 
glôur si qM& qwson^pjç; anrçtf rpçché : foip 

.tqiiir auraiçnt «n^ fenj î»; îpi« périraient 
Ans la loi, [c^r il y^ a tanç de J&inteté dans 
ks fens humains ., 9ue la nature, louô les 
bonnes çho&si&i punit les mauvaiâls ,. taxi- 
4& qn'^Ue I^nnit jurqu'aux penfé^squi «'ac- 



PES JUH3SffiM'HSR{S£X^À^ BMJL.25I 

çaf&âtC:^eùia(^iédQs^i^ovL x^^ Relief 

qiii «*e5KcafeBt, j 

: CoHKE . Pad tât&i$ ces 4l|Df6s &' a^es 
ifemblal{l66 ^^^il anrmi^oe lçs^> Jaifej^- }é$ 
(^clls ian»st> a^if éé ^ mâis^ le& l^inûetf 
das ' Juiff |fiiiilàien£^ ' Or il^ién^dk à cet&ç 
quille teptenàDiefit: de^ ce qu^ila^^fdifiût 
kuès-S^^iiagq^tiei^i ^^M^ û&lèsy écoaceaf 
le SaiiK^ Efprit qui'^]^mît::au' Baci^arché 
jdavid qu'il vinecumit ' niî 6m éégeàâ &vàt 
dé fon Ventre, Ç'eft^donc celai 4 ^ui le 
jPere àitâu ^r^es^<;iQ\xx^ vàus^^té&mou 
Fils , Je vôu;& ii engendré aojoilttî'btfi. ' C'eft 
telui que- les^^ J^rineeis des- Prêfâreô^ ont j cint 
çîfië par ëimejnws pour 'quHt4i^^ 
la rédclmi^tidii -nécËi&ire au ûeèlè^ ^il^i 
perttus qQV>n lalîft<i4bit6Fri7 fonces ces^ahq^ 
fe$ , ^ afitt qiié dô >inème que ' dé la Çôte^d' A* 
dàîn 'fut forméfe B^e^vder RiSmxsidni -cèté 
4tk'^ri(k tàs 'ënérùii^f^fB^rûïée'^'l^^ 
qvà rfèac^rf ta€heliiî<ri<ite*^> IMéuatevert 
i^ette^entrée^' toùàfeiP^jB iiAl^^ifm j d*^ 

fsaèc nSc^de' JsteobV ^fiÂ- q^^ foi^^datt 
la^fof'de r£gU(^ ' Stvik>ii «IsoifrMfônfidëlitë 
delà Svnafitokué/ ' G<^^^tl&9^<ms^ (loto 
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â: encrez dam la joie d'Abraham votre pe-» 
re, parce que ce qu'il lui a .promis » il Yn,, 
accompU: auffî'le , Prophète chante « t - il : 
Le Séigneut a juré & il ne s'en repentira: 
pa3, :voas êtes Prêtre pour toujours, féçn 
l'ordre deM^kiv^^cb. Car il a été fait, 
Prêtre fur U^croiz,; lorfque ^tant hoftie il 
a offert le facrifice de fon corps & de fon 
fang pour tout. le fieclè. Pierre & Paul 
difant ces ehofes & autres j^blables , la 
plus grande pactîe dès peuples crut , & 
il y en eut peu , qui. avec un^ foi feinte 
ne pottyoiçnt cependant négliger ourerçe* 
ment leui? avis ou leurs pr4c^tes« Or le$ 
PrincipaUiX. deJa Syntfgpgue & les Ponti- 
fes, dçs Gentils voyant, que par leur prédi- 
cation leur £n en pattîcuUçt ^apiirocfaait , 
ils firent eft&rte que leur dîfqouf s exçi* 
lit lé n!uirmdre du peuple; d'où il arriva 
i^a'ils firent paraître- Simon . le. Magici«i 
devant :Néron & qu'ils lçs;«çca£^entr Car 
tandis que dès t>euple9i}mQ0i^bles feconr 
vertiflàient au Seigneur p^ la prédica* 
tien de Pierre , il aniva que Lîvie femme 



i de Néron, & que la ferpme du Gouver 
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DES ACrBSMFîEKBiE,istJi>tPMJL^Si 

fieur agrippa 9 i^omméesAgrip^e^^ cpni- 
vértiroit âufli ^ '^rie rçtkfrejtc «d'wprès de 
lâon maris.: ,Oi^p»r;!la prédation r de . 
HdJûl ^luik^9,rikh«ndoiuipiQt la rni^e s'atf 
tadiaieot ajiS^^iîeijj?^^ de. fqrçe qu'ils:^ 
aâient inêffi^ 4 }9ir4e la ch^x^ J^oi, 
& écwt ChééÙe^ft ils.ne vQulureni; ret^pur* 
Uter lû.à IficHÙtipe.m au pala^is.. De là SU 
jnon Jiti«4rf«r/Je] ipivinare f^diç^eux ^. dei 
|>eup)e8 » jfe>n)i{: ifb dire )ï)fai^ço!Uj) de ^maï 
4ft Picsrr^:; ^4îf«9*:qflîil ^ça^ • ,uû r^î^içîeii 
j& un.i^és^urcrOr ceuxrrq^.adpiiraient 
fe^ -figUfS.i , te (groy^t , ^çar . il faifaii 
.qu'un i^rpeût^drjûraiji^iê qic^vait , courait 
:& pgraiflait tout;- à-icoup dacts iW. i A^ 
contraire Pierre> guérifTait les malades par 
la parole , rendait kr vue aux aveugles en 
priant, &i&it fuir, les Démo^ à fon ot* 
dre, & .cependant rèlTufcitak ks jnorts 
jiuêmes : or il difait au. peuple non feule- 
ment de fuii: fa féduâioi^ ,,\mais encore de 
l'abandon^^, de peur qu'ils, ne p^ruiFent 
Raccorder, avec. Iç Diable* Àinfl il arriva 
que c tous lef hommes religi^ ayaiitt Sî« 

mon ça exécration ^ rabandonnerent comr 



c. • V 



me VA ftisigloen^fcélérsupf f&r'inELûtamaà 
J^eiàm k» hvûAgesMvk iSeàgqensi Att 
tontfidie t^t!âlei fd^*^\ lesiradllena^ 
les féauâétirt' & les méthane lAàtàii^kebaiît 

gîcienS 'ce' ^%h 'éduëttc^6tu^iaérMS/:pàl» 
qtffls aifittent qtie Simc«f-ëtàk l^Uii;;- |& 
ce éifcôbrs- tint jùfqû'àîJërblitëélkr,!^ 
it ordonna que SinJbnIé'Mïgièidffbiftrftt 
iters M i lequel iétaiit' eètï^^ âomcridis^- ^ 
fe tè&îrtlébbiit devant Nëpoi»» '^^à^th^^ 
ger*tout4-eôàp' de ttgaropé^^kiàe qà^U 
devenaird'Si&otd" 'enfant,* âé enfîiîtô Vieil- 
lard , &* ï' une autre heure jeune^ hdtotne^ 
ïl changeait de fcîxe &-d'âge^, & prcshaît 
îftrcceffiVenîfehc plufîeiirs ^^giireis' p^ ^le mî^ 
nîftere dô Dîablé. Ce que Vèya&t-Nét^ 
9 pénfait i[{u*i] était le véritable S^'dt 
îbieu: Mais 1^ Apôtre -Pieate ^eàfeighak • 
*qtfil 'était voleur, menteurvifaagîcîén*, ^n^ 
kîn, fcéént^éc Hany ioutes^eiS- chofés qui 
font'de-tfieu Werikirë dte^fe vérité, & 
qu'il -ne reftkît pkis rien qu^ fitire- conna^ 
Ite pur rôrdre âe* Dieu fon Iniquité devant 
tout le monde; Alors Slmwi étant entré 



DES ACtEÉèiè PIERRBrf l)KBIlîL;>ili 

pareur ; je fuïs le £b dp X^ieu qtûMs 'àe£* 
cenàxL , du ptel V jufqù'à préfiËtit je'fi>idB«f 
Pierre qui fè dit Ap6iare ; mair :à tpféfisnr 
le : noal efl: àùMé : car' roir dicr qae Psrâl qui 
éiifeîgiie «nffi les > mêmes -chofèr^ •âcqui 
peii£e ^oontre: mol , >prâdie avec «'^ hûr; . caf 
qaf il y :a de certaib û^eft qaé ii yoiis j» pew 
fis^ Imâ à les'Êurô tnoofîrv votre aroyanani 
oâ. pourra ^paa fubâffaon \ / . ! 

'4 Jboks P^Térdn^ité d^mqôiéhidëwrdati^ 
ttigu^on les lut amtd&t ^oafa^teBieQt^'^^'Oif 
16 Içndemaîtt !comme[ Siioûa le:.]M^ii^€ieDr) 
&11ËS :ap6tpes de'GInrilLPiette ^rPoùEfix^ 
rèot- ejitarés^. vers Ntfrdn, Simoiiiditti iOa^ 
fiftt-là^Aeij 4iiiidp}es! dei ce Sl^zâilié^Tjqbi 
Mpntjp^ftan^ decbo^iheor'qiiè^d^âiie^ 
pœj^edd^ Juifs;. NéroïK^tâ qu'èft^icpit 
)e;£&zaràea? Simim^ diu. Iby -aiidiajitille 

vbus :; elle ^'.appdte/Nazàreth $ .âieiirinaii 
UQ-^ÙÀpàti JHéroii dît: :Dieu{ airerâtt^^ 
homde^ Sch sSn^ki .. JPoorqadi teftpeclËsti> 
tez-votts? Simon dit: C'eft: cette.uiaût 
d'hommes qui ont détourné toute la Judée 
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de me croire. Néron dit i, Pîârrfe ; potxr^ 
qaoi êtes*vou$ û perfides, coti^ne voeri? 
race? Al<^s Pierre* di( à 3inioti: vous eâ 
avez pa impofer à txms , mais jamais à mdîr 
& ceux qae vous aviez trompés, Diea les 
a retirés par moi de votre errear-, & pmf* 
que voeu avez éprouvé ,que : vous ne poir=-: 
vez me furpalTer, f admire de quel front 
vous vous vantez en préfence du. Roi de 
fuipailer par votre art magique^es dtfirîples 
du ChriiL Néron dit: Quelefi: le Chrift? 
Pîene dit: Cdui-I^ eft le CHrift,^ qui a été 
crucifié. pour la rédemption du monde, . Si 
ce Simonie Magicien affîrme^iié c' eft lui 
qiiî Teft ; «mais il eft un^ JiomAïÎB très -mé^ 
chant, & Tes œuvres font diaboUtpies. ^ Qt 
fi vouB voulez lavoir , 6 Empereur, ce qui 
l'eft paffé en Judée touchant le Chnft, en- 
voyez & prenez les lettres de Ponce Pilate, 
adreiFées à Claude Cé&r;&ainfi vous con-» 
mîtrez toutes chofes. Néron ayant entendu 
cela, les fit prendre & lire en fii préfencei 

Or le texte de TEcriture était dç cette ma^ 
niere. 
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T S Et brique la letÉr£.,.eut' été lue , Nérod 
dit : Dites -moi , Pierre • -eft - ce ainfî qud 
^utes choies ont été faites par lui^ Pierre, 
dit: qi4:,:jcne vousxrompe.pa&j hon^Em-, 

pereur. Ce Simon plein .de menlpn^es & 

^vircumé de tromperies, ^penfe être auffi; 
ce ^uô Dieu £ft,;quôiqu'4. fuit un hoimné 
çès-naéchaçLLA Or il y a. dans le Qifift- les. 
depx fuhftances de JDjqu,j& de riommei 
e 1" homme qu'a pris :cett'e majefté incom- 
préhenfîble, qui par Thomme a daigné fub-. 
venir aux hommes : . mais. dans ce Simori 
il y aJes. deux fubftances de. Thomme & 
cj[uX)idDle., qui par J'hommç tâche d'embar^ 
rafler le? hommes. Cb)^ Simon dit: je yous 
adn^ir e ^, ^^ Empereur , ' que y çiis regardiez 
çompiede quelqup^rcmlequencecet.honuuè 
ignarànc , ^pêcheur j trèsriaeAtevir , sifù, n^elt 



^ {byMég^fpez(^r9. c. a^dejBxcWto Élîefofol.>a^. 

AbiUs .(c i6* apoft. biftpr.)* Wflnl dfi- rapporlft ^a* 
iantûredes chiens (f'du patn itérée , racmteni cùfà^ 
fg^fint, Pime^par Itt ffiefe nJMfita nu n^m dt.^ijfuf^ 
Chriftun jeune Homme ^ nohîe {f, parent, de Céjar; 
après que Sin^ eut tnlt>ain 'tâché de k fàih revivre 
tfif Stiitfu:hànteff^ o/^ paru, remuer Id^ 

titi^^ mais Pierre le Ht parler ^\m^ktifr 6? le hnàii 
'éivM -kfa^erèi ^ --" -^ '- ■-'^ '■•. ' i-... -••-* 
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remarquable lài par îa parole , - nî^âr ià A- 
niille, ni' par qaelqtre'puillancè. Mars t)t)ur 
ne pas fouffrîr ploy bng- temps cet enhe* 
mi ,. je vais commander à mes' angts qu'ilsr 
viennent^ & vtkyéhgàit de Ira. -Piehe diti 
je^ne crains pas vorrangér; majs^isiapomk 
ront " me craindre tiànV k verttf & ' 'Et con-^^ 
fiance dd mon^Sfeigneiir Jéfus-Chiift , qi^ 
vous* prétendez'^ fkàllfemeflt' êttfe'^^ Nëroii 
dît: Pierre, VOUS ne cra%nez pas^^ Simon, 
qui aiBrme fa divinité par des effets J^Pîeri 
redît: la divinité eft dans cèlur qui Tancfé' 
fes fecrets âësr'CÈeurs: fi donc la drrlnîté 
eft èh loi, (ju^medîfe niâîMenàntcé ^xe 
|e penfe' ou 'cé gue je fais. Avant qu'ils . 
deviné nia^^éiifëe, je rais vous là dî^ a 
toKÎÛe/al^ qir'II h'trfe pas itièntîrcè que 
je perife; "Nétoh dit : Dites - moi , qu'dfî^; 
ce cpi'e vous penfez? Pierre dit: Ordon-' 
nez qiue ron m-ap^orte un paia d'ofge & 
qu'oni'mè'lp donne en cachette;»' .Etjorf- 
^*il eutiordonné iqtf on i^ap^ortàt & i^rfo» 
fe dpnnât à JPlerrç f /ay^nt ppîs, Iie.\,paîa 
Pierre le rooïpit- le tàcba foiîè.fii mdnclwî 
& dit: qu'il dife maintehaatoCe^QUQj'ai 
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penfï , ce qtfon à dît oà - cê^'ont^ a ^fkic;^ 
Néron' dît: vbulez'VOûs'd^iîtf^ue je <sirotey> 
parœ qttè Simon n'ignore patades^idiofes^ 
Idî quPa reQUfdté un rii^frj-ÔJ^quiàyantî 
été décollé s'eft rèpréfttité 'ttf rè& te^toi^t 
fleme'Jour, & a fiait toât fefe qtfiî avsârdife 
^tfà ferait?' Piei*fë diti tftà&s'il^ie l'a^pây 
feît.devant moi;' Nëroh'dif'i *^ïl a^ f£t 
toutes -ces chofes en ihâ ptêPÈÈCëj'^CaiîiVé 
Stk fhi anges dé Venii^'à Jui &*1Is tenu 
venus; Pîèïrèditf! Donc Vîl l faîÊ ce • cmî 
dt très-gi-and, pourquoi ^é'faît*ifî pax'cd 
qui eft moindre ? QuK- dife ^cé" (Jtte |'aït 
penfé & ce que j'ai faîtl '^ j^éi^c^n diti -Qu* 

. cRtés-vous y Simoa ? ^Jé"*^ fiiâ*ii! -*îé»«f 
d^accoiid entre voiis. Simoft'di?: (^uelKàifp 
fe difé ce que je ^ehfé. ■ PîêiTé téjMjnftîî^ 

. |é vous ferai vbii* que JéHMs'^ë • que pëiriâ 
SSnôn'j'pèorVù i^f&éjè rate'<fe' qrfiï c^uiiW 
pen% -jSithon dit: fàc&i-cela-, ô'-Bn^'&î 
feurr^è^ iJèrfonné ite''coiMiaîfc R:s^rife« 
aes'ftofmriraV'fBron Diëâ M" Pj^eâ!*? 
vbiis'tloney'tttii drtesfiquc'ttfas êtes ffls de 
Dieii , »<fftêi'îce que" j^ p&iîéy èxprftnéz; 'A 
vous'pôûvÀ; ce icpiC 'je viens defgli:<e éa' ' 
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cacbette^ Car Pierre aydt béni je pain 
d'orge qu'il avait reçu , & Yzvût rompu 
& i'avait mk dans fa manche droite & 
gauche, i Alors Sknon indigna de ce qu'il 
ne pouvait pas dire le fecret de TApètre^ 
décria difanc : Que des grands chiens s'a<r 
vancent'& ie dévorent en préfence de Ge-, 
fiûr ; & fur le champ parurent des chiens 
d'une grandeur étonnante ^ & ilis'élancer 
rent contre Pierre. Or Pierre étendant 
lès maiçs pour prier , montra aux chiens. 
le pain q^'ii avait béni. Et les chiens ne. 
TeUrent pas plutôt vu qu'ils di^arur^n^^ 
tout - à -î coup. . Alprs Pierre dit à Néroh :. 
Voiîà que j? vpus ai montré ;que je ftis ce 
qu'4 penfé Simon , -non par des parole^ 
mais par des faits; car ayant promir qu'il, 
ferait vienir contre moi des anges, iJ n'a 
falt.paxs^tre quendes chiens, afin qu'il mon- 
trât qu'A n'ayait pa3 des anges de^eu, 
mais de chien» Alors Kéron dit. à. Sir 
mo]9 : ^Qif'eft-ce que c*çft , Simon? J&foui 
fopmles vaincus, je pen^è. Simon dit: U 
in> fait ces chofes,djms la Jçfdée, dao» 
toute la, Pajeilinç , & dans la Céf^ée, & 



^ 



j 



DES ACTES »B PIERRÈiTOE PAUI«ô<5t 

*tn combattant fouvent avec moi , c'eft 
-pomjquoi il dit que cela lui était contrki- 
rej il dit donc cela pcmr m^6chape^. Car, 
^éeiïime ^ j'ai dit , perfonne ne connaît les 
çcnfées d^ hommes que Dieu feul. Et 
•Pierre dit à Simon : Certes vous mentez 
4tn vous diiknt Dieu , pourquoi - donc, ne 
inanifeftezIvQus pas les penfées de chacun? 
^Môrs Néron s^étant toturné vers Paul dît 
ainfi: Paul ^.pourquoi ne dites- vous rien? 
Paul dit: tfiichez cela , Céfar , parce que 
il vouslaifiez ce magicien faire de (1 gram 
4ies chofes, il en airivera un plus grand 
.mal à votre paçrie, &; il fera décheoîr 
votre- royaume de fon état Néron '.dît k 
Simone Que dites-vous , Simon ? Sîmôn 
répondit: fi je ne démontre pas ouverte- 
ment que Je fuis Dieu:, perfonne ne me 
rendra la vénération qui m'dl due. Néron 
die : ^ Et pourquoi diiTéf-ez-vous & ne mon- 
tez-vous pas que vous êtes Dieu , afin 
que ceux-ci foient punis? Simon dît: 
Ordonnez que l'on me faffe une tour élevée 
de bois, & je monterai deffusi & j'appel- 
ferai mes ang^, & je leur ordonnerai qu'à 
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HYuç de tout h mondo Us im/ptnrtmt sm 
od versmoA pete^ C^imni^ ceux-ci ne pouiv 
iv>nt pa& le faille iV(His éproiiTerex qn'Bs 
.fônt desi hommes igAoranç. Or Néron dit 
jji.Pie)tii^'? «\re2-TQUS entendu > Pierfe, oç 
.^ue Simon » ^n? Âc }k il sjipàiaîtraqaélr 
le sraide ivenu il;a , ou lui ovl votre DieiK 
Pierre répondit, à; cela: Tr^tbQil Erape- 
yeui!, fi vQiw .vouliez» vqu« poQviei;. j@ 
' CQtnpremlre » parce iqa'il efb plâiu du Dé* 
fnon« L'Empereur, Néron dit: Que nte 
liaites-vous cherchei^.de» détour» de parp? 
Ij^? Le Jour da. demain refus ép^nvem^ 
"giinion dit; Vciùs^oray^^ bon .Empereur^ 
flug;..je: fuw: n»gîcien,:puisgae j'ai éti 
V^rt^ <& je Jîtts.rfiflbibiteV ,Câr le pe& 
^dç Simon avatir^&ifLparfonrpreila^^^q^^ 
9^t dit.à Niîrcfn<: LOfdonhez: ga^Fomn^ 
fL^eoit^ dansri'ôbfcwii^; &q^ 1^ m'y 
laiflip : après m'avoir tiié ,c & : iî> jei ae «e^ 
jCuiçiteL pM le iroifieine jour . fachee> ^^ 
j'ét^ un magicien; mais li ^je- treflufi^ei 
4*açhe2 que je- fuis le fils de Dieu* ' JEc 
comme ÈTéron aviait: ordonne ^que^: cela- fe 
/ît dans A'^lDrçurité',JLfiiipayffcn:iMrtmar 
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gîqae qtf im cbélier fût déçoll^, Jequel bé- 
Uer parût être Sksioii pieodant le temps 
<[u'pii le déçdlait» Ayant 4iié décolle dans 
fobfcurité » lorfque celui q\4 l!avait déccd- 
ijé eut .^aminé & port^ ^ t^te à k lit- 
miere,'; il 'trouva/ que c'était une tête de 
bélier i'iuais il n'en voulujL rieQ dire aji 
R6i>. de peur de fe découvrir; car on lui 
avait ordoiwé dç faire, <:ela en cachette. 
V C'était^ donc de là: qi^ 3imon défait qu'il 
était pdTufcité te» troifiepie jour , parcp 
qu'il afv^t, enlevé la t^te ôc les menabres 
du bélier , & le fang y était figé; & le 
troifienie jour il fe monçra à IsTéron & dit; 
Faites effuyei^ mon fang q^i a. été répandu, 
parceqiie voilà que j'avais- été débollé, & 
que jç fuis reflufcité le troifiœie jom: , 
comme je l'ai promis. .Lors donc que 
$Jéroa.eut dit^^le jour de^ demain vous 
.éprquvexa, s'étant tourné vers Paulll dit;: 
Vous Paul, pourquoi ne dites- vous rien, 
ou qui vou$ a enfei^né> ou quel. maître 
avez- VOUS' eu, oucon;ime9t ^ves^v^çus eiisfei- 
gné dans les villes, ou quels ^/^^/ avez- 
yous fbrqiés par votre dodrine? Car je 
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penfe que voui n'avez aucune fage/ïè dfe 
que vous ne pdure» opérer aucune vertiu 
A cela, Paul répondit! Penfez-vous que je 
doive parler contre un homme perfide & 
im magicien défefpéré , un enchanteur qui 
a defllné ion ame à la mort , & à qui le 
trépas & la perdition arriveront bientôt, 
qui feint d'être ce qu-il n'eft pas , & par 
Fart magique fait iiJufion aux ^hommes 
pour leur perdition 9 Si vous youlez écou- 
ter fes paroles , vous perdrez peut-être vo- 
tre ame & votre empire ; car cet homme 
eft très-méchant. Et comme les magiciens 
■d-Egypte Jamnes & Mambres qui entraî- 
nèrent Pharaon & fon armée dans Terreur 
jufqu'à ce qu'ib fuflent engloutis dans la 
mer : de même celui - ci perluade les hom- 
mes par la fcience du Diable fon père , ât 
fait plufieurs riiaux par la nécrom^tie,,& 
d' autres hiaux, s'il y en a chez les hoirf- 
mes, & en féduit ainfi plufieurs qui ne fe 
tiennent point fur leurs gardes, pour la 
perditîoh dé votre empire. Mais moi, 
voyant répandre la parole du Diable par 
cet homme, j^agis avec^le Saint Efprit par 
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lés gémifRméns de mon cœur > afin qu'il 
puifle bientôt paraître ce qu'il éù ; car aut 
tant qu'il penfe s^élever vers les cieux , au* 
tant il fera englouti dans le plus profond 
de Tenfer, oùîly a des pleurs & le grîn-^ 
cernent des dents. Oi* quant à la doârîne 
die mon maître fur laquelle vous m'avez in» 
terroçé , il n'y a que ceux qui y apportent 
un cœur pur qui la comprennent ; car je 
n'ai enfeîgné que ce qui regarde la paix ôc 
la charité , & j'ai accompli la parole de paix 
X)ar le circuit depuis Jérufalem jufqu'en Hî* 
lirîe , & j'ai iur-tout enfeîgné que les hom- 
mes fe chérîflent. J'ai enfeigné qu^ils fe 
préviennent Técîproquement d'honneur; 
J*ai enfeigné aux grands & aux riches de 
ne pas s'élever, & de ne pas e/pérer en 
Tîncertiaîn des richeffes , mais de mettre en 
Dieu leur efpérance. J'ai enfeîgné aux mé* 
diocres à être contens de la vie & du vête- 
ment. J'ai enfeîgné aux pauvres à fe réjouir 
dans leur indigence. J'ai enfeigné aux pè- 
res à enfeigner à . leurs fils la difcipline de 
la crainte du Seigneur. J'ai enfeigné aux 
^Is à obéir à leurs pa!rensy & à leurs avis 
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^iofakes» J'^ai e^^eigaé ^ ceux floi ont de§ 
poffeÛîo|i«? payer lp«fîïçôtïî auj^ œiniftre» 
«feiji RépuWJiiue. , J'ai enfeigné-aux fem- 
mes à chérit l^f n^Tisa:,&^ les craindre, 

« » 

comme lejarsS^gp^^^: yjajçnfeigné amç 
hommes h .garder ^ /oî jà rle^r^ éppufes.^ 
comme il» .yeïjlent qi»>l]^ Iwt ^gar^ent b 
pudeur ^ toutes i]^ftpier:ÇS;r'c^r çe.qu'uQ 
mari punit 4ansaaA($pa^reacIi4çere, le Seif 
gn^jur père âçyçtésktfi^ dps.rC|iQiès le punit 
diiro un taaffi ^ulcere« f^ ^feigpjé aux 
niatcres ^qu^ilsç traitcacit i^ws rerviteurs^pi^tf 
doocàemeaté Jaî en&igné aux fénrireurs^ 
Qu'ils fi?rv€fit; leurs maîtres fide/emenp & 
iDonme Dieu.- f ai «jfeignp^^ux Eglifes de3 
CroyaRfif à jKlorcr un Dieu,- cout^- çuiflant & 
îiwrifibler Qf ^ette doQîine ne m'a pas été 
doinîée des?hammes,mp3r quelque hoin^^ 
iftîWJ parîJ4fi»:Chrif]^ & par:le,-pere dfe gloi- 
re, qui m'a pa^lé dii.;ciel^ & tandis que 
tnon Seigueuïf JéfuS'Chcip:^^^^ pour 

la-prédicationv il me dit:, allez, & je for^i 
«Vec vous, ,& tout ce que. vous direz :W 
ferez, je le juftrfierai, N^(wiayant.ent^ 
^u^cçs çMofes», fi^^interdit s'étant toui:- 
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j|é'V^i» |ïme, il dit; Et vousnqç^ dites* 
ycHLS^ Pi^t»^ ,^t|.. Toutes ies cbpies ^u^ 
^aujl a dites ibi^t "^es. Car il y- a. quelques 

^fméefi qu^J'aiiF^H ^^^ letC7eS'4ç nos Eyêr 
^çues .qui foilt dajQS^ tout i'Einpjyre, Romajo» 
4Sc ils m'ont) écrit des lettres de pr^que tou- 
tes les v^^^ teucSaant fes actions i car a^^ 
llie il était periHqi];emr ^e la. loi du Chriii;» 
4)9e ^G)ixra appelle dif çkl|!& Jw a âv 
ieigné la vériçé^ > parce qu'il ii'était pas exir 
11^^; de notre: foi par isnvj^ y , mais par ig- 
|if>ïance. . V9F H y a eu ava^t QQ^s de fausc 
Çhùtt^y cpipp?^ : ^ft . Sîmofli ^- il-, y a^ eu de 
fa$a.4p($tres^ il^y a ei}<de iÇu)x Frophêtes, 
^i venant contre Je» livres Tracés, & font 
appliqués à détruire l^^y^rit^» j^/ilétaii: 
péceiTa^re d'agir contr-e eux ;* nugis celiu*gî 
qui dè§ ion lepfai^re.ifê ^'étsut^-^sqpplj^ s( 
autre, chofe q]i\ ^xapainoç Jç&wgffte^.de 
}a Ipi, divine» dans kiq$i^ ji| iavaitr;appri« 
pela, d'oùjij ^taitle déËei^uTide k^férit^ 
âf. le perféquteur. de-^a^ &x^ex4v OPWcci que 
fe per%uti9ft5ia.rfe,f^ j^ pair. çBHiI?r 
tiooi ^^i>Ç^7 Rendra» .Ifi^io) ; :1a vérité 
elk-mome ;lui a^p5^:lc^du ,çiel(j:.liii di%it; 
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Je fuis Jéfas dé Nazareth^ que vous per/e- 
cutez; cefTezxle me perfécuter, parce que 
je iiiis la vétité même pour laquelle vous 
pairaiiTez combattre. Ayant donc connu 
^ue cébt était ainfi j il abandonna ce qu'il 
idéfendait, & il commença à deTendre ce 
■fentier du Chrift qu'il pourfuivait , qui eft 
«la véritable voie pour ceux qui marchent 
purement , Ja vérité pour ceux qui ne 
trompent point, & la vie éternelle pour 
ceux qui croyént. Simon dît : Bon Empe- 
«ur , comprenez leur confpîratîon , ils ibnt 
fages contre moi. Pierre dit : Il n'y a au- 
cune vérité en voito, ennemi de la vérité, 
mais c*eft du feul menfonge que vous dites 
& que vous faîtes tbutes ces chofes. Néron 
dit : Et vous Paul , que dkes-vous"? Paul ré- 
pondit:; Croyez ce que vous avez entendu 
dire à Pierre ^ à moi , car nous avons un 
feûl fentiment , parce que nous avons un feuî 
Seigneur Jéfus-Chrîft. Simon dit: Penfez- 
vous, 6 Empereur, que j'aie unedifpute 
avec eux , qui ont fait un complot contre 
moi^ Et s'étant tourné vers les Apôtres, 
il dit: Ecoutez, Pierre <& Paul; fi je ne 
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puis rien faire ici avec vous!, nous vien^ 
drom où. ilj&ut cjMi VjOVK nje'-iugiez. Èaul 
jépp^ditr;. J«r..^rap?ïeus, ,7^9xfz^a«^^ 
nienaces il.novsfùt, £t.Piexre,dit^ Four- 
^oi fie Tpjos^rkz^vou^ : d'un; bpi^ei 
yain <& d'ttne.tîçç^aliénée., qui joué par, 
les démons jpeufe* ne pouvoir pas fe mani*; 
fefter^ S^mon répondit C: Je ivqu^rpardpn*, 
ne mainteçayiiÇjj j^^^ cé.qiw je montre 
ma vCTtu. . A cela Pierre répondit :, fi ^^ 
mon ne voit la vertu du Chrifl: notre, Té-. 
fgB-Chrifk , jj jie çroiï? p^ Nfjn'a.p'efl: pai 
Iç Chrift. ^injoa .^it?*, Trg?|-:fîicrç^ Empe* 
rèur j gardez-ypus dç le^ f rpiçe , p vccf 
qi^ ce font, eu^ qjai fynt 'çirconci$>..j& jqi;^ 
çircondfept.;. A cela^Pauf r4>|^ Çpjjç 

IjiOus, ayant ique.nou$,çonnuffi Y^^Mî 

nous avons .gardé la, circondfîon.iéïe îa 
chttT;» mais dés que lavérué nous a. ^fip^ 
ru, ç'eft de. la çirconcifioç dj^ cfEur ^gue 
jioiM Xbimnes. circoncis &:que,nQUstcirconi 
jçîjfonç. Et Piorre dit à :Sirjaoiu rfi. ^^,c^;| 
^zpnçîpon ^^mau^^ ^tç^^^pu^ 

circoncise .ÛJ^nmei^ur ditrâimon àk^^îX 
idonc ; 9uin . circoncis ? Pierrç Ixçpondit : . U 
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nepocvait pss ' zddrement firompler les -à^ 
mes. -tU n'eût pas*' feî€ Témbiàét^ d^îfe 
Juif; & rfcttt'feonttë qu^a ènfcîgîfiaf:» 
ll« de î)feu. î?Empereur tKt : vâùJ-SÎTOèfii 
cotmné^ îé vôis^; vous 'êë» 'conduit bai^K 
iêlé, c'eft' pourquoi voa^"Ies';p6urfbÎTè& 
Car il y aV cotitrife Je vèîs,' un grânà^^te 
enafe'vôus^&'léte Chtîïlv. &F'jé craît» que 
voùi rie foyezl' convaincu. paf eux;' &'*^q%ië 
vous ne par«fflîez détruit; |yar dé*'gfaS& 
ftiaqx. SiÀon*-dît: Etéé^vousTéduiti^'Ô 
Etàpereûr'? N^ron dit r/'Qu'eft-ce qtieVeffl?] 
êtes-voùir'lèdèâtf Ce que je vois-en trcfutfj 
je lé di», (jûëVws êtes Fàdi^erlîute évident 
â& Pierre (k de^aul & tîe féht maître:- 'Sî^ 
mw reppndît'r Le^Chrîft^^tf»-pa»-ii^^è 
maître de M; P&li«^6naiB?'X:ëlttr^rfî 
a erifeîgné ïHerre^ m'a ihftrtiit^par révéfa^ 
tîoit, dar parce qu'il" nahè-àcénR ^dPèttè 
circoncis, ^'ff ' dîfe' maâténahfc poiârqiioi 
ÎI efh Iûf-mémé'ortohcis;-Â^èIa^1^^^ 
f>oriclit : -Pbtirqacri ra'îhtèitfd^-i véte-'W 
8èflBs 9^î>àur dit: c'èiftlâ •wîfoft •tfoè^-riS» 

quôïcia%ttfei'tofus de iéQr'fé;^ondfe?"^S? 
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mon é&trjt My-cùcénaiinoÛ^ qiié' 
la' clrrônéifiori ëéd*" cbflimaiadéô çfe TÂeû- 

ifetts le •te»"^siqQe^jë1a'ifë^i-1?iuI ditr 
Avezivous eiStdida '.'TEtepètéùrJ te. âùVdït' 
aiîibiî? St^doitè^ ârcbnfeiribri'ërt tolïne^ 
fmqmiirkz'rôùd trahi' 'fes^drcoiî^is'; «^ 
JfesWèz- VottéP^blIgëè d'Itrè tà^s ^réçîpii' - 
animent? -li'fiHijpéréut • dit' ? Mëîs ^jë'^nci 



rênè:-^%aaè''penfîeiz:^^t>iâ ?»Ù'hiàl "(ïe 
ntlus-, ^cèllt'^ie^fât^rreftii' ll'^Kofe, c^ îf 
fetidri H3cœrénénè' ^e'-^èe^qué-'npti» 

Ce tféfFpas''3é^^tè ▼0TÏ$''^bufe,!>î?is ce 
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je luid lui^iid »j[u dprcs que j^ vgus ai raie 
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à ce que Je vog$ ^^infmde.i Sisnoif diçi 
Jfe iie vQus réponde xxea à, pr/efent. L'Em?^' 
pereur dit : yqu9^dif:es' c€ia, parce que vous , 
ih^te?. Et.. û îe nfi^puis- Tien vous -ùili c ^ 
Dieu qui çft,,puifl!aiit Je fera» ■ Sivr.^a g.ct 
je ne- voqs répondrai, plwç^ L'Emperevx 
dit: Et mpi je ne, yoi;$. ! çoxapterai piuo 
pour Quelque cbofe^ car^i^omn^ Je le f(in& 
vous tt^s ÀTÇijipj^mT en to^ h,^^ ^ q^^i 
bon pliîs ife dijîpâurs.i Vous m'avez- fait 
Voir touiR troi^rYOtre eiprit,. indécis, 3t 
.vous m*avez reiidu fi inceradn. en toutes 
çhofes que Je pe ûrçûve pas à q^xi jej>uifle 
croire; A- cela Pieri:e répondit: J?9ur moi^^ 
je fuis Juif de nation ^ &; je priche f oute^ 
çésj chofés que j'ai appri/eg de . rhon to^-^^ 
tire^i afin que' Y^ y, a un 

Dieu père mvifible^ à inçpmpféheniîblej^ 
& îmmenfe, œ uii nôtre Seigneur Jéfusi^ 
Çhrift iaîlvéur à* créateur de toutes chofes* 
Nous annonçons au genre humain çtlu\ 
qui a fait le cxél,&; la terrjgi, jlainer & toi^ 
tes les chofesjjui y Ibm, qj^ieft lçyéri;< 
table Roî, &'ton ' reg^e^aiya , point, de 
fin.' Et Paul (î|^^ ce qîi'itia dit, je le con- 
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Icfle fimbUblenisnt 9 <faacanc fa'll a'y $ 
powtlde ikhit «ipa? lui nufe^ fînoor psœ ]é* 
fqé^hf ift. L^&nparew dit : ^ eft ]« 
9l<â Qm&9 Panl ri^oadk: Le fauveur <ift 
toutttterxmcicNns. Simô& cHl: J^ fui» cduî 
91e V098 «ike»; & f«rb«, lierre dli Bm#^ 
gu'ii 9e vdus arrivera pas ce que vous db- 
fire2>, que je tous trouve éâg^og du maf ^ 
tfre» Pierrej& Paul disent: <^ile ce qiïè 
nous delkons nous arrive , & puîâies- 
MOUS , Simon magicien & plein d^amertû* 
ihe» n'être jamais bien , parce que dïuit 
tout ce que voss dittt^, vôui mentez. Si- 
mon dit: Ecdtttezrmoi^Cé&r Néron, afin 
^ewaujs Êiehiez^ qu-eox font des fauffai- 
Ms , & que moi j'ai été envoyé du ciel; 
Je jour de demain j'irai aox é^wt , âÉ je 
rendrai heureux ceux qui &ojtiit en moi; 
A jé^moncrerai ma coliare contre cemci-là 
fui onc ofié me nim: l^iexre & Paul W' 
mit : Dieu nous i^irpeHa autrefois à ft 
l^dtte,. nsbs voua êter appelle maintônant 
parole Diafate^ v€fMcùaru tja tourmenî 
Sènoà dkx Céfer N^éioni écoiAez-moî. 
âéfasezxres.infe»fôa^ delvMs^ afin que lor£» 
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qae je ieiai venu vers mon père dans les 
deux , je puiffè rom être favorable. .L'£m« 
pereurdit: & d'où prouvons- nous cehi» 
que vous allez vx oiel? Simon àk : Or* 
ilonnç9 que Tpn fafTe une tour âevée de 
\)ois ôc de ^sandes poutres y & qu'on 1^ 
place dans le champ de Mars , . afin que j'y 
monte, & lorfque j'y ferai monté, je com^ 
manderiii k mi^ Anges qu'ils defcendeac 
du ciel vers nxoi, & qu'ils me portent dans 
le ciel vers mon père , afin que vous fâ- 
chiez que j'ai été envoyé du ciel. Car ils 
ne peuvent pas venir à moi fur la terre 
entre les pécheurs, L'Empereur Néron 
dit ; Je veux voir fi vous accomplirez ce 
que vous dites. Simon répondiç : Ordon? 
nez donc qqe cela fe fafiè au plus vite ^ 
^fin que vous voyiez, 
^ Alor^ Néron fit &ire une tour élevée 
dans le champ de Marsi^ & ordonna que 
tous lesipeuples & toutes les Dignités s'af* 
fiBmblailçnt à'qe fpeâade. Orle lendey 
main l'Empereur Néron v avec le Sénats 
' ^ les Chevaliei» Romsun», "& tout le peu- 
p)<^ Twreqt ditM le* champ de Mars ao 
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ipeâacle , & lorfque tous furent vi^nus » 
VEmpereor ordonna que.. Pierre & Paul 
fuflènt: préfens dans toute cette afTeiqi- 
blée; & xromme ils eurent auffitôt été a- 
menés devant lui , il leur - dit : . la vérité 
va maintenant paraître. Pierre & Paul 
dirent : Ce n'èft pas n^s qui le dé- 
mafquons, mais le Seigneur Jéfus i- Chrill 
fils de Dieu, qu'il a dit.fauflement qu'U 
était Joi * même. Et Paul s'étant tourné 
vers: Pierre dit: Cell à moi à prier Dieu 
à gëSQÙx; c'eft à vqus à ordonner , fi vous 
voyez rShnon entreprendre jquelque chofe , 
parce que vous aveit jété: élu le premier par 
le âéignear^. Et -s' étant' mis à genoux 
Paul pTudt^ devant tout :1e peuple. Mais 
Pierrfiî regardk Simon , dîfant : . Commencez 
ce que)vobs avez entrepris , car le moment 
approbhe que vous allez être découvert , 
& que' nous allons être -appelles de ce 0e< 
cle; ' ' Car je vois lé ChrW; qui m*appel^e 
&Paulii^. Néron dit: £t où irez^vous 
contre ma volonté ?, Piérrje iiépondit : Qù 
le Seigneur nous appellera. Néron dit : 
Et quel eft votre Seigneur? Pierre répon» 

Sa 
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dki ht Seigneor JéùurChsUk que /e voj>4» 
^i nouj appelle. Néron dit: £t ûea><\rous 
wcid? Pierre sépondit: Nous .irc3iis. où 3 
^ffihra à celui qai nous appeUe. Ac^Sip 
mail rendit: Afin que vous iàchkak^ 6 
ftupereur, qu'ils fixit des tioaspGoxi^ bleof 
tôt qnand je feni mpntd aux deux , je 
vous enverrai mes. Anges & je vous femi 
veiiir à moi. L'Empereur dit: Faites donc 
comme vous aves parlé (c). Alors Simon 
monta dans la tour devant tout Je, monde ^ 
les mains étendues y çounonaé- de. lajBsier^ 
& commença à voler. Nëtoa raydnr yu ^ 
dit ainfi à Pierre: Ce Simon eft véritaf 
ble ; imis vous Se £ul êtes des fédiiâeuns. 
£t Pierre lui dit: Sans tarder vms fauresK 
qoe nous /bmmes de véritsd)les ctifcfpfes 
du Chrifl, &que luia'^ft pas feChrift^i 
mais un magicien & un enchamenr. L'£m« 
peieur dît: Perfévâiez^vous encor dans 
voàe roenfonge? Voilà que vcms Je voyei 
pénétrer jufques dans le cieL Aioiis Pier?» 
K dit à Paul: Plnil) leva la tête& voyez^ 

Wjf^eifippeff Abdiaf difent qu'il monta Jwr U 
mnnt Capiro/fti , ff qui i'élatifani im rocher H com^ 
mcnça à voUr. 
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JE; Iqrf^ 1^^ eut ëtevé .la tête ^ pleiqç 
de Itlrnjç»! &'^u'il e^t vu Simon vderi 
il dît ainfi: Pierre ^ que tardez -vous? 
Achevez ce, que vous avez conameacé,, caç 
noae Seigneur Jéfus-Chriit -muB appelle 
it^intenanc. Et Nérqn les ejtitenâant, dit 
en feuîrisait s Ils voyent déjà qu'ils foi^t vai% 
ctts , ils Amt aéhieUement en délire. . He]> 
it répondit: Vous allez éprouver que ^o^ii 
{te ibiâûies pas en délire. Paul dit à Pierr 
re : ï^aites aurplos vî«e ce que vous deveç 
faire. £t Mg&ài^t contre Sîmoa, Pieirç 
<^: Je viOi»8 poQJiiiçe /Anges de Sathan^ 
fui le^éitez ^^rles air^s: pour troinpqç 1^ 
ciœurâ des.hpAHneî în€dal^A par Dieu créa^ 
jeur de toMjsi Qbf>{è$ ^ pk J^fus * Chrift^' 
q»e dès ç^te iiew^ jfim^ ^e le pùrtifi^ 
^US, itiws' ?UÇ V(W^ Tabandcginîezw Et 
ayant ité (fâ^ç t(*t à coup ^ (d) .il tonj^fl^ 

(d), i&iiiii^ dît* ?tte fex ams qéil à^$ prife/'k^m 
lam hinb^rrâffhs.y fi tomba ^Ji brff» P0U$ hûttrps'j xW^v 
tropia k0 €ià^es î^jxpira IjUms ce lieu rnime quelquer 
hetn'es âfirès% au imtraift Amohe (X- a; <adv»fûs." 
gentesj rapp$ff$ ^u^fùn-char i^fes quapre chdvaux 4^. 
/et* s*itafa dùipést il tomba par Jln propre poids, fi 
,ftfl/b les tuinfef, €f W^y^ é&^purU à ^^Me., 4$^ 
doulear ^ Se hmte ilfe pécipîta mfje^onde foie, du^ 
bmiùniaiîâM. -v^w. .. . ^.. 
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dans rendrojc ^uî s'appelle la Vc^e Saeré^, 
& s'étsàt partagé en quatre parts , il aé« 
fembla quatre caiWoux en un y qui- fervent 
èncor de témoignage à h/Viftoire des 
Apôtres jufqu'aujourd*huî. Alors Paul leva 
h tête au bruit qu'il fit en fe briiant, & 
dit: Nous vous rendons grâces » Seigneu? 
Jéfus-Chrift, qui nous avez exaucés, & 
. avez démasqué Simon le Magicieq , & 
avez prouvé que nous ibmmes vos Dîfciples 
dans la vérité* Alors Néron plein d'une 
grande colère fit mettre Pierife & Piaol 
dans les chaînes; & pour le corps <Ie Si- 
mon il le fit foîgneufemenc gafder troî» 
Jours & trois nuits, penfant qu'il reflufci- 
ierâît le troîfieme jour. Et Pierre lui dit: 
Vous vous trompez ^ ô Empereur , il ne 
relTufcîtera pas , parce qu'il eft véficab/e- 
ihent mort , . & condamné à h peine éter- 
nelle. Néron lui répondit : Qui vous a 
permis de commettre un tel crime?, Pier- 
re répondit : fon obftination ;, &, fi vous 
le comprenez , c^eft un grand . avantage 
pour lui qu'il foit péri, pour né plus mul- 
tiplier de fi grands blafphêmes contre Dieu 
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^ ' afg^dvmkBt foi) ^ûipplîce;: .Nésoîi 
dit: 'vousr ttt'gvert rendu a'^%ii: fuipeft,' 
cfeft poirrqùot.pàrl un Imaiavais exemple jo 
V&u« petdnw. Pierre répondit : ce H'db 
fyâs ce qaë voua voulez, maist ce* ^m mmî 
» été promâfi^oî *xloit>néceflàkfemenc sîacii 
i;^omplir. ^ Alors Kéroii' rèn^K'x& dolere 
dit à fon Préfet .Agrippa:' Il faat perdre 
luiférablâtient:- des : hommçs> krgligiefiX4 
c^^ pourquoi) les ajaùt foliés td^chatnei do 
^y faites-Jesi périr uiî^ns le baffîn;où & 
donne le combat lâval $> cir :^it ' fiait >que 
tous les hommes (fe cette fbrte - périflênt 
lâtférablement; I^e Bréfet: ]Agiippa .Idic 
0) Très'. Sacré Empeiieor ; wus- ne Jes 
faites -pas jmaîr .par un ^ exeiâplôr^anvdûap 
t>^. Nérbn dît: ^Pousquoi^n'efl^lipàscoiit- 
venable? AgEfppaxilit: Parie^uePaul^ par- 
lait innocent. Mais Pierre, qui èït cbiq^a'» 

blé d'un hs^mk^kfoV <^<3Ît^'& 

amere. Néron dit : De quel exœiple pérî^ 

rbnt-îls dôxic ? Agrippa dit : h xe jqu!il me 
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(c) Lî» (de pafEône Pétri) ajo%%t une autre caufs 
ihi fupplUg de V Apôtre , c^eft qu'U avifJtO/Btoumé. tés 
tpeujes â^^mppa . f Albin ff ifi jmkt^s at^r^s 
grands, drrduiouf cûftfugaïen^hlemmrir. ' ""' 
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fonUe^ ibcft jtt& que ^ml m^gîe«x m€ 
\gité&.\raôdS^% i&.£îeixe qui de plus a 
edwmn.im iiosûôde, fiites-le ^vtr en 
aéx. iHèx^'àk: Vo» av.tz très-bieii 
jugé. £(; fttt kf.ciiapç Ittens db Paul fuic^ 
aniené9 ^nJi pt^ncù.^ NéwD. JPatd fut 

ëiàflt vfiuu vers :& (ômà, :<&^:'2^kac%e gûb 
inoQ SdgtuGiur Jéfitf?*Chriil efi; :de£ci^a. ^ 
eid en tferie^ Ji :a 0i:é efe^éfur; une ctoif 
droite;, mût moi ^e ml croèc iia%Jcie tfr 
peHer ^ Iditen^ au ci^^ ma tête lioit ^m 
prêt àt<]^ tmt & mes piods^^isigés vers le 
cid. Donc pai^ ^tie je ne éwsjp^ dàés* 
d'êire en^croi^txmiiieffio)! S^Qéut, toùs^ 
ites ma jcroÎK & crucial!; -mnoi la tête ^ 
tes; 1^ âut t&uraeient :Ia croîit , & m 
ticherebe £âB^^ e& Iklu€^ i]^ âiains ea 
taa. Or il sNiiTi^bla eu ce lieu uucjmûtitit^ 
de isnKHnbr jt&l»; He j^upIeWii)ûr:fiiâudyyO^ 
-Céâtr N«FOfi ,; jjff» itÂî^ Tt plèkis de fu» 
seulr^ qu'ils V!Oiilflient.bï|lâ:.NëroB hii- 
.même. Maïs Pierre, les empêchait diÊmt: 
^aidea-vous bkn^ mes petits eataus , gar- 
dez -VOUS tJîen de faire (Tjpla, maiif écoutci 
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jfkttàtw qi^.je m'm vais voiuii dire; €ir 
il j: aipMi de ]om% f^'à 1^ iblliata(k>B' des 
fraf^v je m'élpigoaîs d'ici ♦ & moa Sd*-' 
ffotmt Jéft»G3«jifi:, 11^ iiencontm ea i^çmk 
ô la pptte de) cette. ville > àjeraddiai, âç 
Uûdis: Sfi^enr^^altoc^vems? EtiljM 
diti: ^mveft^^mQÎ» ^arc» que je vais à Ro^ 
tue éo^ oai^é un&fçcoodr £0^. Et pea«- 
daiûr ^ je le fiiiirais , je revins à Honxe^ 
<& il miâ^ dite ae craignez |K>int parce que 
je fui^ avee vousy jufqti'à ce que je vous 
inttoduife dans, la. maifon de mon pose; 
C'tft pQmqi»?i / mes petits en&ns, gacdç& 
^oitt^bien d'empêcher mon voyage; Mes 
pieds imrchœc déjà dans k voye du cièi: 
Ke vous (Chagrinez poiitt, tn&is réjoi^ez^ 
vous avec mcri , parce, que j'obtiens aur 
jourd'hui le fruit de mes travaux. Et àpiès 
qù!il mt dit>ces<^saroi#r, il dit: Je von^ 
rends grâces , bon Pafteur, psucê qn«s 
les brebis que vous ififavez doimées one 
eompaffion de moL Je vous demande 
qu'elles pat tidpœt avec moi à votre ,gxa** 
ce. Je vous recommande les brebis que 
m'avez confiées , afin qu'elles >ne 
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ttntent pat qu'elles font iàwfmoi^ en 
.TOUS ajraWf & je vous prie qu'elles foient 
cou/oars protégées paff votre fecoorsy 
Seigneur }éfas-Chrift, paùrrq^oi j'ai pu 
gouverner ce*^ troupeau. £t difa^t ct\a il 
rendit l'elprit* Aufficôt y apparurent de 
faxnu horot^es que JsKnais^^ parfonne n'a* 
vait vus auparavant, &:qa'ils: ne purent 
voir depuis ; car ils difaîeUt que c'était à 
caufe d'eux qu'ils étauent asrivés de Jëru^ 
falèm; & de compagnie 4tveeMarceI hdm« 
me illuftre , qui atait: cru ,? & qui iaifiant 
Simoq, avait fuivî Pierre, îh enlevèrent 
fon corps en cachette & le mirent vers le 
Térébinte auprès ^ du canal où fe donne le 
combat naval , d^ms Je iieu qui s'appelle 
le Vatican. Or ces hommes qui dirent 
qu'ils étaient arrivés de Jéruûilem, dirent 
aa peuple , réjouïflez-vous & tre/JaililiTez 
de joie , parce que vous avez mérité d'a« 
voir de grands patrons, & des amis de no- 
tre Seigneur Jéfus-Chrift. Or fâchez que 
ce Néron très-méchant après la mort des 
Apûtres ne pourra garder le royaume. 
' Oe iil^vriva après cela^que Néron en- 



